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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 



Le Roy Modus est le plus ancien de tous les livres de 
chasse français. J'ai fait de nombreuses recherches pour dé- 
couvrir le nom du savant qui composa cet ouvrage, elles ont 
été sans succès. La seule chose que je puisse affirmer et 
prouver , c'est que ce livre fut écrit au commencement du 
XIV* siècle. 

Â cette époque , soit par modestie , soit par toute autre rai- 
son , les écrivains cachaient souvent leur nom sous un pseu- 
donyme allégorique. Notre auteur explique les motifs qui le 
déterminèrent à donner le titre de Modus à son livre. < Mo- 

< dus^ dit-il, signifie Manière, et Racio Raison. Ces deux 
c puent bien estre conjoincts ensemble ; car bonne manière 

< ne puet sans raison , ne raison sans bonne manière , et 

< pource sont conjoincts ensemble par mariaige. Et pource 

< qu'ilz ont si grant vertu que nulle chose qui bonne soit ne 
« puet estre faicte sans eulx, comme dict est au commence- 
€ ment du livre présent , ai-je faict de bonne manière, roy 
« couronné, c'est à dire, Modus; et aussi ai-je faict royne de 

< Racio, c'est à dire raison. (1) i Ensuite, l'auteur cite un 
empereur romain qui, désirant avoir un livre rempli de bon- 
nes choses dites brièvement, fit venir chez lui un certain phi- 
losophe auquel il ordonna de composer ce livre. Le lende- 
main, en recevant l'ouvrage commandé, il fut étonné d'y lire 

(1) Feuillet cxviij. 
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à chaque page, Modus : le manuscrit ne contenait que ce mot 
toujours répété. L'empereur se fâcha croyant que le clerc se 
moquait de lui, et voulut qu'on le Ht mourir, c Dont dist à Tem- 
« pereur : Sire, vous me demandez briefve doctrine ; si vous 
« ai envoyé la plus briefve et la meilleure que je vous peusse 
€ envoyer par le témoing de vos clercs ; car Modus, qui est à 
c dire, bonne Manière, est la meilleure doctrine qui puist 
c estre faict ne accompli espécialement selon Dieux et en 
c après selon le monde. » Les clercs consultés furent de cet 
avis, et l'empereur pardonna. Ceci ressemble un peu à l'his- 
toire des langues qu'Esope servit à Xanthus. 

Le Roy Modus enseigna le premier en France l'art déjuger 
les bétes, de les détourner et de les laisser courre. 11 posa les 
principes de la vénerie et de la fauconnerie ; il montra la ma- 
nière de prendre les oiseaux à la pipée, aux pièges, aux fi- 
lets. Sans doute les auteurs qui sont venus plus tard ont per- 
fectionné les méthodes ; par leurs observations nouvelles ils 
ont enrichi la science, mais le livre du Roy Modus doit être 
considéré comme le point de départ. Gace de la Vingne (1), 
Gaston Phœbus et Hardoin, seigneur de Fontaine-Guérin , 
n'écrivirent sur la chasse qu'après le Roy Modus. Le pi*emier 
en 1559, le second en 1387, et le troisième en 1394. 

Si dans tous les pays du monde, la grande chasse porte le 
nom de chasse française, c'est au Roy Modus qu'il faut en at- 
tribuer l'honneur. La plupart des termes de vénerie dont on 
se sert de nos jours se trouvent dans son livre. Le Roy Mo- 
^ dus les a consacrés , et la mode qui change si souvent en 

France ne leur a point fait sentir son influence. En effet , 
la chasse n'est point un art sujet aux caprices du temps : 

(1) La biographie universelle écrit Gaee de la Digne ou de la Vigne, Je me conforme 
an manuscrit du Boumant des deadmz conservé à la Bibliothèque du Roi (petit in-folio, 
qo 7^ en tête duquel on lit : a Gace de la Vingne, Jadis premier chappelain de très 
« excellent prince le roi Jrhan de France, que Dieu assoule, commença ce roumant à 
n Ueldefort, en Engleterre, Tan mil ccc un, du commandement dudit seigneur, aûn que 
o measire Phelippe, son quart filz et duc de Bourgoigne, qui adoncques estoit Jeune , 
« apreist desduiz pour eschever le péchié d*oyseuse, et qu'il en feust mieulx enseigné en 
a meurs et en vertus. El depuis, ledit Gace le parûst à Paris. » 
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rhomme peut inventer des armes nouvelles , mais les ani- 
maux ont toujours les mêmes habitudes, les mêmes ruses, et 
les vérités écrites sur eux, il y a cinq cents ans, sont encore 
aujourd'hui des vérités. 

La Bibliothèque Royale possède un grand nombre de ma- 
nuscrits du Roy Modus; la plupart sont enrichis de dessins 
coloriés, représentant des sujets de chasse fort curieux par 
les costumes du temps, les armes dont on se servait, et par 
les scènes diverses qu'ils représentent. Le manuscrit portant 
le numéro 632 — 12 fut fait en l'an 1379. A la dernière page 
se trouve une rosace dans laquelle on lit les vers suivants : 

Les lettres de ci environ 
Si font le nom et le sournom ; 
Qui bien les saroit à droit mettre 
Et curieux de Tentremeitre, 
De celui qui cest livre fist 
Et du clerc qui son songe escript , 
Qui la prophésie a monstre , 
U checle dessus est nommé, 
Qui le livre a fait et trouvé. 
C'est tout. 

Vous croyez trouver le nom de Tauteur, et vous pensez 
avoir atteint le but de vos recherches, pas du tout : dans le 
premier cercle vous voyez douze lettres, et dans le second 
quinze lettres, qui ne forment aucun sens. 11 faudrait savoir 
comment les placer, et le copiste ne nous en a pas donné la 
clé. En combinant de mille manières les vingt-sept let- 
tres dont je viens de parler, on parviendrait peut-être à for- 
mer le nom, le surnom et les qualités de quelque savant de 
cette époque ; c'est un soin que je laisse à ceux qui sont doués 
d'une grande patience, et pour les guider dans leurs recher- 
ches , je reproduis sur le titre de cette édition lefac simite de 
cette rosace qui se trouve aussi dans le manuscrit 369 — ^7459. 

Nous savons que l'auteur écrivait dans le commencement 
du XIV* siècle. Il dit : c Et en droit moy je vis le roy Charles, 
c qui fu 61s au beau roy Phelippe^ qui chaça en la forest de 
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c Breteul, en ung buisson appelé la BoulayeGuerardet, où il 
« print six vingt bestes noires en ung jour. (1) » Or, Gbar- 
lesIV, dont il est ici question, est mort en 1528. 

Le même auteur écrivit le Songe de Pestilence après une 
vision qu'il eut dans la nuit du 4 avril 1538; il raconte cela dès 
le commencement de cet ouvrage dont la première vignette 
représente le Roy Modus endormi. Or, ce songe étant placé 
dans tous les manuscrits à la suite du Livre des déduis des 
chiens et des oyseaulx^ on doit croire qu'il fut composé après 
le livre de chasse. 

Le Livre du Roy Modus fut donc écrit dans le commence- 
ment du XIV® siècle ; mais il est probable que l'auteur en avait 
pris le sujet dans un ouvrage beaucoup plus ancien. En effet, 
il parle du Roy Modus comme d'un personnage qui donnait 
des leçons de chasse à une époque fort antérieure. Voyez le 
commencement des premiers chapitres : 

Au temps du riche Roy Modus 
Fut bien le inonde en paix tenus. 

€ AU temps que le Roy Modus donnoit doctrine de tous 
déduis, il disoit.... » etc. 

Dans plusieurs autres endroits, l'auteur, après avoir ra^ 
conté ce que le Roy Modus disait , ajoute ses propres ré- 
flexions. Ainsi, par exemple, au chapitre intitulé : Cy devise 
à prendre widecos en pluseurs manières (2), il donne celle indi- 
quée par le Roy Modus , et puis il s'interrompt en disant : 
L'auteur parle de cette manière : Le Roy Modus mist en 
son livre et enseigna toutes les manières, comment on 
doit prendre bestes et oyseaulx. Et pource que longue 
chose seroit d'escripre et de repetter tout ce qu'il en mons- 
tra et dist , me veulz restraindre à celles qui sont plus dé- 
lictables et moins usées. Pourquoy je veulx cy mettre une 
manière de prendre widecos (bécasses) merveillable et peu 
usée ; et est dicte ou livre de Modus la foletouère. » Et 

(1] Feuillet xlviij. 
(2) Feuillet cixxj. 
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fltos loin : € Modus respond : On les prent en maintes ma- 
nières, lesquelles il monstrera à ses aprentis; mais je me 
retiens à mie des manières que il monstra , laquelle je met- 
teray en ce livre. » (1) On peut conclure de tout cela qu'il 
existait alors un vieux livre du Roy Modus d'après lequel 
fut écrit te Livre du Roy Modus que je publie aujourd'hui. (2) 
Lé Songe de Pestilence^ on figurent toujoursle Roy Modus et 
la royne Racio, contient des allusions historiques, et une es- 
pèce de chronique en forme de prophétie relative aux événe» 
ments du règne de Charles v, et principalement à la guerre 
de Bretagne. 11 se termine par un éloge de ce prince et par 
un chant royal en l'honneur de Marie ; en voici les derniers 

vers : 

Pourquoy je deprie humblement 
Celle qui est de grâce pleine 
Que odie dé pechié ramaine 
A la voie de sauvement* 

Amen* 

Ceci prouve que Tauteur du Roy Modus a vécu long-temps; 
car il a vu (Jharles iv ciiassant dans la forêt de Breteuil , et, 
plus tard , il devient l'historien de Qiarles v qui mourut 
en 1380. 

U est probable que l'auteur du Roy Modus habitait le nord 



(l)FeiiUletcxiXTii. 

(2) La Bibliothèque Royale posiède un maniucrit lans date, intitulé : 1$ DU de la 
ehoêie du eêrf{Bo 7fti5. De La Curne de Sainte-Palaye, dant tes mémoires kittoriqueM 
iur la ehassê {*), dit que ce maniucrit fut imprimé par Trepperel , dans le commence- 
ment do xye siède, sons le titre de la Livré du Roy Modut et de la Royne Ratio, Il cite 
à ce sujet Tépttre dédicatoire mise en tète de l'édition Jehan Janol dont Je parierai plus 
loin. Ce savant illustre se trompe éfidemment . 1* Le JHt de la ehatse du cerf nt res- 
semble point au Livre du Roy Modui. 3» Si Trepperel a fait imprimer le Roy Modus «il 
existait assez de manuscrits de cet ouvrage pour y recourir, sans s^occuper de mettre en 
prose le DU delà chasse du cerfqaA est ea vers, do Cette édition ne peut pas être du 
commencement du xy* siècle, puisque celle de Chambéry, incontestablement la première, 
est de 1486. En tout cas, d'après la description qu'en donne Sainte-Palaye, Tédition de 
Trepperel ressemblerait fort à celle de Jehan Janot , sans date , mais qui ftit faite après 
celle de Ghambéry. 

(*) Mmeirss sur Vendsims Chsvelerie. Paris, «dcclxxii. In-ff ., t. m.) p. SOT. 

3. 
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de la France, car son livre renferme des locutions usitées en- 
core aujourd'hui dans le Hainaut, en Picardie et dans l'Ar- 
tois : qui pour chiy se femme pour sa femme ^ à le maison pour 
à la maison, ce pour ça, muchier pour cacher, etc. 

On trouve dans le Roy Modm une longue dissertation sur 
la chasse avec les chiens et sur celle avec les faucons. Deux 
dames débitent un millier de vers , où chacune cherche à 
prouver l'excellence de la chasse qu'elle préfère. Ne pouvant 
se convaincre mutuellement, elles nomment pour arbitre )e 
comte de Tancarville, fameux chasseur de cette époque. Un 
clerc est envoyé pour porter r argument au comte : 

Or s'en va le clerc, comme saîge 

Au comte faire son messaige. 

Tant ala quil est arrivé 

A Blandi où il Ta trouvé. 

lllec estoit en sa maison 

Sur son poinf^ tenoit ung feulcon. 

Les ruines du château de Blandy existent encore dans le 
village qui porte ce nom» à trois lieues nord-est de Melun. 
Ce château appartenait autrefois aux vicomtes de Melun, com- 
tes de Tancarville. C'est là qu'en 1417, Guillaume iv, comte 
de Tancarville, vicomte de Melun, maria sa fille Marguerite à 
Jacques de Harcourt, baron de Montgommery, et lui donna 
pour dot sa seigneurie de Blandy. Le comte de Tancarville, 
dont il est question dans le Livre du Roy Modus, était proba- 
blement l'aïeul ou le bisaïeul de Guillaïune iv. 

C'est donc à Blandy, près de Melun, que le clerc vint faire 
son messaige. Pour y arriver, il voyagea pendant quelques 

jours. 

Tant ala qu'il est arrivé. 

Et quand il revint auprès des dames : 
Tant s'esploiia de chevauchier 
Qu'il est arrière retourné 
Au loin où on l'ost attoumé 
De fiaire au comte les présens 

Il est donc certain que la scène des deux dames se passe 
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dans un château à deux ou trois journées de Blandy : les 
expressions picardes déjà relatées portent à croire que ce 
château était en Picardie. 

Guillaume Grestin, poète du x\f siècle, a mis en vers de 
son époque le dialogue des deux dames sur les chiens ec 
les oiseaux. Grestin eut jadis une grande réputation, car 
Marot lui fit une épitaphe honorable, Jean Lemaire lui dé- 
dia le troisième livre de ses Illustrations des Gaules , et Geof- 
froy Tory n'hésita point à le placer au dessus d'Horace, de 
Virgile et de Dante. Gependant cette espèce de traduction , 
très inférieure à l'original qui , du moins , se recommande 
par la naïveté du style, ne fut point publiée comme une 
pièce imitée du Roy ModuSy mais Guillaume Grestin la donna 
comme une œuvre sortie de son cerveau. Elle est intitulée : 
Débats entre deux dames sur le passe-temps des Chiens et des 
Oiseaux faict par le dict Crétin. (1) Au reste, il parait que le 
livre du Roy Modus était peu connu des savants du xvi® siè- 
cle, car aucun d'eux n'a dénoncé le plagiat. 

Tous les manuscrits portent la même rubrique : Cy corn- 
menche le Livre du Roy Modus et de la Royne Racio^ qui parle 
des déduis et des pestilences du monde. Les cent premiers feuil- 
lets environ (format in-folio, je les reproduis textuellement) 
sont consacrés à la bhasse; ils se terminent par ces mots: 
Explicit le livre des déduis des ehiens et des oyseaulx que le Roy 
Modus ordonna. 

il est inutile de dire que cette édition ne contient pas le 
Songe de Pestilence ; je m'arrête où se sont arrêtés tous lesau^ 
très éditeurs du Roy Modus, c'est à dire là où finit le Livre des 
déduis des chiens et des oyseaulx. 

L'explicit du manuscrit numéro 7096— 2 (ait cbnnaitre à 
quelle époque il fut copié; on y trouve aussi le nom du co- 
piste. Explicit le livre du Roy Modus et de la Royne RaciOy qui 
parle des déduis et de pestilence ^ lequel fut contrescrips à Maigny 

(1) Les poésies de Guillaume Crestin. Paib, CouslcUicr. mdccxxiii, pag«72. 
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ès ArmentièreSy le dix-septième jour du mois de février^ Van mil 
CCCC et six, par le commandement de noble et puissant «eî- 
gneury monseigneur Jehan de Hangest, chevalier^ seigneur de 
Genly et du dit Maigny. et escrips de la main AUxandre Danes 
demourant au dit Maigny. 

Danes. 

Je ne connais que quatre éditions du Roy Modus : \a^ pre- 
mière, celle de Chambéry, Antoine Neyret, 1486 , în-4, go- 
thique avec figures. La seconde, sans date ; Paris, Jehan 
Janot, in-4, andenne bâtarde, à longues lignes, avec signatu- 
res , chiffres et figures en bois. La Bibliothèque Royale en 
possède un très bel exemplaire sur vélin ; il est enrichi d'ini- 
tiales peinties en or et en couleurs. )1 a appartenu au duc de 
La Yallière et à M. de Mac-Carthy. La troisième; Paris, 1526, 
in-i, gothique avec figures. Enfin celle de 1560, Paris, Gor- 
rozet, in-8> fourmillant de fautes de tout genre. Cette même 
édition a paru aussi sous le nom de Guillaume Lenoir. Les 
éditeurs du Roy Modus ont, presque tous, voulu faire de l'es- 
prit en remplaçant les vieilles locutions par le style moderne 
de leur éppque. Voici ce que dit Jehan Janot, dans son épitre 
dédic^tpire au diic Charles de Vendpsmoys :«..... Lequel ay 
faict reyisiter, CQrriger et remettre d'ancien stille en langaige 
pioderne, et iceluy f^it imprimer en petit volume pour plus 
plaisamment porter aux champs^ » 

J'ai soigneusement conféré le texte de ces éditions avec 
celui des manuscrits , aucune d'elles n'est exacte. Des para- 
graphes, et même des chapitres entiers ont été omis : je les 
rétablis dans la mienne, qui est scrupuleusement conforme 
^ux manuscrits. 

Toutef; les locutions anciennes y sont conservées. Lorsque 
des différences se sont rencontrées dans plusieurs textes, j'ai 
suivi celui du manuscrit que possédait Charles ix dans sa bi- 
bliothèque particulière. Ce prince était grand chasseur, et ce 
manuscrit passe pour l'un des plus corrects. 
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J'ai été obligé d'adopter une orthographe pour certains 
mots écrits souvent d'une façon différente dans la même 
page, et quelquefois dans la même ligne. Ainsi, par exemple, 
on trouve chMse et chace ; sayette et saiette ; seul , sueil et 
seulg (1), j'ai mis partout chace^ sayette^ seulg ; j'ai pensé que 
cette manière était plus ancienne et devait avoir plus de rap-> 
port avec le manuscrit original, qui nécessairement a dû être 
altéré par les copistes. 

Gomme dans tous les manuscrits il existe des dessins en 
plus ou moins grand nombre, et plus ou moins bien faits, j'ai 
choisi partout ceux qui m'ont paru les meilleurs, ceux qui 
portent davantage le caractère du temps, de sorte que cette 
édition représente les meilleures vignettes de tous les manus- 
crits du Roy Modus. 

Les dessins ont été coques par M. Milst et réduits par lui 
aux proportions de cette édition. M. Béthune les a gravés en 
se conformant avec la plus grande exactitude aux manières 
du XIV® siècle. Enfin, les lettres ornées ont toutes été copiées 
sur des manuscrits de cette époque. 

Certes, au point où sont arrivés l'art du dessin et celui de 
la gravure, on aurait pu dessiner et graver beaucoup mieux ; 
il ne s'agissait pas seulement de faire un beau livre de chasse , 
il fallait encore reproduire le Livre du Ray Moàm^ en lui con- 
servant son caractère moyen âge , avec ses bizarreries, tant 
sous le rapport de dessin que sous celui du style. 

Au temps oii ce livre fut écrit, on avait la coutume d'a- 
jouter un s aux nominatifs singuliers, on supprimait cette 
lettre lorsque le mot était employé comme régime. Cepen- 
dant cet usage commençait à se perdre , et vers la fin du 
XIV® siècle, redevint le signe caractéristique du pluriel, L'au- 
teur du Roy Modus, vivant à cette époque de transition , où 
chacun , suivant son bon plaisir, ajoutait ou supprimait 1'^, 
adopte tour à tour ces deux façons d'écrire , selon que 

(1) SouUle, endroit IxNirbeui pu le sanglier se reposç. 
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cette lettre est exigée ou repoussée par la rime. Exemples 

Au temps du riche Roy Modus 
Fut bien le monde en paix enus 



Modus est bon musiciens, 
Et SI scet de tous instruments. 

Son déduit a on d'ung Faulcon, 
Ce dites vous, puis vous diron.... 



Combien que d'autre grant saison, 
Y a de quoi nous nous taison. 

Au milieu d'expressions fort anciennes , et parfois inintel- 
ligibles, on en rencontre d autres que Ton croirait nouvelles, 
et qui cependant étaient en usage au xiv^ siècle : par exem- 
ple , le mot physionomie se lit dans le Roy Modus ; il est écrit 
comme nous récrivons aujourd'hui. 

A côté de quelques fatigantes répétitions , on trouve des 
phrases charmantes par leur naïveté. « Mute de chiens est , 
« quand il y a douze chiens courans et ung limier, et si 
€ moins en y a, elle n'est pas dicte mute ; et si plus en y a, 
<K mieulx vault, car tant plus de chiens y a et meilleure est la 

< chace et la noise qu'ilz font. > Lisez au feuillet lxvui le dia- 
logue du renard et de la loutre, vous y trouverez un naturel» 
une simplicité de style dignes de Lafontaine : c'est un apolo- 
gue fort agréable, et par le sens caché qu'il renferme, et par la 
manière dont il est présenté. Si notre grand fabuliste l'avait 
connu, certainement il en aurait enrichi son immortel recueil. 

Plus loin le Roy Modus demande à un pauvre homme qui 
désirerait savoir la manière de prendre les taissons ( blai- 
reaux) : «Est-ce que ces animaux t'ont fait du mal? — ^Non sire, 
« mais je n'eus oncques des souliers qui tant me duraissent 

< comme ceulx que j'ai eus qui estoient de cuir de taissons. — 
€ Ëh bien ! respond Modus, je te diray comment tu prendras 
« tous les taissons de ton pays. » 

Toutes les fois qu'il s'agit de donner des leçons sur la 
chasse, c'est toujours le Roy Modus qui répond; mais si 
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Tapprenti fail des questions sur rinstinct des kestes, alors la 
Royne Racio prend la parole et moralise à perte de vue. Le 
cerf, dit-elle, a dix cornes qui signifient les dix commande- 
ments de Dieu ; c'est par la même raison que le prêtre a dix 
doigts pour consacrer l'hostie. Le sanglier sert aussi de 
point de comparaison avec les gens querelleurs ; ils restent 
dans le péché comme lui dans sa bauge ; l'un et l'autre 
rencontrent la mort, tous les deux sont rôtis, l'un dans l'en- 
fer, l'autre à la cuisine. 

On trouve dans le Roy Modus quelques pages fort curieu- 
ses sur les prêtres de ce temps-là. S'il faut en croire la Royne 
Racio, les mœurs des gens d'église étaient extrêmement dis- 
solues. € Et eiicores pour mieulx monstrer qu'ilz sont mau- 
« vais pasteurs et qu'ilz puent bien estre appelez leus, il y en 
€ a moult qui prennent la brebis qu'ilz deussent garder, si 

< s'en aydent et la tuent. C'est qu'ilz prennent et tiennent 
« leurs paroissiennes, et les tuent bien quant ilz les tiennent 
« en péchié mortel. Encore ont les leus une autre propriété; 
« car quant ilz ont tousjours erré et tourné pour mal feireet 
« ilz viennent au vespre , ilz urlent et s'assemblent, et est 
« grant orreur et layde chose et eflFraiée que les oyr urler. 
« Ainsi font les mauvais pasteurs qui errent toute jour es 

< lieux dissolus et laissent leurs brebis et vont en la taverne; 
€ et quant il est vespre, ilz vont en saincte église saoulz et 

< yvres, et s'assemblent, et font une grant urlerie en disant 
« vespres, tellement que chacun se mocque d'eulx^(l) » 

La Royne Racio ne ménage pas plus les grands seigneurs 
de son temps que les prêtres : < Ainsy est-il d'aucuns grans 
« seigneurs de ce monde, car ils ont la char si glueuse et si 
€ ardant comme est la glus qui s'adherd à la. plume des pe- 
i tis oyseaulx. Aussy les grans seigneurs prennent et ad- 
€ herdent la plume des menues gens qu'ilz engluent et pren- 
c nent du leur sans payer. Et quant les menues gens vieu" 

(1) Feuillet livj. 
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« nent pour demander le leur, ces seigneurs ne s'osent ap- 
c paroir comme le huant, car ils seroîent aguechiez des me- 
c nues gens qui crient et agachent en demandant ce que on 
€ leur doit. » (1) 

Depuis long-temps, le Livre du Roy Modus est devenu fort 
rare; à peine en compte-t-on quatre exemplaires dans Paris, 
non compris ceux de la Bibliothèque Royale. Lorsqu'il en pa- 
rait un dans les ventes publiques, les amateurs arrivent en 
foule, et la chaleur des enchères porte quelquefois ce volume 
au prix le plus élevé ; le derntek* qu'on a vendu a été payé 
800 francs. 

Les anciens livres de chasse disparaissent peu à peu de ht 
circulation, on en retrouve encore quelques-uns dans les dé- 
pôts publics, mais ils n'y sont pas tous. Tirés à un petit 
nombre d'exemplaires, ils allaient dans les châteaux oii il» 
étaient continuellement lus, parce qu'on s'y occupait beau- 
coup de chasse, et parce que jadis les seigneurs avaient peu 
ou n'avaient point d'autres livres. Le maître les prêtait à ses 
piqueurs, à ses valets de chiens, pour qu'ils s'instnusissent 
dans la vénerie, et les livres étaient bientôt, déchirés, macu- 
lés, perdus. 

En publiant cette édition du Rcy MadtUr je crois faire xmd 
chose agréable aux biUiophiles, aux casseurs savants, et 
je donne de nouveaux siècles de durée à un ouvrage très 
curieux, dont le temps aurait bientôt détruit le peu d'exem-^ 
plaires qui restent. 

(i) Feuillet cxixjx. 

Elzéar Blaze. 



SUp nimmencge le iSott bu Uop Moùm et be la 
ftapne Kario^ qu{ parïe bee b^bute bes tgienis et 
bejS oiseau):. 



Itt ttmfe Im ritift va^ Mùins 
^t birn It tnpnlie rn pain ttxme , 
CLut ODtttt If gauvmtnnmt 
dur tmtts maniirtB it grnt. 
Hinu à point faire nr pdodtrnt 
0r s« ioctrrar nr trnaknt ; 
Cor oxuipuB roj nr fut fins eai^t. 
9tru lut tronna à monai^r 
Kaciu ifut tBto'it si htllt, 
(tttcqtuB itmt ttt )fa««5srtlr 
Ilf fut ai bfUr , & mon llrnis, 
Ct fut nourrir rn paraMa. . . 




lloiir le gouufrnnnetit ht tons. 
^ulruna ouorotetit be leurs testes 
<Ct si otootent eomtne bested^ 
Ctuatit IKaeto U souoeramne 
Ct Moins qnx ipMrtout la tnatntie 
Ceur (ommaneèrent à apprendre 
Bons fats 9 et I^e tous tnauU reprenbre. 
CeuU i|ut o^oteut leur I^octrtue 
01 fatsotent eunre imvu. 
Vit pape, ne roj, ne prelajs 
Ite peuvent riens faire en nul cas 
Ce n'est it la puissant vertus 
Bt ttaeto et ht iltoi^us. 

®r est toute (l^eoallerie 
Bestruicte, perbue et l^onnie, 
de par ttaeio et iStoïus 
Ite sont en leurs fais soustenus ; 
Car Hz sont maistres it la guerre ; 
Ite nul ne pourroit rien (oni|uerre, 
|lar bataille ne aultrement, 
ff^l n'avoit le consentement 
Bt Hacio et ie iStobus : 
Ces itu% (loent et ouvrent Tuis 
JDIes iaxats et its i^amoiselles. 
0S future les a fait belles , 
Ite seront iU en rien prisées, 
iStais seront in tout besprisées, 
0e iStobus n'p a rats la main ; 
Car il est sur euU souverain. 

Ct sur toute marrlj[anMse 
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3 fait ttocto sa imst. 
Ct sacï^tnt tons It tnarcl^ant 
(Ihtt fBté et dont medd^ant^ 
dut par (otmottter sont ^sbuo 
Bt Voxionnanct it Moins 
Ct it Iftado sa molUtr : 
Cn enfor leB faulbra Bouillût; 

Moins a toute5emperti|uf0 
|lar i|uos sttt Its artd me caniqucs. 
31 n'tst rxtn qn'on tact it main 
€lu'tl n^att apprta Vt)n^ à itmaïn 
^ reu)r iint en veulent ou^r^ 
0'tU veulent Vouoraige jou^r. 

£iur toutes (I^OBed terriennes, 
6arra2ined ou ere^ttennes, 
<Dnt Moins ^ ^atio^ pounoir. 
Wxtns sans tnlx Von ne peult sçaooir. 
€Lut uoulbrott rttl^e I^euentr, 
Ite bien ubre^ ne bien ftnir^ 
Uetiengne en son mémento 
£ts fats Moins et ^aciif. 

Moins sctt toute méi^ieine. 
llature, quant elle bécline^ 
£icet douatenir, et bien garber 
<B!lue uertu0 ne fasst ntxstt ^ 
2linroi5 i|ue le cours it nature 
IPétaille par briicte mesure. 

Ce jeune soustient en santc, 
ilHais qu'il soit it iStobus i^ontcv 
2lin(ois que le malaise affine 



se mon m^Muis. 

Cut ionxa telle m^Mrhie^ 
(Itii'tl dera toitBt rtêsnacHi 
Bt grant molt^te en Banté. 
dut ft5t le0 lurotB httfnrtUttU? 
Ce fut Iftotto la lo^avln^ 
(BILut tieult i|ue on ren^e A (j^ascun 
Ce i|ut lus ^^S^ ^^ ^^^^ eoutmuu ; 
Ct Ub (0U5tumed itB patd 
Jurent fatcteB par Bon imB. 
Moins ionna ann ainotaB 
iStanUre ic platMer le ran. 

Moins aprant à prese^er, 
<Et Bi fait les poissons pead^er. 
iStobus seet bien estre entre tjienB , 
Ct si a le corps bel et gent. 
Cl^anter^ rire, parler, jouer, 
deet il bien. Itul nVn est Bon per* 
%onB jeuU et tous esbatemens 
tHiennent ^e luj et it son sens. 

iStobus est bon musiciens 
Ct si scet be tons instrumens. 
Itul n'tn scet rien, se par luj non ; 
31 trouua à cf^ascnn le son. 

"Scoute \op est par luj eue, 
|laiir bonnee ; paiir est soustenue 
|lar lup i|ui est sire be paitr. 
Ces félons fait tenir en paitr. 
tf^sioeté l^ait et besprise, 
Car il nVst nul, se il la prise, 
<^nx ne soit es titces boutés; 



|lour et ioit il tsttt iovMts. 
Witn s onoit btrn poumeu 
iStats I^e tant ndits têt mescï^n, 
€lue I^e tous ifùins sont tnises ^U5, 
Ces otimnmctB it MùHs. 

31 orbonna tous les b^htts, 
^ffm iptf ne itUBstouB ùms , 
Bt (txfs^ it BanqixtxBtt it HiuB; 
Bt Ub prenbre nouB fait certains, 
^ussj nùUB mûUBtu et afinreut 
Comme toutes bestes on preut , 
19e i|uos les b^buis sont moult beauir. 
Ct si beuise itB oiBtmn 
^ntt la manière, et comment 
9n ç prent son esbatement, 
Ct comme ili sont ^xb be uoler 
Ct à leurs maistres rauoler. 
"Stout ce nous a ap rins MobuB, 
Ct>nc0Y;es nous a fait plus, 
Car il nonB a monstre comment 
Itous prenbons otseautr soubtilment ; 
Tinx engins et mx reis satllans 
|lrenbons nous tous oiseouir oolans. 
Ct i|ue nous fie feussions oisis 
Itous fist ung liure be iébuiB 
Ctui sans rimer est entenbu, 
|lour mieulir sçauoir le contenu 
IPes bemanbes i|ue lu; faisoient 
6es escoliers i|ui aprenoient. 

"Stant comme MoinB fut en France ^ 
iut tenue son orbonnance 
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dut tstoxt bonne sans mentir. 
6aoé5 wns qax Vtn (xat partir? 
tHaineilMotre, Cnoie et^asort, 
mont Hz firent i|tte fol munart , 
<9lluant en Jranee st marièrent, 
Ces maloais niées engendrèrent. 

<9llui, au départir ht leurs terres , 
iSturent et eommeneèrent guerres.^ 
Ililleries et ^eui^ it in 
Ct soudaines mortalités. 
3l5 ne seenent nul plus beau jeu 
due mentir et renouer JDIieu . 
Ce sont moult beauir esbatemens 
|lour mounoir guerres et eontens. 
^ ceuU i|ui veulent ainsi ninre 
31 fault proeekr sur ee linre 
due iStoI^us auoit orironne 
Contre Testât yoçsineté , 
dut its iiinxB tenoist eseole ; 
Vinl n'en seet , n'en fait , n'en parole ; 
Ce i|ue on en souloit sçanoir 
|lour ee neuU si rametttenoir, 
Ce i|ue Moins en orl^onna 
Ct la I^oetrine i|u'tl I^onna 
|lour le0 I^el^uis i|ue wns oerrej; 
3e$ I^enantentitulez. 
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^p tiémonsftre la matete be iiuop re lilire tsit fait. <$l 
(otntne m sont entitules tp tiessoufis^ et pretniète- 
tifent : 

^t$ rinQ beieitesl rou0e>E> que on prent à fat». 

^e la ciiace et bénetie tie cer^ à ks prenbte à fotre. 

^e tirenbte la bicge à force. 

^e ptentite le bain à fatre. 

^t ptenbre le cjgebteul à fatre. 

(^e titentite le Uèbte à fotte. 

i^ejof cinq htitti naite$ que on tirant à forte. 

^t pxtntnt le sanglfet à farre. 
•^e ptentite la tnipe à force. 
^t prenbre le leup à force. 
^t prentire le 0oupil à force. 
^t prentire le loutre à force. 

^^ beicftes rougeiei et notees que on tnrent à buteson- 
ner au filet. 

^e tnrentire le cerf au filet à fiuissonner. 

•^e prentire \ti Ui^ti et lefi cj^eiireulp au filet à ^uiç- 

isonner. 
^e tireniire leiS noires^ beigtes au]c filetiGi à fiuissionner. 
(^e tnrenbre les leups au filet à buissonner. 
^e prenbre les goupils au filet ou à la gape. 
•^e tirentire les lièbres au fîlet ou à la gapc. 

^eisi jeiept manières b'arcl^ertes et comment il5 Se font. 

^e faire les buissons au]C ais. 



^t traite au tout m% fus. 

^t ttaite à beue. ' 

"^t ttofte à aguet. 

^e ttafte au Htuh 

^t ttaite au): fujsf à aguet. 

^e ttaite aup ttate$ au): Uèbteis. 

^e motaiijsfiet Ie$ bejEitejsf. 

il^e ptentite fititti engitqnieujseiet* 

^eptentite le isangliet à Tamotse. 

^e titentne ieiof ieups au)C ognines. 

^e ptentite itH i^t\ttm\% à famotise. 

^e ptenbte leis iièbtejof à ung teiofeul et en pluiseutis ma- 

niètejBt. 
^t titenbte leis tonninis en tiIu|leut!Bt maniètei^. 
^e ptenlne leisi t^tncmlj^ en pIu$eutjS moniètesf. 
^e ptentite le tenott en tilusfeutjeî manièteiel. 
^e ptentite le blatei. 

•^e faulconnetie et comment ils s'ont gatisf ht leutsf 
maiabieis. 

^*e9ptetietie. 

^u jugement tiu ti^tiuit tieicf tj^ienis et oifieaujr. 

^e tnrenbte oiiâfeau): en toutes manièteis. 



<Cf finitt U KMt, 
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'<n«ugt le Cit>re 
IrelaHogneHam, 



gni psrie bn bânipt Hé la iiasit à toutes teïteg 
smi\iaigestamnicCcrf{i,tSlttt$,®atm<,<CDcbttuI):, 
Xtttiteg, j^8Ucc9,Xai|(, licgnactiE tt Xautres, 
Oluc le ^ëtille te faulionnctlt et autltii leii 4iuli- 
tfflitej b'Slicede, camtnant plufieuts raanfices 
pont pcentm toutes socttg. tri^pstmil; , tant 
à la Sops, à la (totmeUe, t|ue à la IPifit et aultieî 
molnncs f^tftaiMtt pour les ptenbie. 






|it tcm|>0 ;ue le Map MiHmi bonnoit 
tmrtrfne tic tous bttufS, il bfsoft à «es 
aprcnti^ : ifclgneuts , bmis ^e; beu 
cmitiilce» its fietttB tf^tlM pnii Itï 
vrnibrc on a piusturs fitau): MbuiiS pi 
sont moult ptoufitaUesè leulr pi tn ïcullem uKet selon 
taKon; rac )c limici bp pe les vutesme en eSiljètient 
img M» mautaats ^m on appelle opgfbet^ , &e ;uap tous 
mau<|[ bfennent, et les points en ont ptoufflt; et entenbu 
toutes boptS ^en setUt pcemfitcmtnt, gat nul ne boit 
pont son b^taitt mcttce en oufilp relnp sonstiui tiens ne 
penlt esttc fait ; et pont n boit il ollec bebant. 4^ me 
bittes btst|uels bébuis bons plaist à ope. X'unB be ses 
apremi^ lui bemanba : 4^ice, lesquels Hont les plus 
plaiSfflis et beaul): b^bnis be ccult gui sont entttnl^S; 
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Jàoliusi te0|jonti : Routes pei;soiine0 ite sont nipe b'mt 
timilent^ ne b'ting (ouraige; aim lefom leutjs natttccii 
bibec]Sfe0; et pouc » orboniia ^ieti, notce iSfeigneitc, 
plusfeursi ùébuijs, affin que tl^osicun peusît tronbet bébuit 
à la plaidante be 0a natuce et be ]p>on eipttat; et pour te 
«ont ils be biberBefi maniètep : cac \ti*vmuè appartiennent 
au]C ritgcsi et Ie<9! autreiS mj: pobrejBf; et pour te bibioerap 
leiEr un03e^ par orbonnance et en orbre , et tonmtemerap à 
la bénerie beâ ter^ et comment on lesf prent à la forte 
besf tgienjS, leriuel bébuit efit nng be$ phi0 plaifianiS 
qu'il 0oit. 

1C*aprenti0 bemanbe en quelle iai^n on boit tgacer le 
cerf pour le prenbre à force. Jiil^obu0 refponb : lia sai- 
0onbe tracer ie0 cer^ e0t entre la ^aintte-Ccoijr be map 
et la <êaintte-Croi)[ en 0eptem&re, et le tuer be la 0ais(an 
où il rue meilleur benoi0on, e0t enbiron la Jfôagbaieine. 
€n ce temps fropent les cerfs leurs testes. 

1C*aprentiS bemanbe pourquop fropent les cerfs leurs 
testes. JH^obus responb : Routes les choses qui ont bie 
sont goubernées par la cj^aienr bu soleil. Celle cgaleur 
est proqpice à toute nature : car riens Sans elle ne peult fruc- 
tifier. Par quop nmis bopons qu'en Tibet, quanb le Soleil 
nous regarbe be costé , et il n'a à plain sur nous Son 
regarb, qu'il gelle et fait granb froib, et la bertu bes arbres 
et bt6 l^erbes retounie en letn:S racines ; et pour te sei- 
cgent letnrs feuilles et cg^ent; et aussp la bertu natu- 
relle qui est ès bcsteS retourne à leurs racines, c'est 
asjsiaboir au nter et au fope, ainsi le sang retourné sous- 
tient la bertu be l'âme et la natinre. Ct potn: teste cause 
gette le terf ses cornes cj^ascun an en pber^ car la becttt 
naturelle qui la tenoit en son siège lup est eslongnèe. <Dt 
bmi0 birons pourquop les ter^ fropent leurs testes, d^n 
fifbtitret en mars, que le soleil commence à noujE( regar- 



ixet, \ti atbtt» et ietf j^er&ejs pttnnent i^cèbe tt gtttcnt 
leurs &oiiC0eimjg^ et en telle tnanièce cetirennent le? cetfs 
leut fotre et bertu Qui Icucbient en la teste et èjSi membres, 
^ar quop leuriS tomes tommcntent à bénir ^ et biennent 
S(ur leurs testes bosses moHes? pleines be san0^ et 
irelles crotjEfSent et fourchent; enbiron le temps be la 
JEiasbaieine bebtennent bures et affilées, et sont tau- 
berteS b'une peau moussue, et bessfonbs est tome bure. 
Jlature leur atrcent à frotter leur teste t outre les arbres^ 
liar quop celle peau be Quop elles sont affublées (l^et, et 
f^Si a{iparoissent leitriEf tomei^, be Quop ^ieu et nature 
lesf arment pour eui^c bcffenbre; be quop nous: bous par- 
lerons cp après où nous traiteronjsi be leurs' natures. 
€t au temps bessus bict ils JEîont en leur sranb presse 
et benoison. 4^ bouiEi abons bebisé la cause paurtptoii 
les cer^ fropent leuriGi testes* ITaprentis bemanbr tom- 
Sien be cgiens il fault pour prenbre le cerf à force. jQl^xibuS 
responb : ^tvf. tgiens ou trops, s'ils sont lEierbansî et 
bons, prennent bien un cerf à force; maisfie bébuit n'est 
?i bon comme be le prenbrt be mute be cgicns. IK^'aprentis 
bemanbe te qu'on appelle mute be cgien>^. J^obus responb : 
Mtttt be cgiens est, quanb il p a bouse cgiens courans 
et ung limier, et $i moins en p a, elle n'ejsft pas bicte mute ; 
et jEii plus en p a, mieujE bault, car tant plus^ be cgiens 
p a, et meilleure est la cgace et la noise qu'ils font, 
et plus tost est prins le cerf jEfi lesf cgicns 0ont bons. 
X'aprentiSr bemanbe Quelle cgose il faiiit aprenbre pour 
jelçaboir le mestier be bénerie. jQ^obus responb : <{^ui 
bouttira bien s^aboir le mestier be bénerie, aprengne les 
bouse tDapitres be bénecie. 
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gnl parle bu liâin;it tié la cBa$!E(e à toutes bestes 
(9iibaigttnnnntcCec^,Xicgeti,®!riuis,CtelitniI|C, 
XiOats, ,SmigUete,Xeu;l, Oegnacbs et Xautces, 
' «bec le ^StiOe be JT^uIronneiie et mtii lejj jSub- 
tfflite; b'Stnecie, contenant plujEieucg manières 
pont (irenbte toutes sortes b'4^seaulr, tant 
à la Sops, à la dCoraielIe^ ;ue à la l^fpèe et aultres 
nanbiiles d^estroutaées pour les prenbre. 
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n tempH ;ue le )tap jiSotius tnmnoit 
tiatttlnt tie tous tii!tiiii«, fl Uiek à ses 
oiitemi^ : Stifami , imus tùm btu 
:etitituUe«( les btms es^ellctf innii les 
ptenlnre <m a plnseurs icaiq: MtnifjS pi 
sont nuiult pranfittiilesè lenir gui en bcullem u0er selon 
taOïni; tm je taons bp pe les jnfssans en escfiitaent 
ung lilee ntoutaats pe on appelle opsftaeU , ïe pop tous 
maufic tafennent, et lespobtcs en ont proufflt; et entenlm 
toutes taupes ^en setbir ptenifèrenient, que nul ne tiolt 
pouc son Oétnitt mettre en outalp telup sons pi tiens ne 
penlt esttc fait; et pont te boit il allet betaont. >0t me 
bittes besquels bébuis taons plaist à opi. IC'unj be ses 
optenti^ lui bemonba : <ëite, lespels Kont les plus 
ploisons et taeaul): bfbuis be lenit pi sont cntltul^s; 
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tn seaftt tmtf)t et Mtn mmlati, ft^t Van ijltgnt 
q^n'tt esttetf bl|[ niti^ijii^^c. 3tem, lnvui$Ia mp-juMet 
)u$q[uei$ à la mp-aout ou cntilion, MSit it tnf fitii 
furoft* en fotme ht batejl et raalles, et ne s'entretiennent 
iprint; et «1 tu IcS tteubeS b'tcelIeS famte«l,et gmgseil, 
etieft buts Sans plans j et Uen peu bant^eS, etnolteS, 
feimeSi moIIeS bebanS/ bien otnteS et peSanS, Sans 
glafte ne limon, tiens pouc tettain Wil est cerf tla(a- 
ble sans ceffns,et aue pat raison boit porter bir tors. SU 
tu les tteuties baints et limoneuses, ou gtanbtment ban- 
t^es, te sont maubaiS StgneS/ et se tu les treubes beureS 
et maubaisement bigftie;, t'est maubais Siine b'estre 
granb cerf; et si tu les trcubes limoneuses et glaireuses, 
t'est Sione qu'il ait eu à souffrit bes leups ou beS (Siens; 
S'ils ïont àpitot;, t'est à bire que runi beS bouts Soit 
affllÉ et pointu, t'est Sljnc qu'il n'est mpe tSajaMe, oins 
estbetcifus. Ct tiens que la mp-aont paSSie, les fnméeS 
ne sont be nul jugement, la cause cp est pour te que Its 
ttr^ bout tn mit , et lonimcntent i estgauf et, patquop 
lesÂinii!tsse restraignent, ctles laissent en autre forme. 

yoar rongnoiatrc granï crrf ifm Us fruinrs. 

I n peult tugier et tongnoiStre granb tetf par 
I les fropets, et te bimns commcm. CnU- 
I ron la Jâagbaleine, que Its terfS fropent 
I leurs testes, si tu treubeS bops oii le ttrf 
ait fropé Sa teste, et que le bops à quop il s'est 
ftopé Soit si gros qu'U ne le puisse aboit plopé, et il 
Se Soit fort^ bien ijault, et ait par le froper esmonbé 
rarbte et les btantjes rompues Sien gault, et que les 
grosses bramleS Soient troussées bien ganlt et rom- 
pues, t'est Signe qu'il soit gtanb terf, et qu'il ait ganlte 





tcjfite et Uat ttaOtit; lat pat (a ttattucc aut ctit bcoictc 
tieronipt-U gant Iti Ixmi^i q/i'a ne ptult tcnlt ne plopet 
sau&jS lup. i@uc {S'il paMt tenli fratier et plopet et tenit 
faubi lup on n'oserait Mec qu'il fu«t stsmti tecf. Si te 
Utonf comme tu le jugecaiS pot le Ht. 

ypur dçmoir et U ttrt rat tljaçaiiU fa U IH. 

le iiuait signe ii qh°V tu peu3 Jugiec fi le 
I tecf e$t c|Ja;aile, c'est par le lit, et le ifimaf 
Ipac tes Signes. H tu taienS au lit tni tecf, 
jet tu le tceubcs long et lacge et iien fouie, 
et qu'au lebec, le pied et le genoil aient Uen fontni la 
tecce, a Sont Signes qu'il eSt grand tecf et pe- 
sant. Car ce que le Ht eSt grand et latge, donne signe 
qu'il est grand cerf de tocpS; et quant à ce qu'il a Bien 
fouie, et que le pied et le genoil ont dicn fondu la terte 
au lelier qu'a a fait, donne Signe qu'il Soit pesant. Sïn- 
runts fois adUent, quand on bicnt au lit du teif, qu'il n'a 
guices gcu , et que ce n'est qu'une reposée, pourquop le 
litn'est si large; toutes fois c'est signe d'tStre grand tetf. 
Si la reposée est dien foulée et longue. 

C]} iniBt towm on cengnotat gtavA tttf an bs^a potin. 

in peut jugiec et tongnoistct grand cerf au 
pops porter. Si te dirons connncnr il adbient. 
I £uand im cerf passe par un dops fort et 

I dru de petits taracauf, et le cecf a Saute teste 

et latgt, fl tondient que la teste empocte les fiops 
tendces et jeunes, et que la teste, qui eSt gcande et lacge, 
meslt le topS d'une pact et d'autce par où il pasSc, et 
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qu'une Iicaïugt if)ebaiâ\t.T3mtt, et sapent mesKec au- 
tttmtnt iiu'ilâ ne lianient De leur Inoit tonts natuccl. €t 
$i tu bain QU'ainiEit le iaii soft mesU gant et lacie, et t|ue 
le lerf i|Ui sionti teste n'oucoft ne inunait oinsp le iops 
empnttet, tt pot nfi signes ftuji tu emplie ton ftoiios 
qu'il est teif t^sfAt Sans cefus. Si ainsi l'as beu et 
tieub^ en ta vieste, et tie ic pouttas poctn tAnoin. 




(tt (larU itf <|iirrtrt aniiiirM t'nUtr ni 1> i(ueU H ctif. 



J'ainxntis bemanlie tonnne on trait aStc en 
I QueSte. ai^bus tesponb : 3ll3 Sont quattt 
I manières b'allet en questc. Si bous bitons 

I tonnnt on p boit aller au bespte. Stbant pe 

le$i beneucs et les tampaignonii qui botbent aller en 
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QiieiBîte fit tioi^ent txmt^itt, ils $t tioibent aiefjEiem&Iet et 
ùebtëet: ùe leui: QueiE^te où ils se bottient toujs enjs>ent&It 
tteubetj puijsi 0e tmibent lebec^tbant le jont et aller en leurs 
QuesteS où Ui sont orbonnes* ^i te iiirop les Quntre 
manières ti^aHer en Queste. %a première est b'oHer en 
beue ; ta seronbe b*aQer aujc tBamps; la tierce^ b^aHer en 
leunes taiOeS; la Quarte est b'aOer parmii les forets» ^i 
ta bas en beue, tu bois aller emprès Que tu puisses beoir 
les cer^ à Toeil par raison^ et Que tu Sois en paps où 
tu bois beoir an point bu jour. Ct garbe Que tu n'p bop- 
ses q^e les bestes apent le bent be *top; tar il te fauit 
estre an bessoubs bu bent^ puis monte gauk en un 
œbre pour mieulp beoir; et si tu boiiEl terf Qui te plaise ^ 
resarbe Quelle part il pra^ et en Quel étroit il se bes- 
tournera; où tu en perbras la beue sette une briS^ 
Quanb tu t*en pras; et bois attenbrei granb pière abant 
Qoe tu t'en boiSeS/ affin ip'il n!ait effrop be top. €t 
Qtianb on ba à beue on ne boit ipoint mener be limier, 
mais boit estre laif^s^ en terrain Heu Qu'il ne face nul 
effrop. ICasetonbe manière b'aller en Queste est b'aller 
aup (l^amps, es blebS/ bignes et terroirs où les ter^bont 
bianber, et ne te tgaifie tomme tit j boises matin, fors 
Que tu p puisse beoir à terre et juisier Quelles beSteS p 
auront bianbé, et si tu bois t%itit QUi te plaiSe sette une 
brisée. ICa' tierce manière b'aHer en Queste, c'est es 
jeunes taillis où ieS cerfs et les rougeS btôtcs bianbent 
boluntierS/ et ne mène mpe ton limier* €t si tu as zt^ti à 
beue, et tu en as beu, ne IaiS)E>e pouc ce à regarber ès 
taillis, èiEl charbonnières et partout ailleurs à l'oeil Si ta 
pourras beoir le cerf. 311 abbient Soubent Que les cerfs 
partem ii à genre bes taillis , Que tu ne les aurops peu 
beoir partir. €t p ba ^i matin Que tu bonbraS et Que tu 
puijGiSe^e beoir à terre, lors congnoistras be Quelles bestcs 
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tu aucajS rencontré. €t $i tu bois ûfa^t qui te plaîjEfe^ 
gette une tti&ét et ba quérir ton limier. €t $acge que 
t'eieit maubaiSie cgoieîe et irraisonnafile tie le mener trop 
matin tfi taillisî np parmti le fm^^, pour te que $HI jEîent 
aucune cgoise et il afio|ie , touteiEf leis ttittu qui $ont 
au papjât en jsiont tffto&éta, et autunejsî foiieî ne bemeurent 
en Ieur$ buiiBfiGfonjsî où ils ont amor!e> à bemourer. €t ne 
boijEî mener ton limier tant que toutesî besîteis jfioient be- 
mouréejSî. ICa quarte manière b*aïïer en queiEfte eist b'aller 
pamtp lt9 for!E( en papiât où cerfs botibent bemourer^ et 
en fait ainsî^i : 3II abbient soubent que le cerf eiElt jSi abbijgîé 
be jSop^'quequanb il a oup lesî cgiensî ou le limier, jà puis ne 
rebienbra ii taiUi^ np m% cj^ampSt^ maijGS bienbra beben0 
ie fort entour bip en jsion buisson. €t {lour ceiEite cause 
ejÉtt bon b'aboir affaicté lEîon limier en telle manière qu'il ne 
crie point au matin^ fors quanb lEîon maiï»t%t le beuit. ^ 
te birap comme ia quesite 0e boit faire. I^a à $i gaulte 
genre que touteiEi beiEiteis isioient bemenréeief parmp h$ for$ 
bu fui0 ; enbope ton limier bebant top ; en cgaiâicun carre- 
fmir où tu pa>Eî|gera!e> gette une bridée, ^es-tu pourquoi^ 
il te isera bit cp après^^ au cj^apitre be beieftourner le cerf. 
M ton limier rencontre aucune cj^ojefe^ retiens: le^ et garbe 
qu'il ne crie que le moiujâî que tu pourraiât^ et le lie un peu en 
!GîUjG( b'illec et i'apaiiefe^ puisî rebiens où il rencontra^ et 
regarbe à i'oeil 'ëi tu boirrais par le pies tt qii'fl rencon- 
tra^ et $i tu boij^ que ce )E>oit cgoiEfe qui te viaiHt, gette une 
fftl^if et retrap. 
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tts itaiet U nonicrr rDmmr on ioibt itstnnrntt le cnf. 

l 'Oftcntis beniantie camme on boit bcjttaucnti: 
I le retf. JISatiu$ nsiponti : ^ tu tmlf le letf 
I btstautntt, il te fault tmiibttn ttois itoeeti : 

I le temps, le paps, et la saison, ^tej-tu pout- 

tifms il te fault nmsttifter le temps» ;ë'fl abUent qu'il ait 
plen gp;anb eaue, ba es BauIttS foccstj. SIprès te fault 
(onsib^tet le papS, pour ce que cecfs mactgent lufenljc en 
une foctst qu'en l'autte. 3e te bitap la taust : 31 abWent 
Soubent qu'une fotcst est pins bute et plus pierreuse 
qu'une àuitte, pat quop les let^ ont pIBS tourtes traSScS/ 
plus lamuscS, et les csponbeS bu ptcb plus tonbes. €t 
Si le papg est nul etplain be marestj, il a leSttasses 
telles comme nous abonS bebisi rp bebant au tjapitrc 
où il bebise quel; Signes on peult jugici bes cer^ par les 
traSSeS. &t te biron^ la cause poutquop il te fault con- 
Eibérer la Saison. SCu bois s;aboir qu'en la Saison que 
les tetfs ont lents testes tenbteS, traljjnem pat teste ten- 
breur beraourcr H forest;, ains benuiutent bolontlers 
ti deteS fustapeS et en anitrc papS clct. €t quanb II; 
ont leuts testes buteS, et qu'ils ont ftopé, fis bemourent 
iS fors buissons brus be bops; pat quop si tp beuljcbes- 
tonmer le cerf, il te fault toniStbAer te que t'obons bit. 
^i ung cecf a la teste bure, ou est ftopée, et le temps est 
sec, tu ne le bois mpe tenir i beStoumer s'il entre en der 
paps. ^l le temps est eaneulic et le bops moulin be 
gcanbe plupe, et s'il enttc au ticr, tu le bols tenir pour 
bestoutni!, et ne le bols mpe poutsulbre be ton limier. 
&t te btblsetav la manière be bestourner : 9a abonc- 
ques quérir ton limlet, tà on tu Tatiras laissé, et ba 
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flU): (j^amtosi ou tu aUoiiS eu iituc b'un tttf et Mfi»é lesi 
fitisiéejÉl^r et fais asfjEfenttt à ton ttmiec; et si tu boifi qu'il 
jsoit be âonne etre^ et igiuc ton limiet ette et tite fort^ ce- 
sactie et abUisc s'il esît terf bien matd^ant put \ti ^ifpxt^ 
^e je f ap bis et bebiises. €t jS'il te semble gtant cerf pat 
lejsî ttassiejBîy si abbise encore autres Signes^ lesquels tu 
pourras mimj: beoir m% tgampS Que ailleurs* ^ren top 
sarbe S'il s'entre-marcge, c'est assaboir s'il met le pieb 
be berrière oultre celupbe bebant^ c'est outre marcger s*ii 
marcj^e ontre^ lors est-il be reffus; et s^il met le piebbe ber- 
rière bebens celui be bebant encores est-il be ref^S; et se 
ie pieb be berrière n'est pas Si abant comme tebtl be 
bebant, c'est bon s^e;et s'il maccge plus large berrtète 
Que bebant^ et mat les piebs be berrière ne boijEfient mpt 
Si abant comme ceul)cbe bebant, c'est très bon signe. M 
te birons les causes pourçpiop. ^u bois s^aboir quanb ie 
cerf ba ie pas et il s'entre-marcge, c'est Signe ^'û sait 
maigre et qu'il ait les misses plattes et lejsf flans gresles 
et costes maigres, et qu'il ait eu à soufftiTvCt ^% a j^aul- 
tes costeS et grosses cuisses / il conbient qu'il marcge 
plus large berrière que bebant, c'est iefigne qu'il est pop- 
sant, et que c'est bonne benaison, parquop il boit moinS 
fupr. €t anssi Si tu beois qu'il face la pigate b'unbe ses 
piebS/ C'est signe be peu fuir, et qu'il n'a esté mpe cOacé 
bes chiens ni bes lei^s. €t si tu beois tels Signes, ils te 
boibent mouit plaire. Mts boncqueS peine be treuber les 
fumées, et Si tu treubes qu'il laisse Ses fumées flbecqnes 
les bons signes bessnSbis, pren Wtx mes en ton cor ou en 
tpn giron, et ne Ie|( tien gueres en ta main, car ils be- 
bienbropent aigres i pourquop il seroit tost bit par les 
compaignons bu mestier qu'elles Seropent be IDouIte 
erre, ^uanb tu benra)E( bonc à rass>embIée,traprem{|ou- 
cgement entre les camps et le bois, et mes ton limier be- 
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imt top, et «T'A tnuonttt bu teltbct sp (atimie « bfmt 
lin dirisi auic camps, gette une icteife tie ^[UDp la itisit 
sait tiebecs led tmxfi, et s'il tencoutte tie l'enAoudget, 
t'est et nmnie il entce au itips, gette une icfs^e be 
guop la brisée soit btbecs leS bois. <Ct pcen gacbe 
Quonb cetf; sont qui Se bestoument ensemble. S'ils 
sont en bonne mate, be qnop tu aucas abbiscment à bes- 
toncnei; le tetf bes taillfs. <t ainiip peul)c tu btstoutnec 
le cetf bes ilmps pnnc le faite enttet bes camps au)C 
buissons. ^ bois-tu picnbte gacbe k ce 91e t'abonS bit, 
t'est çiue S'il fait gianbcs eaues, et il est entcé ie gaultts 
fustapes,n'entce point au bois A tout ton limicc, pmn; ce 
^'en tel papfi peubent bien bemoucec les ctt^ çiuel;ne 
temps. <ë'il3 ont leS testes tcnbceS, aussp bemeucent 
taolnmieis en clet paps comme t'abons bebfsé. €t S'il; 
ont les testes buceS et le bois ne soit pas trop plain 
b'eane, tu ptulp bien poucSupbte jusqnes au fort. jCtais 
qu'il sopt si Saulte geuce que beste Sopt bemoucée. <t 
mile fois ne sup be ton Hmiec au boiS si matin que beS- 
tes ne sopent bemomtéeS et Teaùe tfjue bessns le bofS. 
SIbisi peul; tu btstoutnec le cccf qui auca taianbe auic 
tatnps. 

Ilonr itstonnur U cerf its \tantB ttiillffl. 

I c te bicap cbmmtnt tu bestoucnecas les tcc^ 
be jeunes tailles, pcen ton limiec et ba au|c 
tailles où tu aucaS ben le cetf, et ba à ta bcisée, 

I et fais asstntit à ton limiet ce que tu abois 

centontci à Si toulte Sente que bestes sopent btmoutees, 
et le btstoucne à la maniice comme nous abons bebisé, 
ronraie on bcstontne bes camps; mais il fault cetenic 




nous te iAtans, Xa première eisît ùe sî^aUoir jSi le terf tfit 
en bonne nnite. ICa sfeonitie^ «i^aboir bêistanmer le cerf 
be près. ICa tierce^ ^utUtfi i^ûst^ âant leis foulées bu 
rerf . Mais si tu beul]c sf^aboir QU*ejSft bonne mute^ jsiî re^ 
tîenjs re0 parollesl: ^i tu be$toume>s beupter^ euj^em&Ie^ 
l'un tSt txttfi itmt, t'est maubaiiBie nnite, et jsCiljs Sont 
trois ensemble^ et l'un $oit be refus, t'est maubaise 
mute, et tant pins Sont be ter^ ensemble, et pius est 
maubaise mute; si le cerf çne tu auras bestonm^ est be- 
mouré esfustaties tltns, vtSt maubaise mute s'il n'ejeft 
^euU <$'il5 sont ttu% utm^ ttth enjsiembie, t'est bonne 
mute; s'ils Sont tropsi ensemble, et ils^ont graniEl ter^, 
ftst bonne mute, Qui a granb foison be t^itns* ^ re^ 
tienjBr ttS tiaroHeS/ tar elles Sont néceS!$aireS : 9ue tu 
prengnejEt oarbe quanb tu beisitoumeraiEi les terfs, tar il te 
sera bemanbé à {'ajSjeîemblée lEîi ItS terfs que tu as bejE(- 
toumi^jEf jdom en bonne mute. %\ te fault jsi^aboir que t'est 
à bire b'aboir beiÉftonmé le terf be près. 4^'il tUibient 91e 
tu bejsitoume un cerf bes tamffS, ou beS taiUiS, et tu le 
pour^iuis jujgQues au fort, et gette tejsi brijGi^ejeî là où il St 
bestourne, tu te bois retraire. €t S'il tSt gaidte genre, 
que tontei^ leisî beiElteS Soient retraictej9r ou bemouréeig, 
fais une granb' enceinte au bebant bu pa&j» où il beStmtt- 
nera, ton limier bebant top, etba be bope in bope, get- 
tant leie! iitiSttS à cj^acun carrefour, et baet rebien beujc 
fopjGf ou trops tout entonr, et jSi ton limier ne rencontre, 
b'aner ou be bénir, tu peul)c bien jsl^aboir qu'il esît be- 
mouré en ton enceinte, et eSt à bire bei^toum^ be pr^. 
Ct s'il abient que ton limier en encontre à jéton enceinte, 
et il entre au pap$î où il boit bemourer, ne ponrSup mpe, 
mais trap arrière ton limier, etI'apaiSe, et i'attacge à un 
arbre, et rebien où tan limier cria, et regarbe à l'oeii, et 
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pour!E(u{i. €t jsîi tu tioi|( Que re iKolt im cerf que tu ^$(- 
tonmejéi/ et il tu tellement, ami jsiop effropet^ gette une 
'btiHit et te rettap : et isTil >*effarce^ et qu'il jEî'en litipi^ê 
be toi y tu ie Uerraiei pot tes signet, ^i tu boiiei que la 
teire $ioit tominie et ejefmeue be noubeau, et qu'il tiotiiEfeie 
yieb de bebont oubett^ ftst ^igne qu'il ait eu effcop et 
qu'tt si'eit bopjEie be ^. €t abotu le laifi^t be tous: poiniel; 
maiie: iiten top tiieti gatbe que te lÉioit celti{i que tu 
aboijei befîtootn^, et te ^r^autaiet tu pat ietf ttaiS)e>eje(^ quanb 
ttt terta0 |(i eOeisl jtfont be {ui , et emote pout ntieitf): 
f (obftir j^il i^en Ha b^effcop^ tu le ^^aucaitf par les MmtH 
9t'iI0 jBiant benx* H'im m ii tu boeuf à terte la foieme be 
brui^ nH qui Hoat m hti^&nM tit la ioimte be bebant, et 
g^ ^ en beijS en fetme tetce, c'eiit fiigttt ^*fi fuit et ^ett 
\»* IPmttte s^i ejtt que s(i tu boiirque la fuitte tenoubeHe 
à ton ttmiec^ t'élit à bite qu'il ja'effbtte be le s^upbte et be 
trier ^ tien tunir certain qu'il ^tn ta b^effrop. €t $i le 
terf tpa Itenenient, Kani^ jEiop eforcer et il entre en paptf 
tel qjie par raitfon n'p beuiE^t mine bemourer, pourjeiu|i 
^wnc^tefl flbet ton limier^ tant que tn WegnejS en papiç 
jpù i( b^ bmvurer, et sette tt^ M^ft ft c|ajstcun car- 
tefoor. érte birap tfit rtvt ^ bire foul^eK« M ttt rencon- 
treK ti'nii tirf en tel paptf, que tu ne piiifi|ie«F beotr I^em- 
preinte tni pieb pour ('gerbe, et puiiB^jB^en beoir la fîmne bn 
p^ ttmt «etiHement, ce jeiont bittes fmOitfi, €t Ki tu twpK 
IH'^ pOQ^e bien à terre et que tu ftontri ttsf quatre boiif 
fi (miéti que ils âoiott be iongneii formeft, tu puejtf Utn 
Un qu'il eft grant cerf par le» fouI^eK* ik te ftoM bebi- 
9n esnininit on testoume le cerf bebanje( letf fotf* ^uanb 
tu anroif ma panopieis forie:, betiope en bope, à tout ton 
lipier, et jfi tu as beu ^Ht qui te plaise trabersant la 
tifpr» et se tu scets que CeSt be bonne erre, je le tiens 
mur bestPttm^* €t pour ie beStoumer plujei près, ba be 



bope en bopetout tnamt, ton Umiec bebant top, affin 
QU'A ne jEioit ym^^é et çuUI soit bemeur^ en lE^on enceincte^ 
ranime antresfois( f abonjS ttWi, en mettant tes lidjsécs 
à rj^asfnin tattefout* j^ou|( te tiiton$ lejp; taupes pour- 
riuop. Quanti tu faijs ta Queste ptuvx& leisi gtanisf forfi^ 
il fault Que tu mettes une MMt à rOaiStuu tatrefonr : rar 
fejEf firfséeiEi isant nittiMtti et ytofiftta&Iesi ttouc trois 
rauseiei. ICa iitemière est qu'on ne S^autoit rebenic à sa 
suite où on autoit ùestoutné le tetf Si n'estait jiac les 
brisées* ICa seconbe^ si je nette mes btisées au paps où 
je fetap questeS, les compaisnonS qui sont en autcesi 
QueiGîteS ne bemeurent au paps où f autap estif s'ils tteu- 
bent mes btisées. ICa tietce. Si ie rerf que f antap bes- 
toumé be pte;^ jiasse une bes bapeS où faurap gette 
mes brisées /fajpetfebraii bien qu'il sera bcpuis pasjeié que 
j'en partit* €t en bérité fis bonnent moult b'abbisement 
à reuljc qui en bois bout, en moult be manières. €t boijci 
setter la briSée beber)E> ta^, et Si tu treubes un carrefour 
bu bois^ passe un peu oultre le carrefour^ et gettc ta 
brisée* «èr abbient bien aucunejSî fois mit le cerf bemeure 
es fors )B>an.S traberser les bopes; et qui bouteroit que le 
cerf bemeurast en un fort , pour le rencontrer sont bons 
les limiers qui point ne crient au matin ^ et les peult bien 
tirer on faire traberser les fonei^ pour s^aboir ii on en 
pourra rencontrer aucun. <6t en teste besongnc fault bien 
con^ibérer le tempjel : car Si t'est proprement an temps 
qu'ils fropent leurs testes, on peult bien b'abbenture 
trouber leur froper bebens les forS; et aussi Si t'est 
après la mp aouSt et on en s^aboit un tout seul bebens 
les forjsi, illerqueS en bebrois tu rencontrer. €t ainsi 
peult on rencontrer et beStourner leig malicieul]c cer^. <^ 
te bironS que tu feraiEl bu cerf que tu auras beu à l'oeil, 
où tu autajp^ esté bener. )^ren ton limier bebant top ^ et fap 



une gtanb emeincte %im Xmyat, tieià où U entxeta au 
fart^ et ba Ie;g! tiopis ou le rïet vay^f», ainjfif tomme je fap 
tiebîjEié* €t jsi'tt e$t tiemeuté en ton enceincte^ ba ren à 
rassemblée mettant teief bdjSii^ejS; et Quant tu bientitas à 
rassemblée il te sera bemanbé et bit que tu bebiSeS les 
tgosejst que tu as beueièf à foefl. 311 p a bien manière be 
bebiser bes ter^; fit te le btraii. j^ouS t*abon>G( bebisé les 
couleurs bft poil que les terfs ont^ et les nombres bes 
euboliers be Ieu]cs testes Qui sont appelles torSx Que tu 
bois bire Quant il te Sera bemanbé tout per et ne. mpe non 
per, mais nous ne t'abons mpe bebijsié la fapnt bu torps 
Que sranb terf boit aboir^ ne pourQuop sa teste eisit ap- 
pelée roH0it ou rontrifaicte. 311 boit estre granb, et son 
poil boit estre brun ou bianr , comme autrefois rabons 
bit; et boit aboir lé bentre bien abalié, grosses trouieîseS 
bessou1&3 li bentre^ la croppe large» les nages grossies 
(t bien rebrasséeS/ leS cojEftes Sauls et plains^ les feSSes 
blancgeiEi^ laQueue courte^ et le col gros et pl^n be tgair 
bers les cs^auIeS; be tels ter^ jE(ont les noubeHes plai- 
santes. ^ bous birons be la teste bu cerf^ pourQUop fis 
Sont ami^ rengées ott contrefaictes* Celle oui est ap- 
pellée teiEite rengée^ t*est yne tt^tt Qui n'est pas crocgée, 
et ejE>t unie teste gaulte et large en arcgée^ et n*p sont 
nuHes percj^es boeteuSeS/ et sont IsS euboliers bien 
rengés au long bes percgeS/ et les. pèrcj^ssi sont bien 
plopéeS et enarcgéeipi par mesure sans estre accoutées. 
CCeDejEi testes Sont appeHées testes rengées* ICa teste 
Qui est appeQée la tejSîte cnntrefaicte^ rest telle Quia \t^ 
percges boeteuSeS et accoutées^ Qui n'a mpe ia trocgeure 
beUe; celle est tqn^née contrefaicte. Celle Qui est appellée 
teste be belle fa^on^ c'eSt celle Qui est gaulte et bien enar- 
c|iée, et Qui a la trocl^eure bien brue et IcS euboliers 
bien longs; jEle elle est bien grosse et bien brue^ ft^t 
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tttf ;«t«, soit team ou tttdt, «t M meulefi itont 
ptis M Ig ttB»> t'eut le ;IU |t«ttb iHgite W>1 iMit fat 
leittf |H>«|t«itl>(|a. 
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n itiEitttKniIttSid^n,pttaiittniinitc)Kct«- 
jeiAft, a que le» ttemim <^inaatt.maMta- 
semem en iabcrtelraifit, (t la «Sfe gette iSee 
I kmilies tatmes 911 ttliiliEcnt 9ac le$ feulRtsi 
pntt ta ilact^ ta scM ; tt la iplatt vA Taiéitanttaiie se fotn 
etit en tin &can Hen VÙttaMt tt sctm, tt les tentucs 
p «mit aorthes çuf biennent te lents qnestes, et fe sei- 
Snent à gnp là iSait est et ttvitf 9ri 0^ la btnRent 
Sont tenus alieojnes luti k l'asserniliie; là sont faittcs 
les emiucstts ta tais; et ^1 be beneilenc ii;antolt tes- 
ptintite ainsi ninimt il taçtmit, semit confus ; lat on ta- 
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aunbeta & tmll; (uf mit tui en ^acstes qucDcc nonbcDes 
fis autant ta leuc; ijutilittï. Shnnquei Mt tin (gatinm 
tt QntI a ttmA< et foht. Ct «i aunm a btn le retf on lap 
W(t beUiatt; « «ru «nntte tef famitf, HL \tf vmteta, 
tt tu tarent (et^ncBtf simit meUltutejgi, et Went la cause 
tmit<fM|i fH les tteutent tonne)! ounnallnlisct, et pout- 
%m &3 «Mt te ttflat; et maUf on leuc ttmanlit en 
4Mle imite «ont IM tecfé ^"fls ont henoncn^». €t piil$ 
atMment tft^i (s t>tt"t Wfftt tonctt, tt oà le teli$ 
tm. ipuK ■'«{Htlent n &Mt sut rgetic taerte, et toftent 
ct mentent; tt qui stct &Dn« mots $i le Ut, a iniinit on 
Mttlmne« noubtSeï, et le ttmp tsc Met settn, tt na- 
taii ptcnt tt rtftttlon, ("tirt tatjlon que k tutt ïopt Hé. 
Ct iinanti iu rnitmengi, ti montcm k igcliAl pont aHec 
lalnM sratte. 

4tg )»ù< rtfimw ira Mt cMurr Us crrCt. 

I *49ieitti^ temaHte en ^(UeRe manièce vn toit 
I tcortiet le tetf ta rimiet. MtAat tcsipint : 
louant on se ptrtt be TafitmUit, le taenent 
Igui r« testrainiétoltaReclRbant^ahtc Son U- 
ffliet, tt <e menée betttile Sog, et te Mt anit tontt, et 
les benenrs lie (SeM kotibent «Set aiptiS/ et inris les 
cj^cns mnton^. €t v/atm le iienent tpi toit ttonbet le 
letf trient à Sa tttsft teatKaotne où <e tetf se testontna, 
tott mcttte son Hmiet btbam Inp, et olongee son Hen, 
et tontsst le Hmtet ttalta à Sa sotte tt SiHbta. Si faut ton- 
SHritct Qnotie tgoSes, ^1 Uen beiAt ttonbet le tetf bu 
IMei. Xa ptemlite, gne tn ptejncs bien gatbe ijue ton 
IMk ne laisse Sa suite, fia sctonbe, quanta il ^en pia. 
Xa tictie, que tapiegnes gatbe Si ton limfet suit au bent. 




ace isios «noeiu. 

%a iiuattc^ quc tu faceis touièitQHE^ fxtifiiti gdnltejg et 
ïa^^t^ aptèjEf top iinant tu ouitarajBi le taoit. M te beda- 
recapplusf a ylain les! Quatte cgoseiGi bejsîjEîUjef bittes:* ^nant 
ton Hmier sfuiVita le cerf Que tu aurais beistoutné^ ^i tu 
tieul)c jSffaUoic qu'il n*ait point (gansé jsla jeiuite^ tegatbe à 
tette^ S^i tu jpourtai^ beoic ia focme bu pit, et abbijse sTil 
mart|e ainiBf{i tonune celup que tu aboiiS be>fitoutné, et te 
Sî^auraid! tu tiien srii a cgangé jsa suite ou non. €t ms^i 
ie jS^autaïf tu pat iesî fuméeief js>i tu en tceubes en la jEiuite, 
0*ene<pt s;ont telles que celles que tu ajipottas à TaSs^em- 
Uét; et ie {ioin:taS Sfaboic pat tesî SisneS/ t'eislt que ton 
Umiet ne tgange sa suite ^ s'ils ne Sont }iius b'un retf 
ensemble. Stem, et si tu \kvA% s^aboir quant il s'en tn;a 
be ton iimiet;, tegarbe à tecce, et si tu boiS qu'il matcfie 
le pié bebant oubect, et que la tette Soit eSmeuebe noubel, 
et qu'il amenbe à ton limier, ft^t à bire qu'il tire à suibre 
plus asprement qu'il 'ne faiSoit bebant, t'eiElt Signe qu'il 
S'en bapiE(e be ton limier. Stem si ton limier Unit au bent, 
tu le Sf auras en reste manière : ^i ton limier bient au lieu 
où il sent et tu n'en peul)c rien reboir, m pm\% bien pen- 
ser qu'il jElupt an bent. Étem ^i ton limier supt la teste 
lebée, et qu'il ne mette point le nés à terre, t'est Signe 
qu'il siupt au bent, t'eiÉit à bire qu'il est au beSSoubs bu 
bent par où le terf est passé, et pour te te bois tu re- 
traire, et faire une petite enceintte beberS le bent, et s*il 
encontre, regarbe à terre et te pren garbe $i c'est lup, et 
s'iln'encontreb'iceHe enceincte, si la fais plus granbc Sur 
le bent , et toutes lejEl fopS que ton limier ^ibra à la Suite 
'^i leretraijEî arrière, et fap une petite enceincte etpui|6> une 
granbe. ICa quarte ^Ht que tu bois faire est que quant 
ton limier supbra, et que m ^^auras bien qu'il sent le 
cerf que tu auras bestoumé, brise tou£iourS après top, 
par où tu praS, et briSe les brancgejE^ l^aultcs, et les 






laiiit {auteg et (imbanteii, et M tu bictifi en paps rlcr, 
gette en tcttc, laquelle itjosc bonne aWement en bcu)C 
sntes. ICa yceinUte ejât que les djtcnK (ourmie guibont 
aptifi le limiec, feront menés pat la suite que le limier 
faitt, pouc le que Ic^ taalet; ^ les mainent taettont 
bien pat les itis^es pat où le ttmict sera Supbaiit, la- 
quelle cDose est moult n^iessaite, pour ce que les tljieiis 
osscntent en la Suite bu rcrf qu'ils boplient dealer, pour- 
quop les SatgtS ($iens rtgarbetont mieulr patmp le (jban- 
le. X'autte cause poutquop les irisées sont faicteS, il; 
bonncnt tongnoiSsancc par où est allé le limier sitpbant, 
tt où la suite bip faillit, et affin que le bencnr puisse 
mieulr tongnoistcc il suite et ttaite plus amont et plus 
abal. Si le limier fault à Sa Suite. €t toutes fois que 
ni auras cettaine longnoissance que ton limier suibra le 
bnict, tu bois crier bien gault: J^atcp, paccp, parcp, à 
celle fin que les baicts qui mainent IcS ijùiens aprocjent be 
top : car US boibtnt tenir les tBicns loing be celui qui faict 
le trgict bu limier, et Se boibent tenir en la suite, et ne 
boibent bouger tant qu'il bienne bire parcp. €t ainsi par 
les cgoSeS que nous t'obonS bittes et bebisées, pourras 
tu trouber le cerf obec le limier. Si tu les os bien rete- 
nues. 

<tttmmtxit m )0tt iaiesn f flurrr iiit cerf optant il est tranoi 
H lintirr. 



l 'aprcntis beinanbe comme on boit laisser courre 
i au cerf, quant il est tioubé bu limier. JtSabuS 
I reSponb : fini abroict beult laisser courre au 
^^ cerf, si pregne qarbe que le cerf qiTil a mer- 
qu^ S'en ba et fuit be son limier, et et s;anras-cu, comme 




autrefois t'ai bitt, M le Utniec bauble tfa menée, t*eist à 
bice, qu'il s'etfàrte tie ttier, et qu'il titeplut fiort quilne 
faijSfoity et 9i tu rotcesfteis, qu'il pteigne le bois on bent: 
mais autune foi$ peult on e$tte beceu pouc isisstc tuant 
tentitement,s(ansicntaeoir9ac le iiié,ou santf aboittaeu le lit; 
tat jsoubent abient qu'un limiec ba tnnibet un tetf ou 
bent, et ne Kuit nm broictement pac oti \t tetf tit eSU, 
fournie autrefoin t'ap birt, pour te fanlt que ta rrtrapetf 
ton limier, 0i tu ne penp beoir la beiste qui s'en ba be In|i. 
/ap une emeintte bebers ie bois, et puis tme auitre ptiiiei 
sranbe. ^t si ton limier rencontre, et tu bois que te soit 
son broit et qu'il s'efforce, tu peup bien laisser courre : 
et si tu treubes le Ut lohq et btriie et bien fouDé, et qu'il 
soit un peu cgauit à la main, et que ton limier crie fort, 
et s'effiîrce bien be tirer, tu peujc bien laisser courre* 
MsAi fi tu laisses courre lentement sans beoir, il abient 
soubent qu'un autre cerf jeune bemeure à la suite, on 
bien près be ton broict, ponrquop trop uranb* f^astt n'est 
mpe bonne* Cp te birons comment tu feras, j^i ton tt' 
mier suit le broict, et tu t'apecpips qu'il fi*m bopse be 
lup, si tu es en trop cler paps, poursuis jnsques au 
fort, et attad^e ton limier à un arbre, on si tu biens au 
lit, ba un peu oultre et atacge ton limier : et corne pntr 
cgiens, en la manière qui te sera bict au cgapitre bt cor- 
ner on be guer. €t quanb les cj^iens binbront à top, si 
les bescoupic et les atteste, premièrement les plus bieu]C 
d^iens et les plus saiges, et jdîQpent contretenns les plus 
jeunes et les plus roibes, tam que les autres sopent bien 
ûttntéi, €t puis sQpntt les autres laissa aller, i^bous 
birap ponrquop il faut contretenir les roibes cj^ens* 311 
abbient soubent que quanb on faiisse coorre les jeunes 
cgiens rotbes, et aussi to«t que les autres, que be leur 
roibeuc ils empaignent et passent onltre et acfuefllent le 
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cjAnn titn tlnitinit. €t «nmit 11; ««nt tmmtttmxs ou 
enatmis / 03 (iupbtnt le«l anttetf qn'fl; tiopcnt tgant, et 
;ti;ti(nt km cgûtinr, tt pmc ceae lonse soittCs U0»<ii 
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'nnxntig tumanln commi on tirit egacec (e nrf 
^ fgnf. Jl^buiincpntti ; M tu taeuic (lacn (e 
ffif fpNt le ptentaie à fucct, il te mittiem heu)[ 
iBonai niieMoln^. %a mcmiin, ;ue tn tm- 
tmifitt (e ni lit Wii Ie« eoiges ({teiis. Xa isetonbe, 
tn'0 fmt A«t( calmement i ft» i Ute, qne tn «upbei 
tnt tilew VW «A lli pnim ttafant, et les cBebaudJes be 
Util vrWt Si tt ImW ItH rautti potitiiup le«t tgose0 
m nnw fettmt ttat» fmt pcouffltoUeS au meiitiec. 
^imt m Attnf maimlaitsi à ^icc et at «etent m 
<m mmtl*! mi tn It^ tietuorficA te fiig, tti s^ancaiEt 



6ieti jnsQuefi <tt ils outont cgati^. 3{ atibient sioubent 
9u*un cctf tafuit &xc »m, tt lejS cgien0 çui le tgacem 
{Ui0)SeHt miltce pout ioit toibeiti;. ICe beneut ij^i IcjS jsuit 
ne tioit mpe empteinbie pins a\Mmt : matë W boit te- 
ttaiie^ rot on tetf ne fuit mpe tonsfioursi htoitt tiebant 
0QCI, ou fl jEîe tiestoutne à un tûSté, et Ie$ dgienfi bc leut 
cottieut pajGtj^ent Quitte* l^out te est nitts^ité Que tu Ie0 
(gebaud^ejS be ]^tè0 ^in^i 9n*il3 ptont (garant* ITautte 
cauiefe tiimtquoti il te totibient ranspiafistte le irp be teis! 
0af0ejS cj^iensi eieft telle, ^i tt% tgiens laissent à cj^atet^ 
ils siont en teque$te, et $^il p a aucuns: beiEi tgiensf Qui 
atueillent^ et tu tonsnois^ pot le ctp bu tgien tpie ce ne «oit 
mpe un be tejS S!ai0e0 cgiens^, m ne boi0 mpe tcop foct 
guet tt»ifU^, np etforcec te0 aultcetf cgien0 à traite 0ut 
iup : mai0 ies boi0 Iai00et faite^ 0an0 bonnet mot. €t 
0i tu op0 Que te0 0ai0e0 cj^ieno tracent ce Que fautce 
cgace^ et Qu'il be0tounte^ tu peu): bien cgacet be tôt et be 
bouclée. €t 0i te0 tgien0 0ont en une teQue0te^ 0i comme 
nou0 f abon0 bit, et un be te0 0aige0 {fiitnè le be0toume 
et acueille à cgacer^ tu boi0 fort guet be00u0^ et attraire 
te0 aultte0 cSiien0 à celup. €t 0'il abbient Que te0 cgien0 
ne pui00ent mpe be0tmimer le cerf be la ru0e Qu*il aura 
faicte^ ttap arrière le pap0 par où tu cgace0 uii peu lon- 
guement^ pui0 fap une petite enceincte^ et pui0 une upsntt 
b*un to0t^ et b'aultre^ consnoi00ant le crp be te0 0ai0e0 
cgien0^ etparlantàeul]ctoubi0^en criant : arrière, arrière. 
€t pour ce conbient Que tu 0uibe0 te0 cgien0 be prè0, be 
tout le cgemin Qu*il3 promtgafant, et Que tu con9noi00e0 
le crp be0 0ai9e0 cgien0 et Que tu face0 be0 bri0ée0 pen- 
bante0 be0 arbre0 par où tu pra0 cga^ant, affln Que tu te 
0acge0 retraire par où tn 0era0 allé. €t ce te bonnera 
0ranb abbi0ement be top retraire, 0i tu pren0 garbe eu 
cgaçam à QueUe main le cerf Que tu cgace0 fit be0toumera. 



tn jsuibant à belette ou à itntittt : tôt il tit tectain q^iftn 
faisant seiei tuisies il it tiestounte faoIontietjEl en une niain^ 
et relie où il ft bestourne au prentiei: il maintient tout le 
jout communément. jQ^aintenant nous te tiitonsi tomme 
on boit celaiSjSet: le tetf ïpt'on tgace. Ornant on enboie ses 
tgiens au telè0^ on p boit faite lesf fitis^es penbanteiEf/ et 
aboir abbisement à Quelle main il 0e bestourne : car 0i W 
cgiens cgacent le contre ongle^ t'est-à-bite le tebets pat 
où iljSt feront aiW, tu le 0(anta0 pat fiicis^eiEf penbanteief^ 
et jpîi bonnent abbisfement be tettaire les cgiens pont be- 
faite la nit>e. ICa maniète be telaijSSct eist telle : si tu 
boisr bénit un cetf fupant^ 0U{itio0é Que tu entenbi00e0 
Ie0 tgiens cgacec^ pourtant ne boi0 tu rclai00er 0i tu Ie0 
boi0y mai0 bai0 attenbre Que.Iejsî t|^ien0 qui tgaccnt 
sopent pa00e3/ et si ItjE( 0ai0e0 tgien0 le cgacent, laijsifie 
aller les cgiens bu relè0 et leur abats les couple0 à la 
route Que lejcl autre0 0ran0 tracent; et pourt|ua|i tu boijsL 
ain0i faire : c'est Qu'il abbient 0oubent Qu'on oit le0 
cgitns cgacer, tt Qu'on berra bénir un cerf Qui bienbra 
bebers la cj^ace^ et te sera abbi0 Que ce 0era le broit cerf 
Que les chiens cgacent; et non Sera^ ains 0cra un autre 
cerf ^ Qui Sera partp be celup Que le0 cgien0 cl^acent, benu 
b'ef^op b'ailleur0. <6t pour ce te fault attenbre les cgien0 
Qui cgacent, abant Que tu relai0iE(es. encore bou0 fault 
bire une anltre i^ost bien pronf fitafile pour prenbre le cerf 
à forte et le be0contire. éuant le cerf 0era troub^ bu li-^ 
mier> et tu aura0 lai00^ courre tou0 le0 cl^ienief^ le barlet 
Qui maine le limier Qui tourne le cerf ^ boit lais0ier son 
limier^ et boit tou0iour0 cgacer route be son limier en 
lai00e/ en le tenant par 0Qn lien tou0iour0y ce Qui estn^- 
ces0aire en trois ca0.. Xt premier e0t Que ^i tes cgien0 
acueillent à cgacer le cgan^e^ le barlet Qui est tou0iour0 
à le cga^ant route^ à tout son limier, Quanb il bienbra 



3M a«i immiii. 
«ù lei; (|<enti aaieiHent le tioilgt, M tt niMM tn mitre, 
il emsiaa tmuMmg le tetf, et pu litti «UMit ttii tBieti;! 
tebceries i cae le Inclet) giram tl betta \t6 fotaees ht tetf 
gHe «en limier lucitita, U benà Sien tii Cen le BUlrtj et 
Mnera «nie «an liraiet» et oittiett ttidt! Ie« tglen« lUi 
«lieulic ^'il {tonna. Kt «etonk tttmiffit ;ul (tt Wettt, 
('est gne le lintiec en tatttt mienlic, et ïietit ptendte le tetf 
à «on «nitt. Ct oliWent outimec fstf Qu^an teloiï» et 
iai«ii!c allée « foc Qnnp le tetf en tesionfit.ICe tietï ptouflft 
lui en iiient, t'e«t vum le tetf est fott laiu ttt t^ett«, 
«i «u'il fitit à iSon ai;e, patte «n'il fait tattt tt tu«t« tt ht 
maiites, «ue le» i{ietijll ne S'en pedtaent tienie«Itt, jli le 
Hmiec ne b« takteeice» («a ia tgati e«t tet«ntmeiMe, tt 
le Iwnt ptenbcei 

C$ ittin M niilico bu ttxt , ifuillti tiUi «mit. 

il oiiiî iiau« Utong le^ maliie» qu'un tetf faiit 
luont on le tj^e. 31 met ia gteisneitt 
peine $n'tt peitt à «op forlongct «i Ite «e> 

I ^en« ipt'il puisse fuit il «an «ise, afin tt 

faite sts tuscs langues. «Et ipiant on a laiM tanctt sut 
lup, «'il p a aniline &este> tomme tetf on Bicge, en son 
buisson, H toutne patntp, et «'il lettettlte il le faitt Itttei, 
et si le ietnte tieif tomeS pont le ïatllet ouf ij^iens, puis 
S'en tia oulttc tam qu'il peut, et fuit, et tcfttitsut «op, 
et guiett le ijongc, puis cstoute les tJiensbOtit,et s'en- 
fuit tDuSiouts, en pétant le ttangt, et en faisant tout- 
tes nises, puis eScsute leS igiens, tt S'il IcS npt loinp 
tie lup, il S'en tia ès grans t^emins et tttus, plains Ite me- 
nues piettes, et fuit au long bu chemin longneincnt, et 
puis ttfuit suc Sop tout le igemin qu'il est alie, puis Si 




S« «»« MOCIIS. frnilltt lix 

Met un 0tnit «gult à ttoUttfl, le tïttt smtt ijttll ^ut, 
et ftn ba atOcuM falttmt telicg itmltn»; et iiuts s'en 
Ment is dWiccS^et saait bttianii, ttba tt tcUcnt 9am», 
et lup (lit otMj «ne lt# t^n» ni (MUtnnt ««j:entlt te 
big en l'eaue, m it ificmin* : yniii laimlt («:;> tt tl« igiue- 
ric it c|«iie« et ouoine» fgix «t faf» (iDtnt auj: BliBeji, 
obtfi nmmt >'U le« Muloit («tlHc, tt «t ftont i tHttt. 
<Ct ounnc» fois fuict U UntA ««f btcfttf ^nant tl b» 
tttvHK, et bip eiHt idMi «ne rU iScnt I« «tnteut De la 
Ud^e, Ie$ tgfenii ne le boulfitunt (Saitt. ntte anttt inantt 
fofit le cetf : «uant 11 sent «hK ctt mal ttien^, et baincii , 
il faitt tant sn'il ttenbe un itune ceif, et jfamnti^aignt 
abeques Inp, pni» attent la t|len« le fi» gttit gu'O 
IRHt, et tnanb ils «ont j/tkf te Inp, il tcuiti le )tnnt tttf 
te stg camts, et I< faiit oHec abant, et pW «aiiltc un 
gcanb «anlt en ttabetii titiMn» Un BniiSinn, et lit «e te- 
mcuit ant ^npj et «nant le« t^tenï! Iifcnncm 05 passent 
raiitce, et tcnrantttnt le tnf gui estait ebccijnes lui, qui 
fuit tebant Stp» €t fU \tt igiens n'estDpent sai0ts, telles 
malices les feraient tcansputttt et faillit. 4Et pue rc 
Sont n^itSSaices les limicts put teffairc tdlcs tttSes 
malideuseS; «uaw m ItS vent aboie au tesoing, et en 
sont onult faillis vat lets faultcS te culj. 

4t$ ïcoUt ifi di^nrà àuxqnflâ un tongnuût nng cerf âc«c0niit. 

I p attois Situes à çiuup tu pouctaS ayeccc- 
boie si le cetf est teSctm^. Xe pcemiee si est 
çiue un cetf baincu fuit bolantiecs aboi le bent^ 
afin Que les c{iens n'aptnt le bcnt te lup, et 
S'il faict ses ruses coueteS. Xa stcanbe est viant il faict 
cédas bu pii et be la meule, c'est-à-bicc çiu'H fuiait para- 




hmt la boucge ouliette^ et il Ta tlo^e; et ausjsii en fupant 
aboit le^ ^iés ouiiettjGf^ et U5 finnt titt'^, t'tst iimt <inMI 
esît ptè$ be la fin. Ka tiette eist^ si tu bas pat auntne 
bope, et tu bop Qu'il ait le j^oil g^risisé et bcoict i^ut Tesf- 
fgisne et sut la ttoiie^ t'est gcanb si^ne tie nratt^ et Que 
fiiien toSt Se boit faite ^apet et p:entite pat les tgiens. 
^i le tetf est efftop^ ne rappcatge painrt pour trois cau- 
ses. ICaptemière t^t Que siturapprotj^oijOî, tts tf^itni Se- 
raient Si aigtcs tie Tafiapet , Que tu feiGt mettrais en abben- 
ture Que le cerf ne les tuast. ICa setanbe est Que tu bais te 
tenir loing, et le laisser a&aper m% cgiens lanauenient 
panr attcnbre les autreiBl rgiens Qui tiennent tga^ant après 
le parfait^ et aussi Se rcfroibiSt le cerf et sCengourbist. 
%a tierce cause est Que lE^e le cerf estait fdon et se tu 
TïqEiprocgeS be trap près, il te caurrait sus, pourrait 
filecer tap et ton c^ebal : mais si tous les cgiens sont 
faenus aup afiaiS/ et ifjEl ont QuelQue temps afiapé une 
pièce, tu peu]: fiien bescenbre bc ron cgefaal, ioingbu cerf, 
et ie attacher, et bénir tout le coubert près bu cerf, et iup 
getter bes pierres pour le faire partir, et aller be jjjlace en 
place, tant Qu'il soit en lieu ^i coubert Que tu puisses 
tant ^pprocger Que tu lup coupes les jarrets béton espèe, 
ou lup bonnes be ton êsp^e à gecter, et ainsi le pourras 
tu beï^confire et tuer, puis bois corner be prinse, afin 
Que tes compaignons te puissent oupr, er s^aboir Qu'il 
est prins. 




se soi MOBltS. frNilItt m 

QtS ^rvtâr tootrfl mirat^ea bf taratr et it fyur si tùmmt on 
)0Ît fatrf en t\\a^ant, 

l 'apccntis ticnianbt iiueOtg sont Us tamiins 
I be CDinci et |uec. jÉobns responb : 3lS sont 
Iriiui manières t» romet et ttais be guec. 

1 Xa ptemiète manfite be cocnec si est tatnet 

pnic (fiicns, suant on a tcoubé le tetf bu limicc. Xa 
beujriesme manière bc tacnct est cornet be rtate pant 
les tgiens cjacent. Xa tietre est tomet be iiuefite. Xa 
fuarte est comec be rettaitte. Xa quinte si est mmer 
be prinse. Xes trois manières be Suer Si sont tels : la 
pemiète est be Suer pont dgiens, quant on a ttnuW le 
cerf bu limier. Xa seconbe maniète be j^et est iiuant 
les cgienS cgacent. Xa tierce manière be gutr eilt pour 
appeler ceu); qu'on lieult qui il sop biennent, quant on ne 
Sict où les compaignons beS bois Sont, qu'on beut ap- 
peler. 1^ bous abons bebisj les cinq manières bc tomet 
et les trois manières be guer. Si bmis btbtserons tounnt 
il; St font. ®nanb tu auras mmlié le cerf bu limier, tu 
bois tomer pour IcS iSienS, long mot, et si les cj^eris 
sont loinj be top, et que tu apeS Jaste be leS aboir, tu 
bots corner un loni mot, et puis un courr en supbant. 
Xa manière tomme tu bois corner be tBace : tu bois corner 
un long mot, bien lonq, et puis un bien court abec en 
supbant, et boubler rrois mot; bien tonrts ensemble en 
suptaant, puis un mot court et trois boublèsbien court; 
en supbant, et entores une autre fois ainsi et ainsi; le 
boibstu faire par trois fois, ^i tu benlp corner be queste, 
queSte si est quant tu as laissé aller tes tgiens parnip 
le bois, pour ttouber aucune beste que tu ne peur trouber 



irn liïïdtt : maijSt le quettas j^oimi le fmli, Vmtmt par- 
tie be tes fl^ienjeî, en ce fai|E(ant cocneca^ en retfte manière : 
tu bois totntt nna long mot et {itfisf tmg court, et puis 
ung long nrat; atnieti corne -on tie iQine^te. J>i tu benls 
corner tie retraict, c'eiGît-à-tiire quant tu a^ Maié cga- 

cier, et tesi cj^fenu m tfimnt, ^m imt mmi \t 
&oi$ où fi0 Ht xttimmti n m Ui tieuls rettaitTi rvine 
en ce^te manière i co^ne ung long mnt^ et miis ttof K rimn^i, 
jfui^ ung long et puifi Quatre fAtn tmmfM tn beuli m^ 
ner tie j^rinse^ c'r^t qnant pn a pilnisi le cirf 4 force, cm 
boit corner ung bien long mixt K mi$ mnn im%msi à 
tix mots {e^ piNjS cDurtiSQue Vm ttem corner, Pitin bfUK 
bien long» mot} au berrafn; 9imi mm-m H ftirm. €t 
tou0 ceu^ m <nit (ortf bootimi tmm tnim^it, H eiet 
belle mMie, et aini^i coms^on Ut Ns ^ autre, en reti 
allant ^ rgoisteU J^i bou«i bebij^eronis (omme on boit Bu(f 
Quant on a troubif le cerf bu {imiett Celui gui r? troub^ 
guant il due tionr aboir les* (dieniei, il boit Uner un lUen 
long mot. <l^t gnant il gue et W tfiitnsi tfifirent, il boit 
Suer à longue alaipe troijpi foij^i bien iftii mif tn 9mt- 
bant. €t guanb on fm rmt 9fmt\tt le» tmmimsw, m 
boit Stirr Um folfi ^oiP roHtttf tnoti» et im liieii lomi ^ 
longue ^Ifline, 



te MAX Moavs. 




«j iaitt tmmu un Mt le »tf u»r(l)icr, tt g a^grint nnim. 




'otnentliitacnumbetanimeimluiitlettcf csm- 
I ^et. jeotmictsinmti-.i^ninnrcfecf, t*cijit 
à b<n ;nc tu lap mtttcis M tomes an long tai 
I tarp8 et le toutnetf à l'entact«, Iti quatte piets 
ronttemont et que le totps Soit entie teuic cornes, gui 
Mt cstce cntaecs le; enbollecs Soutes en tetre, puis lup 
amfft pcemlètement la touille, laquelle est apyeKe en be- 
nctle balntfets. !^nls fatul une petite fente be ton tonstel en 
la touille et la boute en une fouitle; t'est une fouiijjttte 
gui est une betje fouttgée; où on met plusieurs ijJoSes 
gui pssent bu eerf , SI tomme il te sera bit au tjapitre en- 
Sulbant. Ipuis fcnbs ton cerf en bcoit la gueule tout an 
long pat beSsouSs le bentre jusgueS au tul; puis prens le 
terf par le pli! beptre, et fenbs la jambe tout autour au 
bessoubs be la iolntte bu pl<. )^uls le pourfens par bes- 



$U0 ta jonAt tout au long, bepuijEi ton enri)E(ure }tti^ati 
à la gampe ^t W boucgetf appcQent bcitget ou poi- 
trine, tejspontiant à Tendisuce que tu fap 3E^ur pctlle gam- 
pt, €t tout ainsi jGfoit faitt en la jantfie be tiebant be Pan- 
tie paît. |^ui0 prenant la jambe tie tierriite et rencifie 
tout antout au ties>s>ou&3 tie la joimte tiu pii^ tomme tu fap 
lejs! atxtttii, pui0 la poutfen0 tom an long pat tt\Kt^ Ief( 
Jatrets tespoiUiant à la ftnte pcemiècey entre le ml, oà 
tu ïffitai Ie0 daintier;!, et tom ainsi fap lie !a jambe be 
derrière, puis le tommence à eStord^er par les jambes, et 
gnanb tu eStortgeraS le rorps, garbe bien çue tu n^oubtte 
mpe à leber le parement. €t Quam tu faoubras leber le 
paremem, ^i jratbe, tant b'un miiti romme b^autre, ^at le 
ruir tienne au^ toStes bu nrf tom broit bepuis le meil- 
leu): be reis^iaulc jusqnes m% fim^, au bessonbs bes 
longes bas; puis fi rouppe be ton toustel et enciSe tom 
au long bu tostif à forée bu replp bu ruir, si qu'il bemeurc 
beSSus le tuir une camosité tenue. €t Soit ainsi fap be 
tous les beuj: tostéS, et te est appelé paremem, puis Soit 
eiScorcgié, et ne touppe pas la Queue abeopes le tuir ; mais 
couppe le niir tom entour la queue bien prè0 blcelle. €t 
aussi laiiStSe le tuir tom entour le tul bien près. €t ne 
touppe mpe leift oreilles, laiSjéie les en la teiÈîte, et touppe le 
tuir par berrière les oreilles, en aHam au trabers en 
laijGiSant grans bautfrées bu tuir penbam. %tn^i pourras 
le terf tstortj^ier tomme on le boit faire au meiestier be la 
benerie. 



k 



XCKOII M9*tlie. 




Cg iteiat counnrat rt par qutlU maniètr un brffaid le cor^tâ , et 
5 a grant manière. 




i '«vitntig bcmimbe omime m befMit It «cf. 
I jBotiu; niSpont : 4Suant tu Ufetas le nef, 
I osa vremlèiemnit la langut toute cntttte, et 
I biutt ton ttiustti tout patmp le itfiet, et fap 
une fentute , et le penfl en la berge fouttée, piij! oiGite iti 
entoiceit wautnnii anaellent Ie« jeur bn cecf. Xe« en- 
toirei l'ejlt une (aute i{aic gui est au tasti! bu lOl, et 
jatnt ii tf^mitfl. iCntise au ttabets celle (}alc jalgnam 
be l'e^paule et fap un ;ectul0 en Itelle, à mettre tun bo{i, 
et la 0oullibe be ton bop, et tnuppe au lonti bu toi telle clair 
enbfron plein pic belong, et fap un permis, et mets au 
fourcjji!. <£t ainsi feras tu Tantre pott. l^uiS oste la Soubs 
gorge (c'est une tgair pi est bepuis le bout be la ijampe 
par bessus la gorge); enrise boncques par le bout be la 
gampe tout au traberS bu corps juSQucs au jatgtt, et 



Se itoit MOPiijS. 

gatbt mit ne ïe touppeiEf^ et tanvpt telle cj^aic bn Ion0 et 
bular^e; j^iQue le îocgel bemeuce tout bescmibect^ et en 
(oa|i|ie enbiton plain vie, et fop une fente et mets on 
finit^é. %t joigel e0t ajtçtlé Qosiet be ttu% Qttf ne Kont 
ntpe benentsf. SUptèjâî mets tpn coujEitel enbicon bemp pieb 
be la gontpe^ en tenant h tt$ boiis le jat^el et Tetbiète, 
et endjse tout entout le jatgel et Tetbiète^ sanier bei^cmi' 
plec, pont Ie$ beie^d^amer^ puijBi Ie« laisse allée. ^*i\ te 
conbient lebet la gantée, mets ton toujoitel i^Iain poulce 
!6fnc le bout be la gampe, pat bebetjs le toi ; émise la 
gampe, en benant bets le bentce, et la fa? esitroitte^ tant 
tonmte les toutes tontiennent^ en eslaigisSant sur le 
bentce^ btoitt à la tuijoîjse, en toutipant an tes be là mi$$t 
jniefjjues au bessoubs bu penittet;, qiuiest bit le beutte^ et 
ne latoutipe ntpe^piiis la be^tgame au tonjettei;, et la re^ 
btatge^ et elle seta ost^e abetigitteS ieS nouibies. €t quant 
tu autas touppé la tirait bu bentte, tout autour^ si la re^ 
betse sur la Siampe, puis tire à top la pante et boelle^ et 
rei^ièce jEl*en bienbca abetques la pante. i^is oste une 
toitfe be stti^t Qui est ^pel^ fouilic^ et Toste abetQueiel 
rautte gcesse que tu ttoubetaS ^ bopau)c^ si.Heie^niesleet 
assemble tout ensemble. Ct quant te Seta oisîti^^ touppe 
une tope be tgait, qui est tout à trabetj^ le totps^ Sot^fl 
le tuer au les bes tostés^ et tire à top le tuer et les en- 
trailles^ etubetque^ jEl'enbienbra le jarqel; puijEi touppe la 
gampe et 6t6 tostejE^ tout b^un tosté, et la renberisfe lie 
l'autre part^ M ^t brisera par les jointes qui sont à tosté. 
<^ te fault leber le toEier^ t'eiEit une tgair qui cisit bemeu-^ 
r^e entre la liampe et ieS espauIeS^ et trient tout cntour 
par bejèîiEiuS roS;r ^u long be la gampe/ sur le jarsel ^ et te 
mettras-tu au fourtgé. <^ te fault leber ieS nouifiies ; 
t'est une tgair et une qresse abetqnes ieiEt rongnonjî qui 
est par bebans , en broit les binges ; pren les beujc mi»^f 



s» net utewvie. ttMUt xxH) 

b'uti cojSté et b'mitte, et toitme ton tmml tout entout 
par ties}Sio«63 la tvA$9t, et ba couplant tout au Ions pat 
tiesî0us; les> loitpjEî ^ ii çue leie^ 00 be Pcfiîcgiane bemeucent 
tous betfantfaetiei pat beban^^ et osîte le «(an0 qu'il ne te 
nniise et ne ^iit be0iE(u3 le ruir« (^ te fault leber lesî 
ntijSSres! : ptenb UjBf beu^ jambeief be betrfète et leâ (ropjBie 
rnne ^ut Fautte^ {niisî les foule contre tecte, et couple et 
be0cgarne la tgair bejS coûtes qui tient m% tuf00e)E>, 0i 
tonmte les tui^setf jE(e tamportent, et ronjipe tout iusquefi 
à rejpfcgisne^ b*un roifité et b'autre , et fenbisi à ton cou^tel 
la joinrte be Pe^cgigne, qui est en broit ta rouppe tout be 
traberS, Vt^t ajs^ataUr ejEîr|^i0ne et tout; or te fault leber 
le roi b'abecqiueiEi leS tù^ti», couppe {e toi tout entout^ res 
à tes bejBf ejspaules par le Ibout be {a B^tnipe;, ^t fap tenir à 
un gomme Ie0 m^ti^, et tout le roi à force, ^i rompras 
b'abecQueipi leisr cost^js* $(prèisi encise tout au long be 
rescj^igne b'nn coitté et b'autre, et la fap eStroitte qu'il 
n'p apt que lejEl ntu%, Puis rouppe parmp la fente, ojgî et 
tout, tant b'un rosté que b'autre, tout au long, et que les 
costés 0'entretiennent à l'os bu bout be la gampe, quant 
l'escgigne en sera gorS. I^our leber la queue, mets les 
cuiSsejGf bu cerf contre terre, joinctes l'une, à l'autre, M 
que la queue bu cerf Soit contremont : puis mets h force 
les beu]c jambe0 par beberjéi la queue, et mets ton coustel 
au bout be la misse , et entiSe, en benant par bessus le 
tnl, tant b'un toStif que b'autre. €t Se la benoiiElon est 
bonne , si rouppe la plus large , et fap espaiSSe be cj^air 
soubs la gre0Se, et laisse un peu be l'oS corbin abecques; 
et si 0era plus ferme. ^ te fault leber le0 cuisses 
b'abecqnes ro0 corbin, si e^tl'os où la becie ejEit. ibets 
les cuisses contre terre, b'icelle partie bout tu ostas la 
queue, et si renberse les, et tu berrajéi ttup grosses 
ioimteieî be l'une partie et be Tautre be l'oS corbin, ni 



Se MOV MMSMie. 

touppt jint itf jointttii et les ccnbecse, et tonte ton tans- 
tel patmp^ et trappe b'nn loSté et b'autie tout au 
lanj lie l'ai totbin, le plus piiS bes os i|ue tu fe pouctas 
faite. #c te fault oster la tcSte tiu retf b'aiicftiueS le toi : 
fouppe le roi bien ptèS bes jmieS bc la teste, tout entout, 
et tu ttouttttaS une joincte, met; ton touteau patmp, et 
tonppe les netfs bectiitt; {li fiais fiitn tenic run et l'au- 
tte, et puis Soit la teste totse, et si S'en benta. ^uls 
ptens la teste bu tetf et la met; à pact pout faite les 
btoitQ à ton Umiei, tomme il te Seia bebis^ tp aptis. 




Qtç itvi&e (Omn( on iott faire la entrer ans tt)icii0 ))iinr le ctrf. 



l 'aptentisbemanbe comme on boit faite la iuit<c 
I aur ijiens. JlSabus cesponb : !^ten le fope bu 
I tecf, le poulmon, le jaitel et le met, et Soit 
I bescoupé pat mocitaut Suite cuit et Sut le sang 
qui est suc le luic, et fap effonbiec la pantt, etbuibiei. 




xe ttex J««*il<. roiriM »i» 

tt nis iUm btitc, et puis Umupiiec sur le nifc, abei- 
ques les aatces t^ageS, et Soit la itouaillc au fioutSe 
jacbéc à paît; et puis pttn tiu pain, et Soit tieStauppé 
pac moctcanr, et Qu'il p ait plus pain gue tSaii; puis 
Soit sou&Ictii! le niic gaiilt ou; mains ta'un djastun loSU, 
et soit mesM ensemble au)c mains ; la (gaie et le pain be- 
bons le tuic, et Quant il Sera bien mtsK, si mit estenbu 
le mit à tetce, et soit tt bebcnS espactp sut le tult, et 
puis boit on laissée allée les eJienS sut le niit à la niitée, 
et Quant ils autant pteSQue mengé, celui gui ticnbta la 
btouaille boit ci^tce loing b'un fett be pierte, et boit leber 
la btonaiUe gault entée ses mainS^ et ctier à longue alai- 
ne : lau, lan, et boit on (fjacet les ((iens be la tnic^e, pont 
les faite ollet icelupQui tient la biouaille. nEt Quant Us 
sont bcnnS à telup Qui tient la beouaille, il la boit pt- 
tei enmip tn%, et tanbis Qu'il; la mcngenmt on boit oStet 
le oiii bu letf. €t tetien Qu'en QuelQuc lieu Que tu as 
peins le tecf, il est ion be faite la tub:ée à tes cj^iens,- 
S*i6 ne sont pas tiop loing où tt; boibent gesit. €t Itut 
fop boite bonne eone et nette; et aptiji le, qu'Us apent 
bonne Utiitc bt feutte blam et net. 

<t tniat timn» m fut It i"it m limier te t< tttti ta ttxt, 
tî tomme il btit imuMr. 

'aptentis bemanbe tomme on fait le btoiet au 
I Umiet. jIBobuS tesponb : USuant la tuit^c taïf 
I tpienS est bestoupiie, on boit tabaisset le cuit 
I bessaS, et la conbtit, tant Qu'on ait fait au U- 
mfn son btoiet: puis boit le taaiet Qui mainelelimietpien- 
btt la teste bu cetf , et la boit pottet à son limiet. Qui boit 
esttt attaché k son Uen, au loing b'un ject be palet. €t 
Quant est benu à lup, H boit la teste tenbetsec sut les 
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enbalicts, les jaueS bc la teste lontteiiumt, et la boit te- 
nta; cinitte la tecce fort, et tliec i Son Hmiec; et tant tomme 
il titeca, il boit pailet à liip, ainsi comme se tISuptait bu 
tecf, et boit Ute : paetp, petp, bées le tp , beej le rp allet ; 
et le boit fiaubit, et le fata;e ttiet entoure leS joues be la 
teste; et Quant il p aura tta;é assej longuement, et'du'fl m 
Sera nuire btmoucé bc clata: entonc les joues, on lup boit 
ostet la teste, et boit on faire menjtet au): igiens leur tut- 
tit, si comme nous aluns betiiS< bebont au cgoiiitic bt- 
bont lestnp. 3tem le barlet gui motaie le limier boit gat- 
ber be la tutarée pour taonner à Son limier; car il ne boit 
point menger en la cuirée abet les autres i^iens. ®r t'ap 
je bitet bebisi leS bouje cj^apitreS be bcnerie et comment 
je les ap otbonnej, si les rctotbe, cor f[ui fauira en bit 
ou en fait ce sera con^sion. 

Ct{ tnist ti nulin >t cnrfi ipiaat mi Ira cl|iut. 



'apccntis bcmanbe comment et par ^nlle bope 
les cer^ sont si malicieux gne il; trenbcnt 
tant be malices en fnpant pour enl): gorber et 
garantir, et comment les cfiiens sont Si sa- 
ges gu'fS beffont toutes les ruStS tpie les cerfs font, ne 
les cJienS ne les cijangeioient pour nulle outte beste. 
Jl^bus responb : ICa bemonbe tue faicte m'obcj n'est 
pas à mop à teSponbre, car elle est fpœ be mes termes; 
mat^ Uacio la bous fera, A çiui elle appartient à faire, 
^^ont bist Matlo : guont 39ieu, nostre ^Seigneur et nostte 
crteteur, fist et orbonna le monbe, il créa tttap maniires 
be bcsteS ; les unes ;u'il appelle bcstes gnmaines, et les 
autres furent appellées btstes mues; er furent bicteS 
bestts mues pom ce ^'ellcs n'ont point congnoijisana 




to rtédcetit; tat igiumtt ftesite imie «i mnect, son ame «fi 
muect; mais famé htH Bestes gnmaines ne puet mority 
et ^ieu aime tant fteste j^umaine/ qu'il lui a bonne celle 
Ifftetté, et pout ce fume)e( nouiet enbopes, MïAu^ et moi, 
lie ^eu le tiète fa tiessoufis pouc le goubemement jgu^ 
moin^ et nous: iionna tel poiboir, que i^e fieisite humaine 
tionis iionbiit ttoite^ nul n'ptoit ne ne fusit aie en enfet^ 
oins ptoient tous en patatiijK abec le Cti^ateut en jope et 
0iQite paciinrafile. tf d poboit noujBi bonna ^ien; et en^ 
tore nou)8 tumna tel poboit que se "ht^tt^ gnmaines noujS 
eui^sent cteu^^ ils ensietent fait les mat;E( tebiinre et enlu- 
minet le^Gt afaugles; et ont pettin tie la bettu tie jefens na^ 
tncel pDut ceift cause, tellement que les fieiEites mueief ont 
pins tte perfection en ce cas que n'ont le^ fieste^ gumai' 
neS/ et et lerera ptotHiif en tiéclaitant la tiemanbe que tu 
m'aitf fatcte. ^uant^eu le Créateur créa $(bam qui fut 
la première beste gumoine^ il lui bonna sieiS cinq sens be 
nature^ et en toutei^ autres cgosejsi plus! be perfection que 
ne ffst en nulle autre beiEite; et m^enbopa abec lui pour 
son 0ottt»!mement. Mai^ il ne boult mie tenir ma boc- 
trine^ pourquop il perbi la orei^neur partie be toutesf les 
grâces que ^eu lui aboit faicteisi, en telle manière qu'il 
obliga les amej^ be toutes W autres bejpftes j^tmaines 
b'aler en enfer; et pour ce bemoura aujc beste^f greigneur 
perfection, quant auj: fois be nature^ qu'il ne fist m% 
bestejsi gumaines; et pour ceste causie es-tu plus esmer^ 
beifitté bu Sens! que ics bénites ont^ que tu ne feusses se 
$lbam m'eust creu. %tii cinq sens be nature sont tels : 
<^, beoir^ ]e(entir, oouielter et atoucgier. (f^ regarbons 
jlfe gomme a tam be perfection en toujEi St^ jSrenjEî comme 
ont lejtf bei^tes* €^t'i\ gomme qui bpe »i rier comme fait 
ont be«(te ^ esit appellée lincs^ qui boit parmp une paroit 
bt quatre ifU& b'espès^ €st-ii gomme md sente comme 
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fait ung oieel yc on appelé traultoit, ;ui sent «apraje 
be une lieue loinj» €st-il gomme ;ui ait si itin gou» 
tomme a le letf » lat il Sent au goust toute la foice et le 
malice be toutes les Dettes, et aussi fait le Singt/ et ne 
mengeioit tien qui fust maubais. l^St-il gomme qui ait le 
tact Si soufitil lomme rataigne, qui sent le boit abatu pe 
le boit le toucge. OEt lomiien que je ape b^clait^ les tira) 
sens sut tinq testeS;, a (dus be tiettus es tinq sens et 
plus be pctfection sut leS tgiens et sut les cet^ que Sut 
les Sommes. M bous bebiSetons les gtares be natute que 
l^ieu a bonni< aur cetf;. Xe letf be sa complerioii est b 
plus couatbe beste be toutes les beStes que ^eu ti<atlt 
onqucs; et en ce pouctaeut Weu et natute qui mitent em- 
mi Son tuet ung oSSet qui lui bonne fotce et gaebement, 
et se ce ne fust, il moutust be paoui bebant les tgiens. 
€t tel oSSet n'est ttouU en cuei be nulle icKte fotS que 
en lellui bu cetf. 3tem il bonna tomes pout lui beffenbec, 
et se lui bonna sens et malice plus que gomme ne poitait 
penSet pout le gatanb be sa taie en fupant. 3tcm il M 
bonna le goust be congnoistte ce qui lui potioit nuiiequam 
au boite ou au mcnqet. citera il lui bonna sens b'alonget 
sa taie quant il est ttop taieulp, et toutes tes bettuS lui 
bonna 3Meu. 

tts bnist Ue fto^tiittt ^nt Ue c^tnu ont. 

l 'aptentis bemanbe quel; ptoptifte; ^en 
bonna aup tgiens. Uatio tesponb : j^ouc ce 
que cgiens sont ptoptement fais pout Set- 
bit gommeS/ et qu'il; sont tomtains et que 
te sont tonttaintes à lui Setbit, il; n'ont mie le sens 
bu goust, cat il; mtugent Bien ce qui leut nuit, maisfl; 
ont sens be ttoubct leut mâncine et menget une gtcbc 
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QUI ieut fait jecter te qu'As ont au totps Qui Itut nuist. 
Cgien a nuult tie tteine ptmt secbit 0on maistte. Cat û 
beille toute la nuit et jEfi afiape entout Vajfttl tie $m maiis- 
tte pour le garliec^ et a|ime tant sfon mai$tte Qu'il le bef- 
fentieroit QUi lui boultitoit faite msA, et te a tj>té beu 
moult tie foi$. Cgien a le sfen0 be Sentit teHement Que 
Quant il tgace le cetf ou auttebeiste telle tomme fion mai0- 
tte beult QuMI tfiate^ jà tant be malice la fteste Qui i^an 
ne 0auta faite Que le tjgien ne bef ace, et QU'ii ne le boijsfe 
ptenbce parmi Ie0 autres fiestejs 0an0 le tganser. €t $i a 
{es bontés bu tuer be grant bertu, car se tgien t$t esra- 
0ié, mais Qu'il soit gorS be son angoisse, se son mais- 
tre lui bist : buibe mon oStel et gatbe QUe tu n'p faces 
nulle maubaiseté^ il S'en pra tantost gorS sans mefairé 
en rostel be son maistre. €t encore a une bonté be cuer. 
Que ^\ son maistre fa très bien batu^ et il rappelle^ tan- 
tost ie tgien benra à lui et bti fera jope. I^omme^ or re- 
gorbe comme par beffaulte boi» btre Que le cj^ien Qui t^t 
fteste réproubée ait pbisonrs plus be senil et be bonté be 
tuer Que tu n'as. J)e aucun t'aboit bite une petite parole 
Qui te fiist bespiaisant, tu ne lup bouibrois parbonner 
pour cgoSe Qu'il te beist. ^Vi es pbijg eSragié Que n'est ie 
cgien à Qui Son maistre borate congié^ et il le prent Sans 
mal faire et fait ce Que Son maistre lui biiéît. iSecotbe-toi 
be l^eu^ Rostre ^^eigneur. Qui parbonna sa mort^ et 
aussi be la gtant amour et bes gtanS bontés Qu'il t'a 
faicteS/ et Se tu les as bien en cuer tu croiras ma boctrine, 
et tien fetmement Que ^^eu me bonna tant be poboir^ Que 
tous les biens terriens et t^z^tivK^ je puis bonnet à ceul^ 
Qui croient ma boctrine. 

ex|)Ii(it l« ri)«cr bu rrt(^ 
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€]{ hnlst cBmau en toit firniirt l« bitift a forer it dfints. 




I'aui abons bMsi et mmiaé ammt m ptent 
le itcf à forte be tjiemr, et comnie le tneAiec 
te bcnerie eiit octmnn^ tant en porale tammt 
en fait. Xe^^nelle; t^seii bous ont iti inro- 
mmtite en tmusc tappitce», et pont te ^'on pnet ptcn- 
life A fbite autunejsi antic8 testes, tonmie Ut^es, bii^^ , 
tjtteen):, llititeS, où a nti a Stiente bt benctit, ne ùt 
jugement , ne seiont-llj wi nif;; en tnentiet tie benecte 
ne en ta sitente, mai« tonteftbiS Sont-il; mises ou ronip- 
t^es bestes louges, qui Sont bittes bcSteS boutes, eS' 
tpiefles on a be bons bâiuitj en plnieieutti maniitxS. M 
bebisetons tonnnent on les boit tgatiei: poin: prenbie à 
fai;ie, et bous bironil ptemiètement be la bitSe. 3l3 sont 
beuF manières be bitges. Xes unes ;ui pottent faons , 
les autces gui n'en pottent point. Celles vii n'en portent 
point sont appcUeS iregaigneS, et Sont leleS tint sont 
plus grosses tomnninAncnt, et pi ont meiUeure benai- 



«on. €t laM^on où tOts jsont tmifitmtii, ft^t m pbet, 
entre la ^mniiitinttii et la «otot $lntit|i, ^n'enes {iten- 
lient 0ce0>se tie la faine et tni 0lan 9u*eQejG( bianbent. Mai^ 
leQe Qui eist meineute à ptenbtc à focte, et où il p a meil- 
leut bântit^ f esît telle Qui patte faon , pout Quatre cou- 
ses : la premiète est pour le temps qui est cgaut^ au ntop 
tie moii ou be juing Qu'elles ont leutS faoni^; la Seconbe 
inmtceQne Quant Son faon est granb^ Que il peut supbte 
Sa mète, eQe tourne et bemeuce Soubent, et ne rose iaiS- 
fin, poucQuop on a meilleut bébuit ; et Quanb il t^t petit 
et faible^ et Qu'il ne peut supbre $a mère, elle fiett bu pieb 
en tecte, et le foict coucget^ et bitibe le papS^ et eSionge 
son faon^ Que les tj^ieniei ne le tteubent« %a tierce cause 
est Que fiitge Qui a son faon, et est en paps où efle n'ape 
point be boubte bes ioups ne beS cj^iens^ ne b'autres 
bestes^ et au papS où efle tit p a bonnes bionbeS et 
boutes, il abbient Soubent Qu'elles islont pbts srasses au 
temps Qu'elles ont faon pe ne Sont les autres beieiteS 
Qui n'ont faon Qui en tel paps bemeurent. €t pour ce^ite 
cause est-elle meilleure à besconffee Que la bregaigme^ 
tant pour le repos Qu'elle a prins comme pour la gxt^st, 
%a. Quarte cause est qu'où ne peut congnoiStre bicge 
bregaigne^ ^i n'est à la boir^ Qui est fau): jusement. Car 
si elle est brune be poil et ronbette^ et Seule sans faon , 
par abbenture les loupfî ou lejE^ goupils ont mmué lefon 
faon. ^oncQueS si tu treubes bicge Qui ait faon^ mets 
peine be la bestoumer bu limier^ et p laisse courre les 
cSims. 
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Cs ^rpist »i Ue c^tsa iionr U cerf outl^ont f U ^'onair roint 
1rs bitifte. 



l 'apcentig bcmantic s'il laisse niucre sts igioi; 
OU): Utges en la Saigon qu'an boit tlaret \t 
tttf, s'ils n'en baultacont vas moins pont le 
(gacec. Jttobus lesjponl) : 311 est Rois ma- 
niètts be tgieng SaijeS, les uns qui sont otipeUS fianlj, 
les autres fertauls, et IcS outres 6aul3 rfti(^. Mi te te- 
tlorerati tes trois tonticionS : tgiens gui Sont &aul} boi- 
tient rljacet toutes testes qui leur sont iainieS bu li- 
tniet, juSqueS à la mort. & se la lieSte fiiit obetques le 
rijanue , ils rijacent toujours , et ne la tSangent point. ïe 
fertiault rSate cnuis autre beste que retf. €t si la Besteil 
tgate sault abetques le cSitmee, il poursuit Sans crier, rant 
qu'elle soit bipartie bu itange. Xe boult ritif est tel 
qu'il ne (tare point autre bestc que terf. <Ct quant il 
fuit aljetpcs le ({ange, S bemeure tout toj Sans c(a- 
ter , et lia apris les tDebau):, et ne tompasse les tge- 
mins et les larrefours bes liogeg. 1^ toutes les maniè- 
res be (tiens a le ((ien fiault la meilleure ejate : car il 
Scet tien quant il cgace le broit, et est poursuptip be 
rgiens et be gens. €t quant Son broict Se bepart b'aliec- 
ques le cgange, il Se beStoume, el: laisse le igange à 
(garer, pour Suptate Son broict ou sa teste. €t ces chiens 
Saijes qui sont bis tauls, ne peubent empirer be contre 
nulle teste, mais qu'elle leur soir tailliie bu limier. €t 
Si tu la tteutes sans limier, si ne bois-tu pas laisser 
courre tes cgiens que tu ne les breSSes be ton limier, tant 
qu'elle soit au fort, ^uis attache ton limier, et laisse 
courre tes cgiens : puis les tgacc en la maniète que nous 
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t'abon; bttiteée tn te cgate bu (ccf. €t auESt boit cstte 
estotilU tt beffairtc tn la maniin ;ne nmijsl airang bict 
bu cetf, fdtt tu( en ttlIeiEf btftti, mmmt Uifite, baine, 
tfftbttttf, on ne bnlt letact ^ueue ne parement ;ne antoi- 
ces, g'ilg n'ont ionne benateon, mais flj boptient cstrc 
eiStotctl^S, et les membieié Itta^S en la manUrc lomme 
b'nn tetf. 

Cxplitti tt l« (bitt ït la bitlt. 

Cs >f 9t0t ht la uttwct tt iftoftUU hte Hiue , rt tamm m U» 
firent à force )r rlfinid , rt la «niflira 0A Hz «aUNt mtnur. 



Il bous beUsetons aptis be la nature be» 
bains^ et comme on les ptent à forée bc cjgiens : 
I ^ains sont be telle nature gu'll; ne bcmeurcnt 
I point bolontiers au paps où les cerfs bemeu- 
rent, et se tiennent bolontiets cnsemtle par granbts 
campagniejg;, et tit une Belle bestc et bien plaisant fuant 
c0e est en tueur be saiSon. <£t la saison où il p a meil- 
leure lienaison c'est bepufs la mp juing jusque à la rap 
Septembre. €n bains n'a nul jugemenr par le pi^, np 
par les fumces, np par le lir, np par nul autre signe. 
®ains bemeurent bolonciers en ses paps, et eS gautc^ 
foret;, et ne Se partent mie bolontiers b'cnsemble, tant 
4ue le c^ailb et leil mouttett les font bifpartit, et bont 
bemeurer H papS coubtrs, comme en paps be fougice 
ou en rel paps, et (ni beut laisser courre à bain, il 
faur qu'il le qulire à ronger en papS où il bemenre; et si 
tu treubes be granS bains ensemble, ou beur on trois, 
maie qu'il; sopentgrans bains, laisse courre fjarbiment 
tes tSiens, mais qu'il; sopent bressfs bu limier, ainsi 
tomme noust'abons beblS^. <Car on prent bains à force. 




fae moiniei te tgiens! ^a*ùn ne foitt nn terf, iiottc rinç 
raujEies : Ka pretnièn est qu'ils ne fuient yas Imisntetnent 
tomme un cetf . Ha sietontie poucte 4u*tl3 tintent be {dus 
]^è0^ et 11UMI3 ne foulengne pas> tant comme le tetf. %a 
tierce y pouice qu'ils it bemencent soiâient et leuc cenon- 
lienem. %a quarte ^ ils aiment mita% la tirait tm bain à 
menget que tiu cerf. JCa quinte^ qu'ilisf sientem miei^ le 
bain pat oii il pasijse que le cerf. %t jugement auquel on 
juge gcanb boin^ c'eiçit ^ac la tejeite qui le boit à Foeil. 
^oins! )E(ont steignenttf Itfi un!C( que Iti mttti : maif ce- 
lup qui a la plu^ liante ttfitt et la pW longue paumée et 
la {iltMc latge^ c'est celup qui est tenu le gteigneut bain, 
^ui beut cgacetbain, il n'p faut point telaiSSer comme 
ou cerf^ et faut que les cgiens jelopem SaigeS et moinS 
roibeS/ tunit beu): cauSeS : ICa première^ pource qu'il 
fuit bolontietjs! en la compagnie bes outres bains. 
ICa stconbe, pource qu'A se bemence bolontiers be- 
bant les d^iens quanb ils le cgacent. €t pource Se les 
cgienS ejestopent trop roibes fis fenwrainbroient trop 
abant^ et en seropem plus fortiel à retourner. €t le t|^a- 
tiés en la manière que je bous op bebisé bu cerf. 

ITaprentis bemanbe fii fon bef aict le bain be la mesme 
manière qu'on beffaict le cerf. JO^US reSponb : Montes 
les cj^oses qui jélont orbonnéeS par mop en la cgace bu 
cerf sont garbées en la cgace bu bain^ ej^cepté trois tgo- 
seS : estre beStoumé bu limier^ laisser courre smiS le 
boir, reloii^er cj^iens autres que ttux. qui le cj^acent. 

tfxplitit I« riMtt ht bain. 
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C| inut il 1> t^t hi t^til à ftrùrt à fmt. 

'aftintiH bentahU tontine on iatete rautn ou 
I li^lnenl, et nimme on le boit cSoriee pour le 
I pceninre il force. motiu$ cesiranb : Cjgebtenl e$t 
D une petite teste, gui n'a mie le cdc|i9 plus gcaat 
fn'im mouton, xtaisttit ;Iu« tant «ut pieb;, et bcpofl be 
tetf, et be telle fiifon, et a iti tomes petites, et n'a gne be 
Hf on be gnft tatneOej, et n'a nuls anbauttlen emptis 
la teste. Cgetatenl est be telle nature gn'll ne bemeute 
pas tioIentier$( en paps où il p ait faumtils, tôt il a 
la ttaie si sensMe, qu'il bupbe ie papS on les foutmil; 
bemcnrtnt. lit aussi Bet à bemoutet en paps eaueur et 
enmai;ès, mais bemente bolentitts en gant papS set, et 
Si bit beS bontgeons bes eSpineS et beS contes. <Ct la 
saison où il p a nieiDence benoison, rest bepuis la mp 
map jnsiiues i la mp juing. & be teste Beste patle aiM- 



anne, en un ^Offltct où il parie tes tgaitsi qni isont sainejg 
au f oriÈ: ti'Iginnme. €t Met que tgait tie tgebreul tie bois e£t 
latgaù; tie toutes! Ie;Ê( tt^tvsi mai isopent <e^ plu$ isAm^ à 
toriif b'gonime^ et la pluiS nutritibe^ et tant pW est cgocé 
et mieu]C bout jsîa tgait. €n tgebteul n'a nul jugement^ 
{louc fonsnoiâtte si'il eisît bidi ou jojsîne^ ou niaaie ou fe- 
melle^ Qui ne ie boit à Toeil. €t poutre çui beut \ai$6tt 
totttre tgebteul ^ le faut quette à rongiet betiec lesf dètes 
fiusftoiejéi, ou pap^i où il bemeute. €t si'ils sont en papa 
qu'on ne peut boit m saillit ^ on boit IaijE(jSet alet beup 
t|gien;9> ou ttois pont le Quette^ et iGTils otueinent à tgaiet^ 
on boit oler au bebant^ pout boit qu'ils tgacent. €t si 
on le boit on boit I^set coutte leiEi tj^ens beSSuS/ 
* beS plus Soiges et beiEl moins toibeie^ : tar ij^ebteul fitp 
un0 tanbon, et puis Se bemeute tonnne un connil, et 
poutce il f^t fott à ptenbte en paps où il p a foison 
be tou0eS beSteiel. JS>i te bitap tomme tu le rgatetas. ICe 
tl^ebteul boit eStte tgacé à ptenbte à fotce^ à peu be 
fgienS/ et boit-on tousjouts oHet bebant it$ tgiens, 
pmit ttois cau;9>es : %a ptemiète t^t pout boit s*il^ t§a- 
ttïït le tgebteul; la seronbe, pont telaissiet hpxj: on 
ttoijEi tgiens et teptenbte teujc qui !es cgamit; la tiene^ 
Si tu boijEl qu'ils ne tgacent mie tgebtenl et qu'ils edorem 
autte beSte, mets peine be teptenbte be tes t^fens tout 
le plus que tu pouttaS. ^t ttu% qui tj^tont le rgonge 
laisse les eslonget isii loing ^txt tu !es puisses oupt, pm'S 
tettap ou pap^ où il te fut abbijEi que les dftm^ attueif- 
titent le ^mgt, et laisse aHer btu% ou ttois bes plus 
i&aijgt^ tl^ens que tu apeS , et leS teqniets ou papS/ en 
toutnant bien à ioisit^ et tu les ttonbetas pat tefie bope. 
<6t Si tu le fop en telle maniète tu les ptenbtas k fbtce. 
Cl^bteul boit estte escotcj^é et befaitt en la maniète b'mi 

fflf^ Cxf licit ta rlfltf ta 4t«»>I. 



X« «91 iVOEVS. 




Cj ittiat (ttmmt 0S funt U iiivxt à forer, 

l'flimntijGf bzouuibt connnt on tgore le Uilne 
I pont [tvtentaci fane be t{ientl. jUSotnititeti- 
I pont : éittgaa le Ifitne pour le ptenlite à fane 
I ïnijcniopsi betnotïfet b^otaetl^ {mm quatre tou- 
fec Xi ptemlicc H ttt paacte vi'cn tef bear matig les 
Itttimi «ont viW foffilef qu'ils ne lEiant en tonte ta itism, 
(nune qn'Ss font piain«, et ouani itont plnti plain< be 
aies qne en autteti nmtiii , cor ilj isont tenbie*. %a 0eambe 
touïe si est ponire qu'en le teniRS lUbtesi gisent auf 
(pamps, pont ta cause beS iUs tenbtcs, et que les cou- 
fitS ne lent font mie tant bc mal tomme quant les SIes 
sont gieignentS. HCa tierce cause est qu'en te bit temps 
on les quien bolentierfl ouf ttamps pour les c}acet, pour 
ce qu'on les p trenbe bolenticrS, et si les boit on ^ant 
les cgicnS les trtniient, et qui ne se fait mie au iois. JCa 



Quotte tamt m que on ne puet mituf, tiuite kf d^ita^, et 
leur tqpptentite finnnest ineuiSy et \t$ faite jsaioeief pout 
tnrentite ie cetf et tonteist autiejGî fieistesi jéfaubaigeiet , que 
ti'alec (gflcet ttèbte; en tetampagne^ s^étialement ia&itè 
(gienis qui oncguei^ ne tgoiètent. (Uni beut ij^atet le ttètite 
pouc le j^entite à fotce^ on tio^t eiâître b^u): ou tcotis à tgetial^ 
et boit-on qnerte ie lièbte en une belie tanuiagne et idoine^ 
et tioifient oboit teu)c ^i jEfont à tfiebal cgaam une ionpe 
Uetge^ et boibent cengiiet lejsî i^imf, et Qiecre le lièbte^ et 
loifisier aler lesi tj^ienis, et 0*il5 aiâîiefentent tiu lièbte^ an- 
tune foisi {dibient jBie ils aieisentent de ïionne ette^ |I^ le 
bout ttoubet en tgai^ant baubement ; et en la manière que 
le terf fuit^ m^&i faict le ttèbre, et en reste manière boit 
estre tgatè. M>i bous birons tomment en teste d^ace on 
peut bonner bon affaittement et bonnes testées à ?ti 
igiens )osne)Éi qui onfguejBî ne tl^atèrent. 391 abbient quant 
les chiens {(ont en une requesfte ^ et il p a josnes tgiens 
qui se traniSyortent trop par leur roibeur et par leur 
roibe jeunesiâe , et tourent tQusjours bebant enjc sîans rien 
esiE^entir^ quant on forguesur les roibejS rgiens, il3 ne 
beulent rebenir ne retraire ^ et aucune foiieî queutent suis 
0U)e moutons etàbestes. ^t pourceioi tauses Sont orbon- 
nes ceu): à tjgebal à tout leur longues berges pour férir be 
l'esperon bebant pour ies battre, et fuster et faire re- 
traire tous les cgiens à telup qui forgue/ et se ils pten- 
nent moutons on autres bestejsf, on les boit bien battre et 
mettre en crainte, et aussi pour courre le iièbre en la 
campagne puet bonner alaine à sejef tgiens et bon affaitte- 
fnent au;: josnes. 




la Kax aMna. fruilki Mij 

€iitviet it la srnrrte %rtf ean^iitTa , rt csniiir on Us 
]>rtnt i force. 

Un^ tomme mmi tàtmi bàtiii bt la bannie. 
Jet btf Hatte bu cetf^ et bts conitiC itsttf, 
I tomme on Ie$ tgate et pcenb à faite , aus$i bous 
Ibclilserons be la djate bu sangHet et beiKiau- 
ttes btftti i|ui ne jlont mie nommées rouies testes, et 
tomme on les ptent à focte be iticns. pctmiitement en la 
bAiecie bu sangliet, a neuf ijjoiilttes. %t tnxmiei est 
comme tu bots patlet f e la bénette bu ^angliet et bes 
noites testes. Xe setonb, tomme tn congnofstras le 
sangliet be la ttupe, et ii quel; signes S'il est gtant san- 
gliec,taiel ou josne. %t tieis, tomme tu pras en m'i<x 
linui encomiet bu sangliee ou beS noices testes. %t 
Viact, tomme tn le bcstoutnetaS. Xe liniiuiesme, tomme 
tu le ttoubetas. IÇe si|riesme, comme tu le lijacecaS. %t 
S^esmt, tomme tu le tuetas. Vt guitiesme, tomme tu 
(ebeffecas. Xe neufbiesme, tomme tnfctaSI; fouail ouic 
^ens. 

Cg iniet comme on toit yorler )e la vàurit H Banglier et 
its naittt beatiB. 

l'aptentis bemanbe conraie on boit votlec be 
la b<nccie bu Sangliet et bes noices | testes. 
1 jBobuS cesiponb : Xes fientes t|ue les noices 
licsteS font Sont appcKcs lapcS/ qui sont bit- 
tes fnmits en la binccie bu cecf ; et te ;ui eSt bitt en la b<- 
neiiebe$l congés testes bionbec, est bictis noices testes 
mengec; te gui est bitt is congés testes Soucallec, est 
bitt te noices testes tnissiec. Ce qui est xt»t\i teste bu 




se «•« M«ws. 

terf e$t bfct ii noires itisteei Bute bt sangllet. <$c en 
as bestDUtnf gtanb Sanglici et iiitl, et on te bemanbe 
qnel Sangliet tu ifi bestoutné, tu boiis taire ^e l'est san- 
tlici en tiers an et non be plus, ainsi ;ue on bict bu terf 
que on a enrontt^ , on ne boit point justt pat Ie{i trasses 
^e il ne boit porter pbiS btUf coriri. Ct Se on te bemonbc 
en ;uel temps sangliers ont meiDcnre taenoison, m bofS 
birt ijue la saison beS sangliers tonimeme bepuis la sointt 
JEitjcl (usines à la Saint JllSatrin b'iber. ift Se on te 
bcmanbe où les besteS noires ont mcngi, SaiBe V'II est 
trois maniireS bt menger : ta première est quant leS 
fieSteS noires ont temu^ la feuille S0U&5 le cgesne ou 
Soub; les fbusteau)[, pour guerre le glonb ou la faine; 
il est proprcmenr appeU menger. Vautre maniirc be 
menger oti le sanglier, où les Sestes noires taont menger , 
est appeU btrmeiller, c'est quant les bittes bestes ont 
fiontft et ttnbet^^e la terre et la touennt be Terbe pont 
Qnerrc les bers be la terre qu'Us mengent. %a ttene ma- 
ntire bt bire est quant on bitt qu'ils ont eSt< au]c fengeS, 
l'est quant les besteS ont faitt granb fosses, et ont foup 
bien porfonb en terre, pour aboir une ratùie qui est ap- 
peUe fenges; ainsi par btbers mot; sont appela les men- 
gers bcs bestes noires. 

3t i{iul0 0ignr0 0n C0ngnobt U oront flonglicr. 

l'oprentis bemanbe tomment on tongnoist 
I gtant sanglier, et â quel Signe sans le tarir ji 
li'oeil, et le fosne porc be la tiupe. JEobus 
I responbst^ntongnoist gtant sanglier bu josne 
et le josne be la ttnge, à ttois signes : Xe premier st est 
pot les trasSeS; le setonb, par le lir, et le tiers au seulg. 
«lui beut sangliei congnnistte pat les nasses, pour pi- 




get sOm le mtstin be taâittit, te sanglitc un tiers an 
matcte mieulii tue le jo»ne voce potti be tonvoisnie, et 
le jofne yoct mieulp giie la tnipc, et la tnipe «Jaubaige 
mante mieulic gne le pou fcSbi. ^i bous bfeons les biffi!- 
centej. HCe yocc pobé a ylui; toutteS ttaSSeS, et plus 
estcoites soles, et pbis couit talon, et IcS os bu fii ne 
sont pas Si bnigs, ne si agns, ne si latges connue tclup 
be la tnipe Saubaige; et si ne Sont mie si tcempans , et 
aussi n'a mie communément pigacjje es ttasses bu poci 
VtOii tomme il p a èa tcaSSes bu Sangliet. €t pat teste 
maniiie la trupe saubaigt ne mattge si bien tomme fait le 
josne port saubaige : coc cDe n'a mie si larges os, ne si 
longs, ne si tangues trasses. €t celle meislme bifftonce 
est entre le grant Sanglier et le iosnt. ^i bouS biron;! 
tomment grant sanglier boit maidjer : mirant Sanglier 
boit aboir les trasseS longues, presque abant comme un 
cerf bien marchant. Dit n'a mie Si groS le talon, ne Si 
ronb, ne si long, mais il a la sole bu pié presque aussi 
large. 3ll fait la pigatte bebaut et berrière, il a resprainte 
bn fii large et toiAt, et les ostes bu pié $1 apperent par- 
tout où il matigc, ilj som larges et loing Tui be l'autte 
be i^aine cSpabeb'eOe. 3l3 Sont longs, trencjan; et aguS, 
et Si tu le treubtS ainsi marchant, tu pues bien bb:e (u'il 
est sanglier en tieis an, et gu'il eSt bici Sanglier. 

4Cf ^K0c temm «« coa^aoîst ftaat tmgfiux ftxUiit. 

'aprentis bemanbe tomme on tongnoist grant 

I sanglier par le lit. Metmf rtsponb : ^i tn 

I biens au lit bn Sanglier, et tu le treubes long, 

Iparfonb et large, te Sont Signes çiu'il est 

grant smgliet, mats vn le lit soit naubel, et ^u'il n'p 





ait jen «n'une fàp j. <£t <i It Ht est patfonli «m» Iftiitt , tt 
que le sanglfet jfife ptis lie la ttttt, rcut «Igné quII f 
aft traîne benirisan. 

C{ iniat tammt on jngr grsnt «onglitr par 50n 0tKtg. 

l 'nptenttfi temantie tomme on jngt gtant «an- 
I gltet yai le seulg. JSoliu; eeeiponb : 31 ah- 
I trient lommunânent iiuant nn «angUet a prime 
I gxteft, et le temps est del et net , et U a un 
Vta eài, et le sangliec tiient bc menglec, ii talent an 
seulg, et n toute bcbanS, en la &oe, et 9e toulle ponu; 
le Seulg;pnl<t,aupaitii bu<$enlg, ilbaàunjacBtepriC 
li'ilec et se fcottc à Tatiie. Si potafs beott ttois Signes i 
quop taouj jugttes lii'II est gtant sangllet. ICe premlec 
Signe est ^e on seulg, à rentrée et à nssue, pueiS tn 
taeoittiu sanglier aptttementparleïtta]$ses. Xe seront 
Si est i|ue où H S'est touillé ou Senig, pues tn beoir et 
appauetaoir la forme bu corps, et le long m Tartre. Xt 
tiers est tue au partit bn seulg, ïe il s'est ftotté i un 
artre gui soit gros, si gue II ne puisse ataoir plopé, et 
Tartre soit tien (ant emtoé bu Senig, be quatre picts te 
Bant on enblron, te sont Signes à guop tu pneS juger et 
rongnoistrc S'il est grant Sanglier. 

ttammnt m iott airr m nntitt ftttix krstimnirr Ir «nglitr. < 

l'aptcntls beraanbe tomme on boit allet en 
I tiueste pont bestoumei le sanglier. jEobuS 
I responb : <@r te birap la manière be la ipicStt 
I ^e tu bois faire pour entonttet le sangllet. 
SCu tommencement be Sa saison qu'il p a entote ii 




Oimaifi lut tumenrans, bcs ynis, (ie«i otmltits, tLeje bcs- 
te0 , où Ut sangllns taont mtn0et, là liaiEi tu a\n peut 
icnromet U sangHet. €t ^natit <I n'est tltn bemeur^ aiq: 
tliampi, le; âangjUtts bont mtngtt Ic0 tnnnnie; S'A p a 
19iniinic0è$&(iis,et(àtiotgtu aler atteste. Stem, quant 
le glan et la faine tfiimt beti atSte; , 11 te faut alec en 
quem èjs paps où il p a glan ou faine, car c'est te que les 
notees Sestes mengent plus bolentleis. €t aussi bout bo- 
ientiets au)c feuges, en paps où elles sont bonnes, et si 
tenmntce on soubent bu sangliei ou seulg, comme bict 
nous abons aillcuts. 




Comment on ieit iMtonrnrr \t «onglter. 



'aptcntis bemanbe comme on boit bestout- 

I net le sangllet. jffiobus tesponb : Xe San- 

glict bemeuce aumne fdS en foct. €t pource 

I t'aptenbtons <sut se tu Suis bu Sanglict, 

et que tu le boutes Sbei^» et qu'il S'en boise be ton 




limitt , ne te cgaiOe^ toc il n*pra mie Ioin0. €t ejEft bon 
d'en apticofgec. €t obamigiuejEt^ gette ta fmfiét et t'en ba 
à ra$)Eiem]&Iée^ en igiuelQue Heu Que tu temtmtces ïe im- 
0Her, et que ce isoit tgojEfe qui te 9lai0e , (op çuptite ton 
Untiet; et $ri le jsanglier jsfe ties>toucne en fort paps au 
ailIeuriEi où il tiuibe tienteuret , gette une fitiisiée et te re- 
trap^ et pcensE une enceintte tout entotut, et tia be tioîie 
en bope, ton limier bebant tap ^ au pW ptès que tu fot- 
ra$i. €t jSi tu a» faict un tout, fap encoce un autte^ 
affin que ton iimiet ne soit ttompé , et retien que le san- 
glier attenti que tu le treeftourne be plus près qu'on ne 
faict le terf* <i^r abbient aucune fois que tu pras en ques- 
tes es Sautes fuiEftapes^ et ne porras boir quelles bes- 
teâ p auront ntengié^ pour les fueilles, ou porcs pribéiâ 
ou noires bestes; Si tt birons tomme tu le sauraiBt. 
o^uant lest porcs prib^s bout mengeant , ils renbersent 
la fueille, et tournent puis (à et puis là ^ et ne font paiS 
reberseures parfonbe;El : mais les bejsites noiresf bout men- 
geant et reber jEîant broit bebant eu)c;et font reberseures! 
plus longues, plus parfonbes , tt plus btoitejEf ^ut cel- 
les bes porcs pribés. €t par espécial celles bu sanglier 
{(ont plusl larges que celles bes autres fiestes, et ba plus 
longuemem mengeant et reber>gant. €t se tu treubes 
telles mengiées, m poursup be ton limier, tant que tu 
bopesi ce que tu jsiieus/ et léîi c'est cgose qui te plaise^ 
poursup be ton limier jusqueiE( au fort^ et gette une brisée^ 
et le bestoume comme t'aboujsi bict bebant ; et se tu bas 
es fors où les fustapessont^ et encontres bu sanglier, fap 
cp comme nous t'abons bict bebant^ et pren garbe tous- 
jour)^ que ton limier Sîièbe be bonne erre : à ce berraS tu 
S'il aime sa seiute ; et si tu treubes les lapes^ et elles 
sont bien noubelles^ et bien groSseiGt^ c'est Signe qu'el- 
les s^ont be bonne erre^ et qu'il est grant Sanglier. 



t K«« Moms. ftumu i»jn 




€s dt9be (0nniK on )ott trmuKr It «nnglirr pour loidârr teaxtt. 




l 'aptcntiiS kcntantie tiraiinc on doit ttoubet le 
imufitz t>onc laisscc courre. Jt^otni; re$- 
ponb : Ênant Icg bencurs gtmt tienuti lie 
1 leurs ;ne0tes, et Hj ont dictes ituti timi- 
\KUti à rassemilje, et ce ;u'tl; ant falct et trouU, i^ 
fiotlbent et tnenpnt; et puU attaimnent où lesf OfitnS it 
lelotï pont, et retiennent be lents meilleuts chiens une 
partie lie tttt% Qui plus Mcntietï le cjacent, et bant 
laissée contre ; et celui iini a bestourni! le sanglier ba 
bebant tous les aiitteS;, Son limier berriire sop. €t qpant il 
taenra i sa brisée trabersaine où le sanglier se bestonrne, 
il boit mettre Son limier bebaw sop, et le boit faire sup- 
tire, et boit touSjonrs faire mener IcScBieng aptiS Sop, et 
boit prenbre gatbe à reboir be ^op son cl)icn steut, afdn 
çiu'il ne cjange ta suite; et s'il fault à sa suite, si le re- 



ttiip et fsce unt Uen petite enteiiute, et tniis une gcei- 
gneuce, et fare tmit ainsi ^e nous nbons tiebisf lit 
tautnci le tetf tni limiei. nEt jTU s'en ba tiu (imfec, et n 
biens au Ht bont il ^eca paitii , mets ta main bebans le 
lit, et ta<tite s'il est tgaub; et si m le tteubes tloub et 
naubel, lOip un peu plus abont, et attatije ton limiec, et 
tamepaucitienS, et le laisse alec, et fiet bes espérons 
sqniS. €t Si ainsi est we tu ne puisses ttoubei bu li- 
miec, laisse alec btaf ou ttoiisi be tes djiens, be ieu|c qpi 
plus bolentiers le cgarent, et le ^liecs ou paps où tu en 
auras encontre meilleuce ecre; et S'il est on pops, tes 
(tiens le troubeconr; et situ les ops abaper ouiprossapec 
leur mcn^e, laisse olcr tes autres tgiens, et il; tbxront 
aur autres, et rottenbront à ilbater. 




xc ttev tteaim. 




Conminit 0n toit ttfocn U BanQlûr, 




'apnntifi tmtiatitie cranmc on lioit tgoat (e 
«angliei;. jEntait nsimnti : ^uont tu micas 
ttonW It sanglitc, et tu maaS Mfsi tmaa 
ttB djitnB, stit tjcliaudje traisjmitslit ptè» ; 
et s'IIj fiant en une teçuegtc, il ne faut mte traite lar- 
liice fii Innjuement ronnne il mnUent faite à la t^ate Ini 
ttcf on tof nmgtfi testes : rat sangliec ne puet cefuic suc 
son loneuement, pmicie que les tticnS le tgatcnt tie plus 
pcis qu'il} ne font le lecf. <iEt aussi n'est pas le sangliec 
si Uste ne si l^et «ue liont les iiuigts fiestes, mais fuit 
en tiucnam. €t vaata se tcansvattent ourane fois les 
tgtens, et passent nutce te lenc cpidenc, et tinit an 
mettce peine it soutient celaiîsec seSrSiens, et qu'on 
cepceigne be tenp qui dûment, pauc tdaissiec quant on 
Meut au liebant; tac t'est te qui tue le Sanjliec, qui le 



le KOH «MVE. 

beut pceiUice à faut, ^m tu ttl!i<9$iec eoubem et tenir 
sti tjitnjt be pti$ : coi; fl; en cggient mltu): et plus baltn- 
tieiis. €t se tu taafs iiu'fl tiit attenbu le; (0ien«i, et gi'flj 
râpent aiafi une fois ou benic, c'est signe iju'fl se 
ammence à beScnnfiie. Mi te iitof la maniicc que tu 
bois fiaice, et mnnne tu bots vixnbn ton abbantagt ponc 
letuec. 




C]; )cot0r comme on koit courre 5110 ou em^iin et U tntr 



J 'apcentiS bemanbe comme on boit tuec le San- 
I jliet Quant il est peins. iHobuS cesponb : 
I @uant tu auiaS gcant i^iice cjacé ton San- 

I gliet, et tu bettas îu'il se fêta abapet beup 

onttoiS fois, laisse à cjatet aptiS teS tjiens, et fiet 
beS cspeeons au bebant, affin Que tu le puisses lencon- 
ttec; et Si tu le bois beuic, tite ton esp^e et le appelle, 
0t pt, maistit t et biens le gtant trat be ton cDebal ton- 




ttt lup; et guatit tu btncaa à lup, fiet bcn especmiii, tt 
assit ton nip, et n'otcciitc point fAeqnejE: liqi : tac il 
poottoit blecicc topet ton ijcbal. €t gaitie tien, s'ilffe 
fait atapet en papiÉt biu de 'bapi, et toubett, que tu ne 
bip toutteET mie im en el pap0, tat tu semiti en fitii, 
top et ton tgebal, ta'estre bl^di!^. IËai$ en queiijue iieu 
que m sois, et tu le puisiseg boit benic pouc asseoit ton 
top, ba lupsusgatbinient et fap en la maniiie que t'a- 
bons bit : et S'il benteute longuement, en sop faisant 
afiapec on fott, bats les buissons be ton espée, on b'au- 
tie tfjose, pcis be là où il se fait abaptc, pout le faite 
pattli, et ainsi le pouctas pienbte à fottt et beSionfice, 
et apiis tuet. 

Z^ iniet rommr un itit itfUntt le sinmlitr. 

'aptentis btmanbe lomment on boit btfaire 
I le sangliei quant il est ptins. jMobus tes~ 
I ponb : aSuant le sangliet est ptins, tu lui 
I bois faite oubtit la gueule à fotce, at^ois qu'Q 
soit teftoibp : et puis p mettte tesillon qui lui tiengne 
la gueule oubeite; puis toppe la tuie en teste manière : 
£ntt3e-Ia b'uu coustel, trois bolS prèsbe roreillc, par 
lierrière, et toppe tout entoue, par btttiète les jocs; et 
puis aptes toppe tout ou tcaberS, iusques à la joinoc 
bu toi; puis soit tournée à fbne be mains et torse, si 
rotas, et puis osteras les ttasSeS en teste manlite : 
i^ren le btStic pU bebant, tt toppe pat bebant patmp la 
joincte bu genoil ; et quant la ioinrte seia topp^t, toppe le 
luir au long be la jambe par b^aci, en bescenbant bets le 
coqiS, tant que tu faces une petite fente en celle pel pour la 
ptiâteàuncBattqueantenraàcosti! be top. €t en teste 
manlite osteras tul'autre jAi bc[tlite,et quiets une foincte 




se «ex iROTCiis. 

QUieiBftenttele jatm et iti asi bu pii, tt coppe en liroittceDe 
joimte pAt begotiâf, tiebetst le jatret. €t quant tu tentais oul- 
tre pat bebantii le tuit^ en bescenDant betis le tatjpjff, boute 
ton tnustel patmii teste pel^ et mets en le gatt* <£t ainsi 
metetas le pté be Fautte patt. I^is fenbs Ït9 tmxp jambes 
bebant et boute patmp un esttibot : Vtft un baston b*en- 
ttfton pu et bemp be long; et ainsi le fap à teup be bet- 
tiète ; puis boute une lonjgiue petdge et fotte qui puist le 
songliet soutenit tout au long bu t otps potntp leS Quatte 
jambes. <£t Soit pottif sut le feu et ^uainé sut un costé 
et sut rautte , en teQe maniète QU*i( n'p bemeute point be 
poil i9[Ui ne soit btusié au tes bu cuit. €t gatbe que 
tu atbes le mit; puis Soit ttès bien eSjE^up^^ puis le mets 
enbets Sut le boS, et fap abecques ton toustel beujc fen- 
tes sut les beU]c touillons ; puis ^et bu talon un peu au 
bessoubspatbebets le bentte^ Si Saulbtont 0ots le£ btaj^ 
rouillons; Si les tite à top ^ et les fens, et leiei gette au feu 
pont faite le fouail bes tgiens* 3tem, ptens le bejrtte jam- 
bon bebant^ et enrije le tuit tout entout be ton toustel, 
pat enbtoict bu tosté, puis boute ton toustel entte le cuit 
et la cgat où tu aS endjé, et coppe la ri^t bu jambon bien 
abal au bessoubs; puis tite la jambe à top en totbam, 
et fiet bu bos b'une bacbe sut Tos, Si tompeta; puis 
coppe le jambon, et le mets tontte le Sangliet à tette, à 
fenbtoitt que tu as niiti, pout tenit et apoiet btoid: le 
sangliet sut TeScj^ine; et fap ainsi à Tautte jambon be 
rautte pott; puis bien à tm% be betiiète, et quiets une 
joincte qui est à Tesciefle bu jambon, c'est m bebant be la 
cuisse^ bebets le cotps bu Sangliet : et feus tout entout la 
cuisse en ceienbtoit; puis boute ton coustel entte le otit 
et la cgat bien abal ; puis coppe la joincte à ttabets, et 
coppe la cbat au long be Va«, et oste le jambon, et mets 
à tette tontte la fesse bu sangliet, puis fap ainsi 



be rautre part. Stem fenbjel le luir siut te peniniec^ t'esft 
à etitenbre le iiit^ et ftntiji tout entotut^ en estarte be Utu% 
baf0, be tj^anine patt. |^ui$ pten te bout bu hit^ et te 
tire à top en bes^d^amant; et quant fl jGfera tinit tiré, tire 
te à une main, et boute ton coujEitel à-fune btfi fenteiBf 
où l'un besE touUIonjS estoit, et le toppe par bebansf. <i^r 
te faidt otfter te bourbelier: toppe bepuis la gorge b'un 
cojfté et b'antre, en benant par besisus la poitrine, par 
entre \ti beu): îambeo bebant, et eslargis ta toppe, en 
benant par besjsîoub; te bentre , b'un co0té et b'autre, et 
rebersie et toppe teiS tostesf et tes os be la poitrine, et toppe 
tout autour par beiâisoufis la gorge ; puiiei te faut oster la 
pance, et la boeUe, et jeter au feu, pour faire te fouail au^ 
(gienfi ; puis> oiate la ratte , et fenbeloppe b'une toiffe 
be grt0«e que tu trouberaiât, et la mets ou garbier; puis 
ttàtttan tes nonâtejEf, tout ainsi qu'on lejS oste b'un cerf, 
etme^ te ^ang en nngbaisîsel, pour faire te fouail; puis 
mets te sanglier $ur le bentre, et lièbe Teisitgine et mets 
les trois boi$ sur le bout be i'estj^ine, par bebers te toi 
broirt sur te toi, et encise b'un tasti et b'autre, be la 
largeur be trois bois, eu aflant tout broict à la queue* €t 
pant tu auras émisé be ton coustel msques au): rostes. 
Si toppe à la garj^ os et tout, patmp ton encisure, et 
lièbe TeStgine. 3(insi est te sanglier beffaitt à la guise 
normanbe; et à la guise be jfrante , on lièbe la queue 
omime b'un terf; et si on lièbe un tôlier, tout emour te 
toi, tout à trabers, qui a trois boijsr be te ou enbiron , et 
telup tôlier tient à reStj^ine. 
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€avmtint ok fait U fraait aiu r^icnâ. 




'avcentls bemgntnc tDinme an fait te fouail ouic 
I ctfiaiS' Malms nsponb: @out foin te faugD 

tmf (itens, on prcnt tout te pi pst Im san- 

1 ijltet, tonnnc te tutt, te fopt, te poulmon tt 

toutco tes cnttatneg; et sont mises au feu et sont bien 
tnittcs; la pance est bien taiiHée et gcttde au feu, tt la 
fioelle fiien battue b'un bon leniet, et remise au feu. nEt 
puis est ostée, et rebattue tant tar fois qu'elle est bien 
buiti^e et tuitte, et la pance aussi. €t guant tout est cuit, 
on prent bu pain selon ce ;u'Up a be cjjiens, tt en som 
faictes tott^es , gui sont mouiUt; au sang; iiuis sont get- 
t<es sut tes breses , et Quant des sont bfeu rôties , si 
sont bepec^eS par piites. Ct aussi est bioffte la c^ar, 
tt les outres choses gui ont tsti cuittes au fn. £t pant 
tout est cuit tt bitoppé et essupé, oti met tout ensemble 
sur un mantel) ou outre cfiose gui esr fottetiée en cures. 
€t uni boUet git a ses mouilles rebtass^es meste le 
fouail , pain et cijoc tout ensemble, tt quont tow est 
meste, et il est esteidm en une bele place, on fait mengitc 
les diens, et pe le fouail ne sait mie trop cloub. 



le KOI sÊBma. 




Cnsirut commmt on f rrnt la trugr à foret. 




'npietufe ticmanl» nimme on peut pcntue la 
tnipc à forte lie f^fcns. Mvims aspab : %t 
n'ap nrie ottianni! iiu'iro Iai0$e tmittt ajicu- 
3 jiftmtm aof aagti pnit les pttnto à forte 
be tj^eng; mais autune fols pict ataenlr ^e quant on a 
falp i trouber un sanglier tiu limier, we on laisse alet 
beujc tglens outnis pout le tourner, et iieup (giens (Bâ- 
tent et tgfcnt sur les erres et menges bes ttupes, et les 
bonttreuber entielant, M 0i'«3 semblent su'llj ajent 
tronU le Sanilier; pnlS sont les cSiens laissa aler à 
(eu|c ^1 ont ttoutaé les tnipes, bont 11; Sont aucune fols 
btoujuarUs (Uibent qu'il; apent troutn! le sanglier, et 
Ils tgatent tout le jour une potnx tnipe tpii fuira beur ^outs 
betiant les t^lenS: car elle fuit ieHemcnt bebant; et puis 
WtOc est atttotiîe januils ne la prenbronent i force. ^1 
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ïumji bitona tatmne on peut pttntiie tsSitfi ïitstt^ pat 
fotct, et la tmifit pmttQuoti £[5 le^ont foms à pcentnx. 
l^ons( bebes f^faboit que le im0tt t&t vtim à force voue 
la fierté be lui : cat ^ant û ejEît esîcgauffé il touct tfUjSt mp 
gens; poutQuoii il ejEît tanto0t mdfi et mott* €t ponne 
est-il mefileuc à prenbce à fane que n'est te tni{K, et la 
tni{ie est forte à tirenbre pour trois tm^tji : ICa premiire 
est que {luiSQU'ene est attrotée , connne birt tit , quMIe 
fuit tant ronnne elle beult à Son aise. %a Setonbe on ne la 
peut tuer pourre Qn*eQe ne court mie fini anp utns, comme 
faict le Sanglier. ICa tierce^ combien les cj^ens la rident 
be près , et qu'elle se fait soubent abaper^ ne Utp cour- 
rapent-il3 jamais jlus, et ne ToSeropent prenbre. €t pour 
ces trois tm^ti eOes Sont très fortes à prenbre à farce. 
MsAi Se bous les boules prenbre, relaiSiE^éS soubent 
cl^iens frais et noubeauic, et quant bienbra sur la fin , et 
qu'elle attenbra les cj^iens, et qu'elle se laira abapcr, pre- 
nds trois ou quatre bons lebriers, et les laisses aler au 
fmi^, en ^dqne iieu qu'rile se face aboper, et les lebriers 
la prtnbront , soit en fort bois ou m cler. %imi pobes 
prenbre la trupe à force. 

•xf lirit U ciMrr bt U inif r. 



le Ken Mem». 




X|t hniu raniu » prtiit It U>f i (mt it t^nt ems fiitt. 




'aftaaii bcmanbc nriiimc on gant te teup à 
fane. jCiitiujrcsiinmbtiiSuitieutïcenbce Uiip 
à fatie lie iS)tmf 01 ne cgarc mte bieil leup; 
mai? tgact jeune leup né tie l'antrie; car le bicil 
leup et latrupe be ^op nan0 abans (latlé, fiipent b'une 
maniicc, ainfil tmnme nous abon; Met et beUiSé : tôt le 
Ucfl leuf ne boutte point hi cl|ien$, aine ici attenb et 
fiiit à iBon aise, et les cjiiens te boutent, et pourte \ti faut 
i^ebawtei et tenlc be piis, et nlaiisiser soubcnt, et te 
teunc teup reffoirc be fuit tant comme U pnet, et se lasse, 
et tiobaile, et n'a H gtanfie poissante tomme a te bieil 
leup. Ctipiant ontntt, tant pouc ataoti telaissé soutient, 
tmamt fait faboic tgai< soutient et longuement, gue te 
jeune teup est tiaimu, et w'U attenb \te tgiens, qui le (gâ- 
tent be ptès, qui ne te bonfitent tant i tgacei lommc fls font 



Se KO« MOBUS. 

le iAtil; autant fàte et jgoubent atitiient Que Ie£ cgiens qui 
le (gâtent le prennent m^ bmi, et le metent à tecte, on on 
laisse altt aliec les tgiens Qui le tgacent, bttt% lebtiets ou 
trois, tomme f ap tiitt^ Qui le prennent emmp le bois. <£t 
Qui beut Que ses (giens ri^atent bien ie leup, il faut Qu'il; 
Sopent bien atgames : tar s'ils ne sont bien atgame;, ils 
(gâtent bien plus boubteusement. <^t bous flfbons bebisé 
be la (ga(e, tammt on boit prenbte jernie leup à forte. M 
bous bebiserons à Quel; signes on peut juger et (ong- 
noistre ieup bes tgiens par leS trasses, et le leup b'abet 
la leube, et le jeune leup bu bieil. ITon peut juger et (ong- 
noistre leup b'abet les tgiens par bcu)C manières : l'une 
est par les trasses, l'autre par les lapes, t'est la fiente 
Qui est appelde lape. ICes trasses bu leup sont plus iat- 
0eS et plus ronbes Que ne sont telles bes ^ens. ICe ieup 
a le bout bes ortaujc plus gros et plus ronb Que n'ont bes 
tgiens , et si ont les leus plus gros talions et plusf lar- 
ges, et les ongles plus gros et mobts pointus. M bous 
birons tomme bons les rongnoistrés par les lapeS/ se ils 
Kont be leus ou be tgiens. l^apes be leup sont bolen- 
tiers plaines be poil , pour te Qu'ils mengent gloutement 
poil et tout beS bestes Qu'ils mengent; et telles bes tgienS 
ne som telles; tar ils ne mengent point be poU. Stem Si tu 
beuls tongnoistre la leube bu leup, tu la tongnoistras par 
tes signes. ICa leube a les traStfeS menbres et plus peti- 
tes Que n'a le leup; mais elle a plus gros talions, et plus 
gros ortaujc^ et plus gros ongles Que n'ont les tgiens. 
Stem pour mietqc tongnoistre la leube bu leup , elle laisse 
st» lapes emmp les bopes etles tgemins; etle leup les 
laisse b^ors en toSt^ be la bope. €t se tu beu): tong- 
noistre les trasses bu josne leup^ eUeS sont telles tomme 
Sont telles be la leube ^ fors Que le josne a les ongles plus 
poignans^ plus agus et plus longs. Stem si tu prenS le 
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Icu; à forte, vtms un montan, tt mit titmcffU, et en 
soit \a tpar tnttte et tiécout>ée, et mesl^e abecques &on 
pain, et soit tout mcel^ cnsemUe et estentm lEUt le leup , 
tt alniSi fttaïi-tn la tuit^e à tes tjitnis. €t çuant ils au- 
ront mengé, tu titerafi le leuji pat hf janilies, et le rebi- 
rctas, et ainsi Iiautiitas tes chiens, et bautncont vattof. 

«iplicli U tbatr bu leup. 

£]} inist comme on ifrnt le goiqiU à forre ie rl}ten0. 

l 'aptentis bemanbc comme on ptent le goupil à 
I force be chiens. USobus responb: 3 prenbre le 
I goupil à force a bon bAuit au mois bc f^btiet 
I et be mats. €t pour ce faire, faut abbiser ungr 
buisson, loing b'autre bois, et les tanières aut goupils 
^i sont bebans tclup bois sopent estoupifes. <)Sui beiit 
bien estouper taniircs, il les faut guerre parm pie bois un 
jonroubeuic abantQue on cjace. €t faut ;ui les beut es- 
touper qu'il soit saige be tetourner, tpiant tt les pra es- 
touper, et Que la lune soit bien plaine ou bien pris, affin 
tga'tt bope bien dcr au Bois oii les taniires Sont, car il 
faut que celup gui les ba estouper p soft à minuit ou cn- 
biron. €t boit estouper en teste manière : 311 boit aboir 
une IJabette ou une pe0e, et boit toupet bu boiS, et faite 
pont chacune boucge ung petit fagot pour bouter bebans 
la boucge bu taniet ; puis boit mettre be la terte encontre 
le fagot, et puis par begors contre terre boit mettre imp 
bastons en trot):, qui sopent bole;, et ja puis goupil ne 
S'en approil^era; car quant il boit les bastons bole; qui 
sont en aeif, il tuibe que ce sopent aucuns engins pour le 
ptenbte, et ainsi boit estre faict il toutes les boucjeS be 
tanières qui sont ou bois; ainsi boit on estouper pour 
tracer les ttgnars. Si bous bilans tomme on le boit f<ia- 
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ttt yonr leisprenlnre k fotce. ^oant il ^tta grant jout^ 91e 
tu tioiiajei laisiseï oiutte tes! cDtttisi au buisson, titens bt$ 
genis tout le plus que tu yocia?, et les laisse tout entour 
le buisson asses loing liu bois. ^boniQues lai^s^se tourte 
ttois ou quatre lie tejSî tj^iens , lie ttu% qui plus bolentiers 
le rj^acent, et ^i ta f aper^oijEi qu'ils râpent troube , laisfjsfe 
aler autant b*autres rgi^ns^ et tu auras bonne rî^are et 
bon bébuit; car il fuit en tournoyant et se bemeure. 
^uis le rarueinent et le trabaiïïent à tfiacer; puis tuibe 
buiber le buisson et lEiauIt begors. <tt ttu% qui sont entour 
le buisson à beffence ie l^uent^ et le font rebouter an bois; 
et lors! boit on rdaisisirr bes antres cgienis>. €t aboncques 
orres bous grant bataiHe et bonne tgate. €t isfe on re- 
laisse soubent bes tgiens, ils! le bestonfiSS!ent, et le pren- 
nent à force à bonnes! bens. €t qui le beidt prenbre à force 
be cgiens, il ne boit aboir lebrier ne fii^. ICe temps qui est 
tonbenableà prenbre Ie3$ soupils^ t*e>E!t en janbier, en fé- 
brier et en mars^ pour trois causes : ICa première est ponr 
te que en ttii mofis la pel bu goupil est en bonne saison. 
ICa seconbe;, pour ce que en ce temps le bois est besnné be 
feuineie! , pourqnop on trenbe mieu^ leisf tanières pou;: les 
estouper, et si les boit on mien^ fuir parmp {es bops. ICa 
tierce, pource que ou temps b'esté ils mengent les beni- 
mtfxf et orbs bers^ et sont enbenimès : et pour ce les 
cj^iens ne les beulent cgacer , et ce abbient jsfoubent. 3[tem 
S!*il abbient ^e le goupil que tu cj^aceras treube aucune ta- 
nière où il se boute, je te birap comme tu 1e bouteras be- 
Ifors : Ciitoupe tous les yeuls bu tanier où le gonpfl se 
j6!era "boati, t%tt^i un ^i leîera bebersi le bent, et boute en 
rnn be ttup que tu estouperaS/ un pot à long col gresle ou 
long^ ou il n ait bebans charbons arbans, et puis mets sut 
les cl^atbons poubte b'orpicment ou be sonffre^ et boute le 
pot le plus abant que porras au tanier, et soit rncil 



tfoufi pai:aùtiileiaiitcta!â,et!ipri!itttftnirmla pâ- 
tit m tii toutetaiS le pot, et ne te remue np ne jsonne mot, 
et le bettais tanta0t faillie pat Pueil ^i $eta hatmifi 
btimf le tient; et tomiien wc pat antteji tiDtieï, tomme 
pat anomi: petits tgtcng tanlecg ou pot autres fumées, 
m le face iMit, n'est-fl nulle ttiast vA Si taSt le fate 
Saaiir comme ce ^e rabonistilt. €t s'il est jjois saillp. 
Si le fop ttabeillet à tes cgienS , et ainsi le prentaas à 
fatce* 

fliplitii II ttact bn soif il , 




C| iniw n qullr muihrr ira prtirt le limtrt à (cxci. 



l 'aprentis tiemaube comme on ptent le lomte à 
I fotte. JQotius teSptinti : Xoutce est une teste 
I qui mettieilleujtement liesttuict toutes eaues 
I tioutes te poissons , et cpii iien le tieut prentnx 
à forte te itiens. Si le cgace en mats on enseptendite, tue 
les eaues sont tasses etiesteiies petites. <Ctfault que les 
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cgieit0 qui la tgocept ^fotiettt tien entgames be la tgater, 
tt auiSjSi qu'As ne tion&tent mie ii*aler et ii'etttrec en Teaue. 
dEt Quant ils en ont mengié, c'est une beste qu'A; aiment 
moult à dgadet. %t lontte ejSît îugé pat le jAi b'abecQuesf 
les autteiS fiesteiG(. €t pat le pfé est cononen le ma^e tie la 
femene, et aussi eiSt mi bes auttes bestes par la fiente. 
€t auiSSi tomme en la ténetie bes tec^ , a manière be par- 
ler, be jnser et be bestoumer, aussi a-il en la bénerie tt^ 
loutres. %SL fiente est appelée eiSpraintes, et te Qu'on toit 
par le pié est appelé martges. M>i bous birap Quels fis 
sont, et be Quel jugement. €s mard^eisî bes loutres n'a- 
pert point be talon^ tomme il faitt es martges beiél rgiens, 
et ^i a plus b'ortaup au pié Que n'a un t|^en. €t sont les 
bouts iitS ortels menuS, comme le bout bu petit boit be la 
main b'un gomme ; et a au pié tenbaiUeS comme en la pâte 
b'mte Ofit, et a le fons bu pié fiossetébe petites bossettes^ 
et a les marchés asses ronbes be bebam ; et sont Ion- 
guetes; telles be la loutresse sont petites et plusestroic- 
teS, et n'a mie lesbouts beiE^ ortaup si gro^. (fspraintejèf be 
loutreiâî sont noires et plaineiel b'ares>tes be poii^igon, et 
les laisse en petit moncelet, sur le borb be la ribière , sur 
aucunes fiutelettes; telles be la loutresse sont ung petit 
plus noireâ et plus dères. Si bous biron]é( comme on ba 
en Queste pour beigtoumer le loutre. Celup Qui est maistre 
loutreur boit aboir beu)c barlets ou pbt|( bu mestier, pour 
lup aibier; et se boibent tous leber trèjsî bien matin, etboi- 
faent aller en QuejE^te les uns amont la ribière^ \ti autres 
abal^run b'un t agité be la ribière, et l'autre bel'autre part; 
et boibent regorber an]c bors be la ribière s'ils trouberom 
les espraintes, et sur les baSjSieK ribes par où les bmtreë 
puebent pSSir be Teane, iCils berront beS marcj^es; et leras 
tretttaent bes marcgeSy on boit prenbre garbe si c'est com- 
ment ils pSjEient Sors be l'eane ou Qu'ils P entrent, tt si 



les maiifittefi triipent b'amont ou ti^abal Teaue; tac le lou- 
ttt fit ttaimt à alet tontcemom ou obal^ et oinsii s^autes 
tiQU|E( si*fl ba amont ou abal feaue» ^ bons ttoubes en 
ffiu% Vvm Heu Qu*fl tiie ti*alei amont ou abal^ la pactte 
que tiDusi betré0 qu*fl titeca^ si le pQUciSutibési; mais il 
faut prendre gaitie à ttap tgoSeS : ia première, que ce 
soit tie fomne ecre^ bt la nuit^ tant par les eSpraintes 
comme par les marcges« IC^autre^ S'il ba amont Teaue^ 
^*anpren0ne bien gartie S'on berta point be lup rauciner^ 
et en ce pourras congnoistre la meflleute erre par les 
martges i^'il Snrmarcge Tune Sur Tautre; et be te bois tu 
faire bonbte ^amt le loutre ba amont Teane, et non tant 
tR bonbte quant il ba abal Teaue. M bous birap pourquop : 
loutre est be telle conbition^ que bolentiers il ba en 
pasture contremont Teaue , esptôalement quant le bent 
esmeut feaue , pource qu'il a le bent et la frescgnme bn 
poisson. €t aussi quant il part bu lieu où il bemeure^ 
qui est appelé. Selon le meStier, 0iste, il ba bolentiers tn 
paSture contremont Teaue pour une autre cause; pource 
que quant il a pastnré à sa bolenté il rebient à Son giSte 
abal reaiie^ et Se faict porter à Teaue bien longuement^ 
et pst un peu l^orS be feaue pource qu'il est Saoul ^ et 
qu'il ba à Son aise abal Teaue; et est certain qu*il ne be- 
menre mie longuement en un giiE^te^ pource que le paps où 
il a esté en pastnre est tantoSt batu, et ba en autre lieu 
bemeurer et peScgier. €t sacgeS qu'il ba aucune fois en 
pasture b*une lieue loing. <^ bouS bironS comme on le 
beStoume : <i^uam bous aurej bien abbisé par les en- 
Seignemens que je btS où il ba be la meilleure erre, ou 
amont feaue ou abal, aléjei touSjours regarbant si comme 
nous abons bit; et Si bou^ faiOes à congnoistre be lup une 
granb'eSpace be tempS/ retournes en paps ou enbiron où 
bons le troubasteS bernièrement^ et regarbes ^ur les ri- 
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be0 tie Teoue jElittoaief tierces netoniet ne gfste où il peni^t 
tiemoucet ; là ^eta tiemoutant , puiieîQue iroujef autes sîcen 
amont et abal Qu'il ne sets pa^sié ne tetouniif * 311 gtieît en 
foct paps tie 0la9eu]c ou en un cceujc Haubi la cacgine ti*un 
acftte prèief tie i'eaue. %Wi le iiobes tieifitoutnei: et alet à 
i*a$)6îeni6Iée où lesî autteiEf comyagmons sfont ou baillent 
benic. ^uant les anttesi compagnoniEi lEîont benuj6(tie lents 
Qnes>te£>, fis se boibent bejsîjeunec^ et bonnet un peu à 
menget à leutsf d^iens , ptis boibent alet btoit au giste 
où 05 ntibent quMI sioit bemeuté^ et boijfient les uns b*une 
patt be la ctbiite et les auttes be Tantte. ^t bopbent aboit 
(ganin en sa main une fouctge^^uibQit estte engant^e en 
une iante^ comme be la gauteuc b*un glaibe; et tnit estce le 
fec be la fai^on si comme il est figaté (a abanc; puis Quant 
bous bences ainsi comme tcaict be ttois acbalestces bu 
giSte où bous Tabe; bestoutn^^iaiSiEies aler bos cj^enS^ 
jioucce Que lent iroibeut Seca passée Quant ils bentont au 
tjiHt, <£t s'ils abapent fortement sur le giste, et qu'As 
arrestent et gratent, et facent grant feiÉ^te^ bons pobes bien 
penser Qu'ils I*ont troubé;mais tenes pour certain Que 
en QuelQue fortereS|E(e Que cgienS boisent bestoumer fe 
loutre, Us ^ boutent en reaue bèjE( fgeure qu'As opent le 
crp bes cgiens^ abonc boibent aler les loutrierS au bes- 
sus et au bessoubs bu giste, et tegarber au fonb be Peaue 
S'ils ie berront paiE^Ser; et s'ils le boient^ ils ie b'oibent férir 
be leur fourtge, et mettre peine be le tuer^ si comme A est 
fi0ttré cp abant. €t S'AS ne le bopent tantost^ si le QUièrent 
an^ cgiens amont et abal, et loriei saittent en l'eaue et le 
QUièrent Sou&s les ribes; et Quant ils le trouberont;, si 
orr^ 0ranS cris et urant mesIéeS/ et est bon bébuit^ et 
berres les tgiens SaiQir en l'eaue et lup courre Sus ; et lorS 
se met en l'eaue^ et ba par le fons be l'eaue bien longue- 
ment , et puis se reic^jStotnt au toubert b'une racliine on 






Se KOX fllOSttS. ftaUItt xiiij 

ti'anninejSf ffttbti* $lbtmt bectiQ Ies( ^m0 sAtt Quérant 
amont et s6asA, et sra^r en Teane^ et Quant aucun le 
tceutie^ 9i bip toutte iu$ et a&ape, et it^ autteiei biennent 
sut Inp, jSi orésî bonne tgate et &on ùâiuit; et toutefois 
bont ou bt$9uç et au tie^éou&5 \t9 Umtctu% pout le guet- 
tée à tout leutjS ftaxc^fë, et ont touisjontjS fueil ou fonjs! 
tie feaue ; et .Quant fun ti'eu]c le boit pusitt, 9i le fiett be 
$[a foucdge et le iièbe tontremont^ et \t$ (gien£ fabapent 
tout entouc; et Quant il eist mott^ 0i le jette ennup \ti 
t^ieujeî et leur fsA^ fouler, et pui; jsi leur faii tukét beisiefus 
lup be pain et be fourmasey et be d^or mitte^ Que tu porte- 
ras abet top : et ainsi eifit prins à force es petite^ ribièresf . 
itne autre manière p a be trouber le loutre^ se on fault à 
le bestoumer : laissîe aler tes tj^ens Sur la ribière, et ba 
ou Querre au hmiî be la ribière^ et jsiont les beneurs b'une 
part et b'outre be la ribière. €t Quant les dgiens en en- 
tontrem be la nuit, SMI3 sont bons / ils le bom trouber en 
ri^a^ant baubement; et s'ils ne Font troubé, et la ribière 
est trop sranbe, ils boibent porter filés Qui tenbent an.bes- 
Sus et au be)S(soub5. l!eSQuel5 sopent larges à feutrée 
ausiEli comme un Quibel, pour comprenbre le lé besribièreS^ 
et est la corbe be bessoubs plombée^ Qui ba an fons, et 
Tantre ne Test mie^ et ba tousjours en reStrécijflsant, et a 
une corbe attari^ée au bout be la 9ieue bu filé Que ung bes 
beneur^ tient^ Qui eSt sur la ribe^ affin Que Quant le lou- 
tre est bebans le filé, lebeneur ^ente la corbe remuer. €t 
puis il sort la corbe plombée^ et tire à lui^ si est le loutre 
prins. €t ainsi le boit on prenbre ès grans ribièreS; et ès 
petites / on le prent^ comme bous abes oup^ à force be 
il^ienS. 

CxpIUit te (Imu bu U»ttt. 




iEe HMt MlOWS. 

Smntnrnt on ioH prrnbrr Ua naixte btatte utûUi tmiasemut. 

its tfttatti, je bous ap kttt munit an iiiniti 
I à fone tit tgitns muf ttftts , taagaVti il ; 
I ta a cinq, vii <■>"( ay^éj toulna %t^i, 

J comme le tttf tt fa Wà)t, le bain, le igetncnl 

et le Httnnc. Ct it« tnulre^ itftti (p n'ont miicS benfi kesl- 
scuce, eiciriiti! le Hètnt : et te iiu'i^ icoutcnt ;onc leut Ut, 
noBS appelons Uanbtc. €t btsantitH ring it$tes, nonï 
qiptlonci mtniitc : et ont tiens itsfui et bcSEonfi;, et 
tic ttèiS tons tiélnittj Sont fout les pcndne à focct igui a 
lie fionst ijitns. Ct lUDtif on a bt tais bântt} be pcen- 
bce au fiU à buMaonnec : tôt iQanin n'a mie be qnop 
pont les pteiibie il fotie , et si fatit on gieignent tf- 
pbriit be pttnbit btstes an fit gne m% antccSmanitceS. 
M a bonne monUie be talHet les bniswns, et be ttnbee 
les file; où <I a be ttit bons bâuiltsbe tf\itas et be bonne 
tfiace. Xe mellleuc qni pent estte et k moins be ttabefl, 
c'està btiStc les buissons, pont Its noitts btstts, tt 
est appeU bttuit topai, Itiiuel nous bebisctons. 3llàais 
abant bous Seta bitt lommcnt on boit garbet ItS tgienS 
be la mute pont le ctef. «Suant la saison bcS tetf; est 
faillie, aptèS la 4^intt nEioijC tn sq^tembte, guant ils se 
btmeutent b'alet au^ bitjgts, on boit ItS tgiens be la mute 
laibtt sans tj^atet, juSfuts au mois be mats ou b'abtti , 
où l'on Itnt boit foiit couctt Its liibcts; et ^li bien les 
beut lacbet tont le temps juSgnes aujc bis mois, si les 
mette en une maison dgaube et nette, et lent face on 
une Budge be belles ais be tgcsne, cOcbillde sut flitti 
be bois, iun pi^gaut be tecte, lesquelles aiS sapent 
peccies ass« bcus, afin 91e lents pissas Se puissent 
csbiibet; et beSSus les ais seta mis tt tspats bt fitau 



se aOK «eVttS. Imilltl xtjb 

feutte Uxm, agate; e$|iie. £11 inlle maltian boit aboie un 
tel auge i|uf «oit tou^ioucs ylain de fiellc eauc dère et 
fcejicBe be ciUice on de piis, et leut bonnes à mengec 
beuic fois le iout tien matin et an begpie. €t touteffois 
qu'O fera tean tempti sopent mené; jouer au; rgampiS 
Uen matin et ou beepre. Ct tuant fis cElicncant be jouer, 
gull; dopent tien repu; be ion pain be forment souffi- 
fiamment, et plus an bespre $ne an matin. J^uis Sopent 
mis en leur eSenffler, fest la maison bessus bite t|ui est 
orbonnée pour euljc, et boibem estie tenus nettement, . 
et leur eane renoubeIi!e soubent, et ne boibent point men- 
ger be (gar S'il; ne la prennent qiuant il; rgaieront, si 
ne sont aucuns bes rgiens pi sont malabes ou trop 
maigres fuei'on beut ressoubre. £tboit on mettre les 
(Siens malabes gars b'obec les autres, ainsi bebe; gar- 
ber bos (Siens be mute pour le cerf. M bous UronS 
(onnnent on les gnartstb'aucunes malabies. 

£omiiif ni PB ^gtist Ite cljirns fr^tmcnnc miiUMr Offtlit ov^t , 
i|iti nirnt anx ^^tnx bte rtiinu. 

I abbient soubent aur cfliens une tnalabie es 
pcu|[ SU'on appile ongle, ce Sont grosses topes 
rouges, qui leur queubrent les peur. % a 
banlt moult faire ung colier à cHien, b'une 
brandy b'orrae taert, en Si^c; et Inp en soit mis encontre 
le col , et laissa tant p'ilsoitsecsiainsicommelc coller 
beSs^cSera, la malabic s'en pra. 1^ autrement, prene; 
une tcrfie appeUe bermeilleuse, et Inp soit mis le jus ou 
la poulbre b'icele bcbens l'neil une fois le jour, il gna- 
rira. 





Cj itvist à guartr rljîniB Vnnr niiliiiîr tfiC'Az ont en la tc^tc 
tt te artHUa. 

l 'mute malaUe pi Itui inxnt tatticnis la tente, 
] et Icut iinenlite le$ oteÉet; («niniiiati Us I»t- 
I tient aunine fois l'oye. ^lene; une ioise nmlie 

1 6e tett ftesne, et en Sèbe , à tout l'estottc, et 

Sirit mit au feu, et p'un mette ben; escucHes enbnrict 
hs lim% fmui be la Soi» pont teteboit te qui >n djetia, 
' et abec te gui «eta tteu «oit mis le tieiti aille cosit , et 
be te soit laissi^ toultc èt( oitillt!Si bu c^ien pUne une 
luliet b'atgent tene; et soit mis en t)aaine oteille. 
S'il a mal ig beup, une fois le jour, et il setg guatii. 

€mmnt ira (ituurtt lr« tt^tns tt enfontere. 

Ijl abbient soutaent que i)iens sont cnfanbns 
j at tongnenic- 9buc IcS guatit, pênes une 
I (eiie et sa tadnt, «li tst bicte earnie, si les 
jifiiictcs tiès bien tuice en eaue; puis pienes 
une tonbe MSe betbebe (lesnt en Sibe, à tout resonxe, 
et la faictcs atbit sans amte bois, et be la lenbte qui en 
saubia, et be l'eaue bessus bitte, soit faiite lessibe 
cjaube oii bons labetes le (Bien une ou beqc fois le jout. 
(£t se bous la boulej faite plus fottc, pcene; les beu; 
pats be (ctte leSSibe, et le tins be ttiS bon bin aigre, et 
mettes bcbans It Wf argent mattifW, et btiSttemp^ be bin 
aigre. % une ({apine be bin aigte, faut unenncebebif 
argent; et soit tout mesié abci la lessibe, et en Soit 
le ttitn lab^ comme Uct est. 





xc met Me9iliG. foiiiti ite 

Commntt on fait vaibtr Ite c\tuna ^ni saïit cttsbuux, 

int gutte malabic 4ue le; tlfens ont, qui 0imt 
I nffituucs, et ne jpient alcc beSotei, et Ugitficnt. 
Il^cnes dng jcaing ou ^tjft b'nne Jecfie anie- 
lue egfUtic, et (a moiUIIes et tiecittenitiej de 

(oit mes^nt be igilnx, et bonnes au tl5itn à la quantité be 

■■lalnnngtant boittt. Si guadta. 

Ciminit on giariot (tiUi i|ui «ont noro U cl|it> ttrogU. 

f Biens sont esiagtég pac fiusftuis tases , bes- 
' ifxtati n'en p a ^e benr gui soient mot- 
ij bane, besquedeS ben;: H en p a une appelife 

Il tagetotbial, t'est laje be tuer, et n'est pas 

si cnbciiimi!t çue n'est Pautte , et ne eSrasent point tenfc 
qpi en sont nuits : rantte cage est appelée cage escagant, 
et tient plus en la teste ipie alKeucS , et be la teste lup beS- 
tenb en b gueule et èS benS un bénin si tiis tiiSi|ueu]c 
^'U n'est tiens, s'il en est mois, qu'il ne Soit enbenimé. 
Ct pont la giant taiSioSité fonlt-ll iiuecce biicf cemèbe. 
Jlntnns en dont i la mec, gui est un bien petit cemibe. 
lEtmieuic bault faite bonne Sansse incontinent, be gtos 
sd, be bon Wnaigce et be fats auc bien moulus ensemble, 
pni# clanife et labe la mocsuce b'itelle Saugse abec bon- 
nes octics gdestges. Stem autte cemibe bien espcoubé 
à ce mtsme : S'aucuns est mocs b'un ctien escagié, soit 
jgnnmie im femme, ou autte beste pcltonpe, II fanlt que 
IffiGitftiement on pcengne un biel coq , et que on le plume 
entontie tul, et que on le tombe pat les jambeS et pat les 
eiies, et tmis que on mette le ttou bn cul suc la plape ou 
les plopes beIaniotsnte,etqueonaplanleau toqieben- 





tn, it sAit n tic licnnt, affin guc le ml bu mg sntge le bé- 
nin be la mcinutc ; et ainsi soit faite lonouement em iga- 
tune bet plapes be,la mansuie. i£t se les plaiKS sont 
ttop petites, si soscnt petnScs à une lantette. 3tem cs- 
tiioubi est se le ijien estait eScagté, le taq enflera et 
winnxa, et telnp. ^ est mois gœica; et si le nq ne 
nniett, t'est Signe iiue le igien n'estait mie esi:agié. 

€$ itviat camatvt on ioit fatrt rt taillnr le< butuns fnx 
Us btette nàats it hihuit ro]ial. 

J 'ojpientis bemanbe tonnncnt et yac qpeUe ma- 
J nièce on ocbonne le bon bibuit qui est afftii 
I topai. jEobns tesponb : ICe bébuit |iouc faite 
j le buisson innic noices bcstes est appelé H- 
buit copal, ponc tcoiS causes. Xa pcemttce est pouc te 
qu'il appactient au|C cois et aof peintes, ponrte qu'^ ont 
les scanS focests au les btsteS sont, et les buissons 
bien gatnis. Xa setnnbe tause si est que qui bneit obnic 
bon bOuità biset les buissons, il faut aboli: gcont fai- 
san be cllens et be ftus, et les peintes le peubent niitiili; 
aboie que les anttes. Xa tiette nuise Si est , qui beulc 
sans ttobaO, et Sans sop bougée b'une plate, un oit It 
mtfllenc bébnit qui soft au monbe et la mtfllniie ij^act bt 
t^ens ; et pautie eSt il appelé bébuit topai. ^ boas beU- 
setons torament on le faict. 4M bent ^acec en fiuissanif 
pouc [es noices bestes, si le fate au nmps be nobendite, 
etttce la feste be (Couesaintts et la saint $lnbitni. Ct 
la cause si est que les sangllecS sont encoce en saison 
et la ttupe aussi; et le Ut mops passé, les sanglieca em> 
pitent poucte qu'Us bont an|C tnipeS, et les tnipes sont 
en Saison jusques i la Cfjanbeleut et jUati et pont 
teste nuise ap-fe otbonné be la faite en te vmg» , tac on 



Se Mes MOSttlB. Ituilltt a-hii 

Il d^ a^nâradement tiattant. 3ttm on it tioit ortumnei 
à ftixtW &uitftfonff pauc les noires bestes en cette ma- 
tiiite. Slbont 9t*on i|^e^ leS taeneuts tioibentslet en 
l8 fpcest où on bent t^t, paut taoic sTeOe est bien gomie 
te btsteS/ et tioftient olee entoui les finissons et les fus- 
tapes oà les meniiues sont^ et s*il5 enconttent ties bestes 
noicrs tOes tes iioibent {loucsuptate à i*oeiI paat saboic où 
fis st tiestonnit(ont* €t ne trait on point menet tie limiet^ 
ne îettet brisées, et missUp bout qne les beueuts be tge- 
toi boisent bisiter les buiSsnnS; toc wxp be pié j^sntent 
pins les cl^iens one ne font tenlp be cgebal. €t te sont 
bestes Qoe les bestes noites oui tost laissent lent psps 
Quant il3 ont le bent bes tgiens ou bes fHé^, ou be mAj^ 
Qui l^antent (biens; et se les bestes 9u*il$ auiront pout- 
sniibies sont entrées en fort papS/ tonnne bejosnes 
bops, bs entouc le fmififim, et te pten gacbe tout 
entonr^ crannent est tebetsé/ et s'il p entre guères be 
bestes noites; et ainsi boit on aler bisiter les buissons 
bes foceSt3 su on benlt tgatec. Jèi te bebiserons tomment 
on se boit orbonner pour djacer et taiOer les buissons* %t 
jour bebetaant Qu'on boit aler cbacer, on se boit pourboir 
be gront foison be gens, pour mettre m% beffentes et 
ponr bnec. €t boit on tomntencer à tj^acer au buisson^ 
9ii ejest au bessonbs bu bent et bes antres buissons , car 
Qui tommemeroit an bessns^ les bestes Qui seropent es 
antres bnis$>ons auropent le bent bes tj^iens^ et ni or- 
mient la noise ; poutQuop les autres buissons en bau- 
bcopent piie^* €t boit on orbonner un lien au bessoubs 
bu btnt bu buisson où on ba tgacery où leS cgienS/ et Ce 
^ et les beffientes/ et tous nui^ Qui à la tgate bout, 
pront bien matin; €t les benenrs boibent aler entour le 
buisson à tout leurs ttmiers , et prenbre garbe s'il S'em- 
bufge guèreS be bestes au buisson be ia noit^ et selon 
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tt 9u*fl p entrera tie 6e|(teSy et Que le finitfjsîon isera bien 
Uam^, taille ton BuiSjeian peigneur mi menbre^ et te tirens 
0arbe 9e tit afi asses 9en<si et tgienjEi, et fSés^ pntr les tie$- 
traitilire, et pour emiorre ton buisson. <tt it tu as peu 
be gens et ùe fili^ Si les ùeStreing be plus près; car te sont 
bestes Que f^t^ttji noires Qui bien sueflfrent QU*on les 
tenbe be près^^ fors Qu'on Soit an bessoubs bu bent. €t 
te pren garbe Quant tu tenberas^^ Que le plus be tes fies- 
tes soient en dgate^ si le jE^aurasî en teste manière, ^ant 
tu pras entonr le buisson à tout ton limier, tu bois pren- 
bre garbe à beujc ri^oses : ICa première est se tontes les 
bestesQuis'embud^ent ou buisson trapent à aler ennug 
paps* XsL seronbe si est Que tu prengiies garbe Que ie 
paps oà il3 se bestoument soit an paps où ils boibent 
bemourer, tomme be josnes bois ou be genourres ; tm 
en tel paps bemeiirent bolentiers noires bestes. Ct en- 
tore pour mieul)c saboir s'ils bemeurent enseniMe en 
un paps, on puet traire à tout son limier lesbopes 
Qu'ils bout à trabers le buisson bien loing bu paps 
où les bestes Se som embustgées. €t se ton lindet 
est encore au paieîser be !a bope, ne le fap trier Que le 
moiuiei Que tu porras, etretrap arrière, et rejiarbe à 
roeilse t'est be bestesi noires, et regarbe Quelle part ils 
trapent : et ainsi tu porras mienip acertener en Quel paps 
les bestes seront bemoutées, et où tu bebraj6( tenbre ton fi- 
lé. <tt garbe Que le tueur be ta gaie où tu tenbras tes las 
Soitbten abenté, c'est à bire Qu'elle soit au beSSoubs bu 
bent bu paps où (es bestes Seront bemourées ; et fap ta 
gape au traberjii bu buisiEion sur bope, ou parmple buis- 
son fort , et soit tenbue brue be laS/ car mienjc bault gape 
brue be filè Que be bois, ^t Quant tes las Httont tenbns, 
s*iIpaèsboutsbe tajgape fuStapesou aucun cler paps 
où tu puisses tenbre tes rets, 9i les p tens en trottant et 



en rioant le finisîson, et ttm à foungeiÉi ; et troibent e^tre 
Ie$ tDi0 tetttniiEî it jStp aube jsfetitpiisi tie gault* <i^ttiault 
mim\% tetUm rois à fonctges! que m% tman^mi pour trois 
tanfiefi : Xa première est que le fil^ $t soustient mieulp 
tut les fpnrcl^es^ pour le bent, qu*il ne faitt sur les es- 
tanpmS* ICa setontie si est que se la rois est làtgée, on 
lapnetmieul^ ressourtire au)c fourdges Que m% estanpns. 
Xa tierte tfit Que si leiEfrois ne sont tenbues au]C fourches , 
(géent à bénir tie tieu)c pars ti*alée et tie benue, et l'autre 
ne tgiet Que ti*une part* €t irarbe. Quant tu tentiras tes 
rois. Qu'elles apent bon bent ou bent be corbe au moins / 
fest àbire ipie le bent biengne au long be la corbe, t'est 
bu f&L <^r fouit asseoir les iebriers : pren garbe à Tau- 
tre bout be la gape où tu a$ tenbu tes tacs s*il p a tier paps 
on lebriers puissent prenbre Qui lE^oit aisîses abentif ; si p 
(tffnste tes lâirierS/ et les me^ en troisjSant et en tloant le 
buisson; et jefils n'p peubent estre porte Que le pops est 
trop bru ^ ou Qu'il; eussent rooubais bent , si les mets ès 
fustopesi^ au Ions be tes rois, et lejei atfuste en telle ma- 
nière Qu'il; pui]E(sent beoir li vm0 Tautre* €t boibent estre 
affitieîtès et toubers be bramges pour estre moins beus* 
3tem !es befences bopbent estre ast]6iises, bepuis le^ le- 
briers bien au bejStSoubs^ et boibent tlorre ie buisson tout 
au traberitf bien loing au bessujS bu bent, où les bestes 
Sbnt en rrod^ant berS !a gape on iejef latS leront tenbu^ be 
l'autre part, ^t boibent ejeftre assii^ sur bope , en tel 
Ueu Quils bopent les ungS les autres, et entre le bout bes 
beffences et ta gape où tu as tenbu les las, boit estre le 
garboir be tes tgiens, t'est à bire Que les rj^iens QUi ne 
seront laisses tourre au premier; jGîeront enliarbes par les 
toupIeiEf à genoibres on à autre joigne bois torisî. €t entre 
bostre l^arboir et bostre gape aura un beau grant feu et 
bien a0umè, où tous les gens be la igate s'assembleront 



pour boite, et pont enlp ottionnec. <tt fSst «étant foiudl- 
ïétilvH bestes Qut «etontptinffejtf. Ct Quant totttesi iegf 
9ens( 0etont a09[em&Iéeie( an ftu, et fis autant &en. Ton lioit 
enbopet \ti lelitietjeE et les! lie^nreis où fis tiofiient mst, 
et itH cgten0 int gatboit «afiit €t mai a foison te chiens , 
fi puetbien faite ^on gotUott en tmi^livxp, et le mettte en 
Heu là où fi pvAi^t boloit inut tieffemetf. €t mai tait m 
enbopet à lent gatte ttaj: çui gattetont Iti toi0 à la gope* 
€t si bousf tebisetoniEf ung |ieu te la numiète te tentae 
!e0 las, et connnent on le? tioit gattet* Jk tu ttasm tes las 
pont les teste^noites/ gattie ^ue la ladite ne soit ttop 
gante, et fay ta gape fatte entre btixp lod^iitetf. €t ^nant 
tu tenteasî ton las^ pten^ le pot les ttuf fcemaiOes et 
resten et le eniite le inaii mat tn pottast, et le gette ^nt 
h lad^ètty et gatte Que les teu)c ^emaifieief leiopent loutes 
au% teu)c tn^tii te la lacgiète, et goitie Que ton las liaft 
Bien joinct aup tostés. !|pten tieuic teancgettejEC et les fkge 
panufi les las tontte tette> joingnant le 6ajef m% castes, 
et ottatge les bm% maistttjBi à teujc ai^toes^ aa nsti te la 
latgiète, et les attatge asses coutt. Ct si tn tenter lefut 
tiope , ne tenbs! pas à rotiète te la \sa\3it, mois fop ta 
gape un peu bebens le bois, et laisse la Impe en ri^oce, 
l'est à tiite pat tetets où \tS testes sont; et boit etftte 
la gattie sutlaboeie, pont boit ce qui pasieteta. €t se le 
Sangliet dgiet au las, la gotte le boit poutsnpr pont le 
titet, maiief gàtbe top bien Qu*il ne passe patmp la la- 
fgiète; tat fi ne le boit mie faite pont ttois taujGfes : %sl 
ptemiète si tStmit fi a gtant 6aubout be lup contre suS/ 
et te le blestfet* Xa jefeconbe, se fi n*aboit bien dos le las^ 
fi 0e pottoit tesbeiopet* !Ca tietce si est qu'on boit pait^ 
set patmp une autte lacgiète ou patte^sujef la gape^ et 
bénit m bebant^ affin que, s*fl te bient contte sus, qu'A 
cloe le las en titant à bénir à top^ et ^ en seta meiOeut 
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à met et sans péril. 0t bous abons tiebisé comment on 
boit tenbte et taiHec le buisson. M bous bebiserons 
comme on le boit tgater et btisiet. ^uant toute Totbon- 
nonce bes gens à asseoit en leuts gatbes est foicte , les 
benents boibent ptenbte la çiuotte pattie be leutS cgiens, 
et boibent loisset alet coutte et les auttes enbopet 
on l^arbob: tomme bit est. €t s*au(uns bemanboient 
IiontQuop on laisse coutte fi peu be cgiens au ptemiet^ 
la conSe e^t que s*il p a ou buiS)E(on touges bestes, 
comme cetf5/ fiicges ou cgebteujc, ung peu be cgiens les 
bornent gots bu buisson, et bault mieujr ipie peu be 
tgiens se bégastentàles boutet gots ; et que on estupe 
tmfp bu gatbob: , pout biisiet le buiSieîon* €t boibent 
benb; ou buisson, pout le btiSiet, tous les beneuts be 
tgebal et be pié. <ét quant Ui ont esté une 9tanb*piice pot- 
mp , et les cgiens ont buibé leS tougeS bestes, obonc 
tioit il det un bes beneutS au gatboit, et boit amenet au- 
tant becgiens comme ils laissètent coutte au ptemiet, et 
les laissée ou popS où ils sebent et pensem que les noires 
beStes soiem bemoutées, et les quette ou pops atout les 
tgiens, en parlant toxp cgiens et guant tomme il appar- 
tient. Œtse leScgiens le tteubent. Si ottésgtans obapS/ 
et gtant*c|iace, et gtant noise be guet, et be cotnet, et 
be tenfotcet la cgace bes cgiens bu gatboit; poutqnop la 
dioa est iti grant, et la noise telle, qu*on n*orroit mie 
^Neu tonner. €t quant bient sur le tarb, que les bestes 
«ont pourmenées, et que les ri^iens bu garboir cgacent 
tous au buisson, abonc orriés à la gope, crier cgiens et 
aboper et cgacier, cors et trompes Sbnner, et les autres 
guet; si orres la meilleure id^ace et le meilleur bébuit be 
igiens qui puist estre, et quant le buisson est bon be 
liestes, on en prent grant'foison. €t en broit mop je bijGl 
le rop CgarleS qui fu fils au beau rop |^elippe,qui cgoca 
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eiilafortjsft tit %ttttn\, en uns foiisfion appelé Ui%m- 
lope <6uerartiet^ où i( peint iip binjrt fiesteE nnireis en 
un0)Ottt, !san0 lesem&Iées. €t s^illifent Beisites on): ie- 
tiiietjEr, wA% qui tiennent les lebtiei^ les tloibent laissée 
akc, quant ils sont paSiiés i^e^si le ad* €t cetien «ne 
au leup on boit iais^tt alee le letaeiei; à renomtte, an tetf 
au tosté, et an sanglier au nil, pour trois couses : %a pre- 
mière est que si tu ne laisses aler tes letariers à rencon- 
tre tni leup^ tu btp bonnes sront abiiantage tresloigner 
lejEi lebriers. €t quant on li laisse aler à rencontre^ il re- 
tourne ou fl râiaubrille ; par quop les lânriers Ti^mpro- 
cjgent : si est obbantage pour tn%* JUtsm, quant an cerf, si 
tu li laisses aler tes lebriers à l*encontre/ il est si roibe 
de prinsanlt et sault sur les jamfteS/ et ii fort de sop^ que 
à peine rapprocj^eront; le prennent lebriers à rencontre , et 
se ils faillent, t'est à leur gront tiestour&ier. €t qui laisse 
aler après le cul, il est M roitie que à peine Taprocgent le- 
briers à encontre* <f tpource boit on laisser aler an costé. 
3tem au sanglier et à noires fiiesteS : 9ii tairait aler à 
rencontre au sanglier par espécial^ il s*arreste et les at- 
tent ^ et jSi comme ils titennent ^ il les bécojppe : ponrce 
laijsfse on aler après le cul; car aussi som fieiEftxs comme 
porcs et tmpeiÉf, qui ne bout mie tost. $linsi bous abons 
nous bebiSé le bébuit ropal. 
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l 'apnntiit betnanbe te on falct ainsi Ic8 iiui)Ei$an$ 
I pout toutes les autres iettcs. Mtlmi r$- 
I fxmi : ^cntiil. Se re n'est pour les ttr^ et pour 
I les leus : tant en terrains iSapittes tious sera 
luonstté pat llaiio aurons qrempIcS 9ii sont ions à re- 
tenir. Êni benlt p:entice les leus il Mssonnet , le temps 
Si est à la fin tiu mois be fiflirier, et est le tempis Qu'ils 
sont bipartis be la sestoire , poucçiuap il; sont famiUeu);; 
at tant comme ils sont en gest, ils mengent peu ou niant. 
Ct pmn les assemUer en un iuisson, oii on les beut 
bestrainbre et ptenbrc, il leur foutbonner à mengier en 
teste manière. Cu bois regarbet is bois où les lens 
^ntnit , au][ buissons fort be bois, et en Sec paps au- 
^elil p ait bebens taue , ainsi tomme une mare ou flace 
où ils puissent boire. 9tiis pren unebeste motte be non- 
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M, comme une batge, ou un d^ebal, et isoit porté betienfi 
le &ui«jeion , et 0oit niijEf en une plate. <tt de teste fieste 
turen une espaule ou une mi&st^ et 0oit portée parmp tes 
forjff où les leusi gantent, et soit fort traisnée parmti les 
fors et parmples carrefours bes bopes en {dusieurs litof, 
et retraisnée ou buisson, où tu mettras la d^arongne; et 
ainsi tu pta% bonnet à mengier mj: leus en btup buis- 
sons ou en trois : maiief çue le paps et les buissons où tu 
bonnerasf à mengier jSoient bien loing les uns bes autres, 
puis faut boir comment ils auront mtnui en teste ma- 
nière. <^t est certain çue par beffaulte be leur bonncr à 
mengier, il3 prenbcopent les cerfS/ Qui sont foibles en ce 
temps, ^i bois le lenbemain, Que tu leur auras bonne à 
menger, aler boir la cgarongne comme fls auront mengé. 
Ctba tout en papiBi au bessoubs bu bent, et Que ce soit à 
gaulte genre. <tt se tu bois Qu'ils apent la tgarongne bien 
mengiée, traiiESnée et besrompue , et les os rongié, et 
Qu*il en soit peu bemouré, saches Que plenté be leus p 
ontmengié/ et Que ce n'ont mie faict cgiens. €t s'fls ont 
bien mengié celle nuict ia cgarongne, atten un )onr ou 
\im% à leur rebonner à mengier en la place mejEîme, et leur 
bonne autant comme tu feis bebant. Car les autrejs leus 
abenront, QUi aurom asiefenti ceuljc Qui auront mengé. 
^is rebien l'autre jour pour boir comme ils auront 
mengié , et s'ils ont tout mengié , et les os ronqpns , et 
rongéier, et traisnéff |à et là, c'est signe Qu'il p ait eu foi- 
son be leus. <tt aucunes foisf les puet on esbier sdon ce 
Qu'ils ont mengié : bouc peup tu celbip jour. Qu'ils auront 
mengié tgacier et faire tenir tti gueuri^ et ton fdé au bes- 
ipioubs bu bent, en ton buijsson, et tenbre en la manière 
Que je t'ai bebtsé bes bejStes noires! ; maitf mieulp bault 
tenbre be pernieaujc Que be las fisnie! faire gaper, car leus 
si reboubtent la gape. %tii penneaujc bdbent estre be fil 
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tùtbt peu tocsi^ et be fUé à cotties {tointernsf^bdii^, fors et 
Hgitt$, et que bais tgieiDS et bo0 gueucs sotient bien \aim 
bu fiuijSjSon au besison&s bu bent, et en (e0 penneaujc à 
foutcetf gault ou clec, tomme un gomme lebetoit le Queme. 
€t- te Qui secfl tenbu pannp le fort jsoit tenbu en teste 
manière. Celup qui potteca le pend pEuimp le fort, l'auta 
tgaint en eâtatpe pat bes^us json espaule , et boit aiec à 
reniions parmp le fort. €t un autre qui après luti pra, le 
boit mettre et estenbre sur le bois^ ainsi tomme un penel 
à tonnin^ et qu*il p ait filé largement. €t satgi^ que la 
manière be tenbre parmp le fort baultmieul]^ que nulle au- 
tre pour prenbre leus, et s*en boufitent moins. <f^r bous 
birons tomme on affuste les sarbes bes penneul): : tgatune 
sarbe boit aboir beu]c bastons et une espée, et s'ils sront 
en ilerpaps, ils boibent estre aSsiS à un granb jett be 
pierre par beberiES la tj^are, et bien estre touberS bebant. 
€t si le leup bient, le garbe le boit laisser passer «on af- 
fust/ et puis lup boit getter uns be ses bastons après le 
ml, sans Sonner mot : tar s'il parlait ou sonnoit mot, il 
retonmeroit, et Se le leup tgiet ou filé, il lup boit mettre 
rautre baston quibemeuré Inp est en la gnteule, et bip bon- 
net be son eSpée^ et le tuer. Stem les garbeS que tu met- 
tras es penneanjr qui sont tenbus au fiort, boibent estre 
assis plus près les ungsbes autres que ne boibent estre 
eeuljc qui sont en paps der, en telle manière toutesfois 
qu'ils puissent beoir le leup pas^Ser, et que les garbes 
sopent bien toubers. <iEt quanb tu auras assis tes sar- 
bes, ba asseoir tes beffentes, ainSi tomme nous beismes 
ou buisson be$ bestes noires. €t s'il a ung costè der 
papS/ où il ait bon bent, où lèbriers puissent prenbre, si 
les p affuste et les aSjE(iès bruS et loing bu buisson, et 
qu'ils Sopent bien toutaerS. €t Si ie leup leur bient, on les 
boit laisser aler be près k encontre. €t quanb tu auras 
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ton taiMton dos, tant bc fU tarame tictoni I Aciers, tt 
beffemes asgeuiiu, aesiis ton fixàuAt, ttinMtttc 
fmtat un peu de tes cgiens m't les leus ont meng^. €t 
Si tes (tiens ont tionlié le leup, laisse nincce be (enl|C qui 
sont au gacbolt, et auras fionne égare et ion b0nilt. Ct 
tetlen i|ue si tu ne prens tous les leus, et ffl en btmeure 
aueuns, tu le troubecas à lenbemain on Iniisson, se tu p 
beul;tlarer. ■ 

<t0miiuQt an tailU les bnisane ^ewc ^cn^t Us ctrfx as fU^ 

j 'apcentls bemanbe conmie on prent le rerf à 
I bulssonntr. jEobus cesponb : lÊui sret bien 
J buisson gamp bé (erf3, on le taille tout en la 
^^i:J maniice be teuljc ipie noua obons bebis^ bebanc, 
focs tant Seulement qu'on taille le bulsSon pour les nobres 
beste$ menbce qu'on ne fait ceM pour les leus et cellul 
pour les cec^ : tac a sont bestes ôii S'en bout plus tost 
b'effcop, et qui Sont pIusmanlK à bestralnbre que ne sont 
les noires testes, tt pour te lenc boit on tenbte be plus 
lolng et faire plus granb buisson, et tenbce les rois plus 
bault, tout lomme nn {omme puet abenir à le main. €t 
se puet on fatee (apes parmp le fort, et (aultes latj^iices 
ou on puet bien tenbce las ou clbebestreS qui micnli: baient 
pour prtnbce les ter^, et n'ont les ({ebestres que ung las 
et menu filé, ronmie be torbe à fouet, on il n'a que qua- 
tre maïlefi bt long et quatre be U, et est bonne tente que 
be (gebeScceS, pouc affaltlec ses tgienS, tac on Ile le niais- 
tre à une bramjje coppée que le tecf entcalsne, et à peine 
puet fuie, par quop les tffitae l'appcotlent. M iciflit 
le buisson en la manttre que nous obnnS bitt bes au- 
tres. 
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C5 m^ott moToiiet U rfnfat Kacto its btetta, rt taf^ftalmtnt 
H cerf. 

I 'atirenti0 bemantie : quelles gant les eicemiiles 
I tpie bous mas betstee ou nmmtetneintnt lies 
I (BopitteS tiu leup et bu mf . ;2( ce lesponb la 
j tapne fioda, et biet pe ^eu)[ noette ;^1-. 
gneui bimna minilt be teBes vwfcUtti aof testes mues, 
pot vinp Bonmie piet pcenbce nuult be fiefles eremtfes. 
tt pat csperiol fl bonna an ctcf tusnlt be {rovtUtes gui 
Eont fiducies ni ombemement be ntistte Me selan nos- 
tte fop et mstte biti, Si toinme il bous Sera beUsi. l^e- 
mUcenient il bemonstte is y tm itiifiei que IHm lui bonna 
la notibit^ be nosttt iSeignent; aptes U benunstte Sa 
nioct; aptis il bcnunstre les bij: tnmmanbeniens be la 
lap ; aptis il bemonstte tcanment on boit fupt ses abbei- 
taitcs; aptes il bemimstie pntgatotee et la bie paibuta- 
ife. S'i bous bebisetnns comment les figures puent estre 
tcdairies. <@uant à btnionsttei en figure la nodbit^ uostrc 
Seigneur, il est ainsi : que çpiant Stbam or gouSt< bu 
fruict b'CbeS , tellenient que tous ceult qui nuniroient 
aloient en enfer , et pour ce uiefTait bebint nature b'gomuie 
si touarbe et en si gront fteeur que riens ne le poboit 
absenter, quant Wasf be sa gract tacult entrer ou bcutre 
be la benoitt bietge ilâarle. SUbnni fut nature conforr^e 
et asseur^t. SCout ainsi le bemonstre ou cerf. Car quant 
Vieur tr^a cerf, tl le fist be si trescouarbe nature, ainsp 
tonnne gsiboire le recsrbe en son libre, que il mounist be 
peur btbant les tjieus se ne fust ung osselet qu'il lup mis 
a bebens son cuer, qui lui sonstient bettu espetituel et 
Inp bonne force etgarben)cnt;etceIosselet si bemonstte 
omnnent ^euic confioita nature b'Somme quant il entra 



xe uox itiesits. 

SU tuec bit la trtetse D^arie. $C benionfittec la mort nantit 
^eisneuc : eïïe fut Bien bemonsitrée Quant .i^aint ŒuiEEtace 
le bit tnitefi^ entre les tamt^ ta cecf. % tiemonstrec 
tomment les trijr commanbemens be la lop p sont am- 
ptinjBî : l^onime boit bien satiQic matl^ sfont les tA% um- 
manbemenjef que Mtn% tomntanba à gonrnie eicpcessement 
be lea sorbet, et qu'il rnist icenlp bebens ia teste tnnir le 
garanb be sa trie parburalUe et pour la beffente be tons 
ses abbersaires* $llinsi est bemonstr^ ou cerf, car le terf 
a tip brames en jâfes tomes; ne triujEf en bist on ou mestier 
be bénetie, si tomme tf est bit en te libre. <tt ai U% bran- 
tes> lui bonna Mm% et mist en sa teste pour le saranb be 
sîa bie et pour leioGi beffenbre be tons lEies abbersioires ; et 
ainsi tes bip brantes b^monstr.ent les bip rommanbemens 
be la lop. $( bemonstrer tomment on bttit fuir ses abber- 
fUitti, 3l*ai- abant fait bédaration en te libre tomment 
le terf fiiit quant il est igati^. 3il fuit les butes bopes 
et se^es, affin que les tgiens qui le tj^atent ne ptisiEient 
aiËtSientir be lui; ainsi boit fuir rgomme quant le beable le 
fj^ate, t'eiEit quant il le tempte. 311 boit aler les bures 
bopes! : il boit faire pénitente et tourir à i'eaue benoite be 
tontrition, affîn que le beable ne s>ente et tonsnoisiece ^a 
tratj^e. $(tirès boujGî birons quels abbei^aires le terf a : 
ses abbersaires sont le beable^ la tgar et le monbe. <C^ 
tels abbersaires a gomme« ^i bous betlairerons tomment 
leiBi ennemijsi bu terf jgont fi0ur^s. ICes beables aup terf; 
sont les leujSt qui le ij^otent nuitt et jour pour le prenbre 
et bebourer. %a tgar est la granb ronboitisc b'aler mp 
bitges; pourquop il abbient que pour la grant e]ctes0ion 
be p tpttsitt m% bitges pour la bolenté be la tgar^ il be— 
bient si pesme et $i non puissant, que le lenp le prent 
le mense et bebenre. %t monbe eiE^t uns beiof grans enne- 
mis que le rcrf ait^ rar les gens bu monbe le tj^acent pourr 



la tonbaitise tie la cgat et btt bébnit. SOinsi le tieo&Ie, la 
tj^ot et le montie isîont ennemis au cetf ; et aussi sortt-il3 à 
rgamme ennemis ; cat le bea&Ie mettoujEijouts peine à be^ 
(eboir rgonmte , et aussi les (onboitises^ les rîcgesses et 
les baineS gloires be ce monbe sont ennemis à ri^omme , 
et aussi la diat Qui ronboitte beS boites et bes bianbes 
est ennemie b'gomme. <tt pour ce a arm^ gomme ^ieujf 
beS bi)c commanbemens be la lop, pour sop beffenbte et 
garantie be tt% ennemis. Sllprès est bemonstré au cerf 
enmrgatoire et bie parburaftie. ^eu]c a bonne au cerf une 
bertu que be son sens il Se rajoesnit ; car fl bit si longue- 
ment que c^est la plus bieille \zm- qui soit; et quant il 
est jsii biel qu*il ne peut plus ^ sa nature lui bonne be 
ipierre une fremiere où fl a bessoubs une coleubre blance. 
^i grate et espart tant la fremiere qu*il treube la coleubre; 
et puis la tue tm pié , et après la transgloutist toute en- 
tière ; et puis S*en fuit en ung besert non gabitable^ et est 
aussi comme mort, et gette sa cgar et son cuir^ et bebient 
josfne be quatre ans ou be cinq. Slinsi se rajoeSnit le cerf^ 
et bemonstre le ennirgatoire en ce qu'il mue sa cj^ar. % 
teste similitube boit gomme sop rajoejg^nir et ebiffier vf,- 
purgation. O^uant gomme a longuement bescgu il boit aler 
qnerre la coleubre à la fremiere^ et le boit grater et bepar^ 
tir au)C poureS et renbre ce qu'il boit. €t bessoubs ii 
treube une coleubre, f est conboitise, laquelle il boit met' 
tre soubs le pi^ et la tuer et la transgloutir; c'est qu'on 
boit poistre les poureiei qui la boibent mertger^ et boit fuie 
be la fremiere ou beSert non gabitable. C'est que gomme 
boit fuir le monbe; et ainsi jettera sa cgat , c'est Famé qui 
getterale corps gors b'abecques sop et que en ejqpurga- 
toire , t'est à bire en bie parburable , et sera ioesne be 
trente beup ans. ^insi bous ap monstre comment gomme 
doit prenbre e^remple et boctrine à la propriété bu cerf. 
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Crainnit ne fu tniui^ , rt U nw ie «Uni ^tn U Ucat. 

I est lonmiu du Iflnx b'mt^ait tommtnt le 
top jÉobue trist à ses aiuxntiii : «ue ace cg- 
toit un iastm et ung Infitnuueut tant pmit 
90; beUtec et bebutte cmume pnic le pcmiffit 
be la beffenie be sm tmjfs; et lent bist que le tnxniiec 
gomme q[ul tcoubia att ot nom ;Seimabus, lequel ot un fil0 
qui ot nom (Catqntn, qui fut le mciUeut aix(ec qui onquts 
fust. <Et tout ama l'/at et le me^tict be tcaite qu'il en 
fteut l'ait etlamanttce, tant pat rap:in$e ecintnriuution 
be son pHt, qui be jlSobus l'atmit apclns, tomme |iat la 
botttine be iHaimi qu'il ot ope. HEtfut ferme be la main 
tant que k igaEcun ttait tt ojtott une pomme b'un bou- 
gon be sus le tout b'un baston, be trente affburs loing. 
Ct ainsi comme bit HHobus, iKacquin n'ataoft que tnit 
ans pant ^cnubus son pitt lui fîst ung accet lui en- 
seigna tout l'art en la manlice be traite, ainsi comme 
l'aboit cetcnn be la boctcfne JlSobus. JlSais les bâmis que 
on puet aboie bu mesciet b'accecie neluifucencmiemons- 
tr^. M Ucons comment «Seanobus enseigna son fils bu 
mestlec b'accecie. 

£te tnetiintmtne H iiir0titr Vorccrir. 

Icemièremtnt il enseigna bu mestiet b'onetie 
Hneuf igoses à Son fHj. HCa ptemiicc fu que la 
Itotbe be son an fiist be sofie becbe ou autre, 

Jpout trois causes s Xa pcemiict que la Sd|» 

est sf forte qu'eKe bure plus Sans rompre, qu'elle ne f^ 
be nulle ancre tljose. ICautce cause est, quanb eDt est 
bien assembtte, elle est si singtanty qu'elle enbope une 
sapette ou bougon plus loing, et si bonne gteigneuc cop 
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pe nuUe autre tocbe ne fait. ICa tierce cause ;, on la 
puet foire si gresle comme on beult. %t seconti enseigne- 
ment b*àrterie est i|ue se on tieult traire tirait ^ et Que 
la fleécge ou bougon tioijSfe bien tooit, où oti le beult 
traire^ sartie quant tu metteras ta iayum ou fiougon en 
ton art, 9U*ene soit mise en telle manière, que lespen- 
nons be ta sapette queurem be plat comre Tare, quant 
tu tireras : que se I*un bes pennons serait contre i*arc, 
pourtant qu'il p feroit fiocge, elle n*proit mie broit. %t 
tienot etii(eignement b'arcerie est qu*on boit traire à trois 
bois, et boit on tenir la ta^t be la ëstpette entre le boit 
mi tit emptesle pauIS/ et Tautre boit b^emprès* ICe quart 
enseignement h*arcerie t^t, ijtttt jSe le fer qui est en la 
sapette est I^gier , qiie leiGl pennons b^icelle soient basî tail- 
lés, et plus cours; et s*il est pesant, ils bopbent estre 
jpUtjBî fismà et plus longs. %t quinct est, que tu bois 
ferrer ta sapette en telle manière, que le finrbel bu fer 
tesponbe et jEfoit enbroit la cocj^e be la tapette. ICe si)cies- 
me est, que la iGîapette be quop tu tireras boit aboir bijc 
poignéjG! be long, bepuis la racge be la sapette juistques 
auf barbeaujc bu fer b'icelle. %a septiesme est , que arc 
be braicte moiiefon boit aboir be long , entre la cocge bu 
bout b*en gaut, jusquesi à celle bu bout b'en bast, bingt 
hiu% poignes estraitement. %t guitieiefme est, que quant 
ton art itca tenbu, quUl ait entre Tare et la corbe plaine 
paume, et beujc boiiâi escgarbement. %t neufiesme ensei- 
gnement eét, 91e tu bois tenbre ton arc à la main bejrtre, 
et le tenir en la main senestre. Ce sont les> ertjsîeignemenjâ; 
que .i^ecmobUjE^ aprint à Carquin , son fils, ^i bous bi- 
tmi comment nèobuï^ enseigna Â^arqnin et ses antres 
aprentis, bes bâiuis qui sont mi mestier b*arcerie, be 
quoi ^obuisr faict jsiept cappitresf en son libre : %t pre- 
mier, si esit be faire le buiierson au]c arcs< ICe beu)riesme. 
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tit traite tntont. Xc tf ets, tic traite à beue. Xe qiMtt , De 
tcalce à iigntt. Xt tini|aic$inc, be tcaitt an j$eul0. Xe 
0i|tiecmie, tie tiaite aiq; feu)C à la tcbenne bes ejamps. Xe 
iejftitsmt, be tiaire anic lièbces aup tasitf. 




Cmau un fait (lirt I» buiMons «n aia tt t^iru pmtr It» 
brî0trr. 




'nytentis bemanbe tomme on boit foire les- 
itttfiani au; arts. Matms cesjponb : &n Ut 
re$ fiuii^gons attf attS en beiq: maniècoS. X'une 
si est au; cijieng. X'antre se fait aur gens i' 
amener, et se fait en reste maniète : ©uant on bent fairr 
nn buisson où on mibe que bestes bemeurent , on rcgacbe 
be queDe patt le bent Uent , puis bopbtnt alec les aetpetiT 
au besSoubs bu bent, pont enr af^stec. iÇt Si le papiF 
où ilj Se boibent affustec est be tUce fiistape, ils beitaeni; 
estce affiistés plus loing les tms bes antre^, iiu'ils ne 
boibcm quant ils s'afliistent en paps toiibett; et boibeni: 
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akt tgiettjof à beffetuejS, à ameneucis enfteni&Ie; et boit 
alier tie ttitant, à ij^ebal^ fdu9 QtU boit af^tit Its angets 
et teffetitejg;et boit riotte ettainecie biiisije>on, en la ma- 
nière Qu*anttefoi$ boujE! ap bitt^ à faite les buissons 
pouc les noires beStes. €t ainsi connne on faittles gapes 
bn Ia3^ on boit faire gape b'artgers. «Et est ttt^ bon be 
fiiire tonsjourS trotger les arcj^jsî au bout : et ainsi connue 
autrefois obons bitt. ^uant on tonnneme à faire lejsî buis- 
sons, on boit tousjours conmtencer an beSSonbs bu bent. 
€t Quant leiâ or^ers et bef entes seront ai^i^, et le 
buisson sera tloS/ on boit laisser ou buisiE^on beuje tgiens 
ou trois , Selon te Que le buisson est grant. €t boibent 
ttof: ^ sont es beffenceS parler les uns auf^ autres et 
foire noise, affin qat les bestes ne passent parnip m%. 
€t ^i les bestes biennent oup ard^ers, telup à qui la 
beste benbra boit eStrr be reste tontename : 311 boit met- 
tre son arc au long be sop, et la main be qiiop il tient la 
rorbe be son arc, il la boit tenir bebant Son bisage, en te- 
nant la torbe, et boit aboir les espanles serrées contre 
son fust. €t )ge la fa^t bient tost sons giet, il boit tout 
tn pai% ses bras eslonger^et boit commencer à tirer Son 
arc boucement, et Qu^il soit tout tiré , abam que la beSte 
soit enbroict bip. €tboit estre son arc si aisé et si bou)P, 
Qu'il se paiSJ^ tenir entisé longuement/ et conboper la 
beste,. tant Qu'elle Soit un peu outre bip , en asseant sa 
main , et tenant son corps le plujsi broict et serril contre 
son fust comme pourra. €t ni boit tirer la corbe be Vatt 
broict à Son oreille be^ctre. €t boit tirer sa sopette jus- 
mats au fer, et boit aussi un peu tenir son arc bebant , et 
essaper sa main et laisser aler; et ^i la beste bient à top 
bien tost, et qu'elle Soit un peu hiing be top , tu bois 
traire un peu au bebant ainsi comme m% espanles ; mais 
puisqu'une htntt bient pcès^ tu bois assoie ta main em- 
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mp te (Qsté , an tiecciète.be? espaules. ^i te triraii leiS 
fflU^eiS pautqttop tu tio<s laii^jEfec paBiEfet la fieierte^ i|ni 
trient à fuist^ afiant çne tn tcapcjE^. €t qnant elle Uent 
tOjEft et bt itnnu, pont^uoir tn inris traite au bebant. <Cn 
tioifif s^ainric Que jsfi la bejSte trient à fu0t, entiteit top et 
tu trapejef/ f eot mal fait^ et tontte Tatt ti^atced e , pour 
Quatte rau<EiejSi : %a iitemiète est que it tn fietsf la fteiE^te 
ht ttotierjer, eHe ne moucca mie jEîi tost, romme telle Qni 
jE^eta fente en poursupliant. ICa sietontie, elle fera un saut 
entiroit top, pource Qu'elle te berra^ {tourquop tu pour- 
rais faillir. ICa tierte, la beste ^âi bient taUt à fiifift, est 
Sitost ifA^ét^ Si eHe ne bient bien ptt^, igiuMl abbient 
>Bfonbent faute be la f^rir. ICa Quarte, telle tpri bient bc 
loin0, ejeft letoubent faillie à estre férue , qui ne la prent 
au bebant; pour relie tause ba tast> et puet estre pas^^e 
abant que la sapette bienne à elie, qui ne la prent au be- 
bant. (0r rai je bict les caui^esî pourquop on boit traire à 
la beste qui bient à fu^t, en poursupbant ou au bebant. 
€t Se la beste à quop it trait est fente, il boit guer un Ion0 
mot, pour aboir le braquet qui Himt le san0 qui eiBit be- 
mQuré,ou lejEî cgienS qui sont bemoures qui n*ont pas 
firisié le buisson. €t $i la beieite est bien fente, et il boit 
qu'elle soit fente pour tojsît mourir, il ne boit nul mot sfon- 
ner tant ^^t le buisson Soit brisé. €t ^H est brisi^, il 
boit guer pour aboir le braquet, et boit supbre bu bra- 
quet; et a eHe efiit fente en telle manière ^e brefbe mort 
ne boibe ensupbre, on boit laiieijEicr aler ïes tj^iens qui 
sont bes arc3 , aberques rgonmte be d^ebal qui Itii or- 
tgerisî aboit affustés, lequel boit ferir beiS espérons après. 
M bcbiserons romme on peut s^aboir par le imu be ia 
beste ferue,s'cUe est frappée pour tantost mourir ou 
non. §>i tu bois le sang 0ros, rouge et eiEîpèS, et un peu es- 
tumtuir, t'eiEît jErigne qu'elle est feruc en bon lieu pour toj^c 
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moutiip. M le {(ans eKt cler, et Qu'il fasjEie un peu be boul- 
lon sans! eiscnine, t*e;sit signe Qu'elle t$t ftstjffiit es ùi, ou 
en Heu QU'eOe ne boit mie ntoutii;. 3tent se la besie ejsît 
fenie en la fiouse^ rest en la r^mtt, il saigne peu et tiient 
atiecQues le sang tie Tj^et&e et be la bianbe, que la beSte 
aura bianbée* Ct Quant elle est feme en tel lieu, on la 
boit laisser reposer granb temps obant Qu'on supbe bu 
braQuet , pour iim% causes : ICa première est pource 
Qu'elle ne s'eslongne pas tant. ICa seronbeQue Ut où elle a 
esté refroibie elle bemeure et Se laiSiere tj^eoir. €t abonc- 
Ques se tu suis bu braQuet et elle ressault, laisse aler 
beujc saises tj^iens apriS/ et fis la prenbront à bon ité- 
buit. Mi te bebiserons leS Ump où leS bestes sont férues 
pour tost mourir , ou pour loing fuir. ^ elle ejeît férue 
parmp les longes^ elle est morte en l'geure. M elle est 
fente en l'eScl^ine, entre beujc ioinctes, elle tj^iet sans 
mourir. M elle est férue parmp les gros coSt^S/ en alant 
broit m% espaules, elle Sera morte firèbemem; et si le 
coup Se trait à aler au berrière, longttement fitpra, et ^i 
elle est feme gaut au berrière beS eSpauleS/ t'est un en- 
broitt Qui est appelé le râtelier, point ne morra. €t se la 
beiaite saubaige est feme au berrière beS espaules bas ,. 
enbroirt le tojeité, mort soubaine ensuit. M eUe est feme 
au milim bu toi, t'est sans mourir; si elle est ftappée 
entre le toi et l'espaule coutrement, mort btebe s'ensnit. 
M elle est feme à trois bois bes espaules, au trabers bu 
(ol, t'est parmp les autoires / mort tantost s'ensuit. €t 
se eUe est férue parmp levante, point ne muert. Ct se elle 
t9t feme parmp le gros os bes fesiSeS/ point ne muert. ^i 
eDe est férue parmp le plat bes cuisses, par les brons ou 
brapopS/ morte est. ;^i elle t^t ferne entre beu]C cuisses 
bien près bu cul, morte est. d^t si elle est fetue parmp la 
gorge, et au trabers, et conppc le iacgel, morra bien tost. 
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Cmnmrnt on fait Us tiuiddona aus axte aanâ tifûnd. 

I onfr giBinS beUiel^ ontmient an ici;Sc \ts Mg- 
«nw tin'im fait atq; aas iiac tjicns. ^ tous 
btWsetmiii aammt fl ea fait aar gras sang 
igiens. iguont les attgecs smt offiist^E, 
ainsi va nans abons Utt, tàwf qiui ofui^te boit assoit 
les ameneuts à ttabets le finisson, et les luit foin cio- 
tget anic bnq: finit;, a les boit assoit bni au iect b'un 
palet, et baibent bénit btoit onic ttaS\tts, siflant et pat- 
lant les uns aitf antres. €t teur q[ul Sont is bout; qui 
sont ttort^s, boibent faite noisc, et eu^ (astet plus que 
les onttcs. <Ct s'il p a beste fecue, a boit siâiic bn bra- 
quet comme nous aboniti bit, car U est nitessaice b'aboir 
tonsiours un cSicn bien affaitii pour siAlr bn sang, le- 
quel est nommé braquet. <Ct encoreS bous Urons outres 
cgoses nécessaires pour le mesticr. l^miirement tn bois 
Sfabob; que otc be quop arclerboittraireàfust,boittstte 
plus bouF et moins fort que telup bt quop on trait à bcue, 
pour trois causes : Xa premiire est que, se Tare e» trop 
fort, il Se tonbient plopec pour le titec; si Se folct eslon- 
gner be son fost, et ainsi poiroit on cstre ben be la fiejte 
qui bicnt au fust. <ëetonbemcnt, tt ne porrolt longnemem 
tenit son entais, si Tare estoit trop fort. Xa tierce couse 
est qu'il ne puet assoit sa main, ne tenir ferme. Si l'arc 
est trop fort. €t Sont leS causes pourquop tous arc}ecs 
qui ttopent à fust bolbem escre malstres be lare arc. €»- 
coccs p a gutres cgoses qui appattiennent il un bon ar- 
cBer. %i^tt ne boit (Stte sans lime, et boit tousfouts 
faire ogus les fers be ses Sapettes, be quop il trap , bleu 
trencgonSetbicn affilés. Xarcger boit touSiour£ ataoir 
une cotbe i arc en sa bourse, oubcnic, et ci boit estce 
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besm bc btcl), on tie roulcuc nui uiScmUt un tais. €t si 
boitaïmicnnSimfitaçiitt, fiicngapet Simaffaitii!, ttl- 
Icmentiiucsila itftt ttitantge, i|ut (c Btaq[uct jSoit (rni 
be sa eleutte. 





Comment 0n mtt 1» btetta au tour four troirr ouïr arclKTO. 



1 1 mnmti ra;pitct b'atcnie est nmnntnt: an met 
Ile:fie$te8 au tout m bti^ maniictS tlTune 
I ai est à affuÉtttlts attjtts çuant un tttulitltis 
|fic«teisimirbutiett buttcbal, Tautre moniitt, 
au contint b'nne tlacettt ; si bous bitons la manitoe lom- 
ment. ®uant tes acrjgns bom au bois, imut ttoubn It» 
btstts, A; ne boibent menée ;ue beujc ^tbawf au plus ; In 
cause est que quant S p s gtant foison be igebau;:, les beS- 
tes attenbent maisement; et boibent alei tous ensemble , 
et celui Scet la manièce be mettre les bestes au tout boir 
les menei et alei bttaant; et il} boibent alec tous ensemble 



au (oubett be &m\ cj^ebaL €t boûient la ïnt&x Quetre en \a 
J^aute fotejEft, etèiei clètesfusitapes, et baibent alec le j^etit 
pajBî. €t jeTUs tteubent leier &e6te0y U5 ne les boitient trop 
atitirad^et^ fats qu'ils lesf ptiesent tou^jontisi boù; , si 
le jpaiisi est clet. €t boibent alec les beu)c tgebaup Pun bej 
taant rautte , fiien jfcii à près. dEt les aciers buibent 
tous alet au toubect bsief betf)C tgebau]:/ et balbent ainsi 
alet tous ensemble^ les atts tenbusi ajGîsies loing bes fies- 
teS/ tant Qu*i{5 sapent au bessoubs bu bent bes bejeîtês. 
€t Quant ils éetont bien atiaint, ils baibent tganm ntettte 
sa leîapette en la totbe bejEion att, et celup qui est à tge- 
bal^ qui lejSî affuste^ boit bite auquel il beult^ 9i*fl be^ 
meute^ et lup boit mantcec s^on ^St, et il boit bemouter à 
son fust^ au toubett be$ autcejBi, et boit mettte ]S^on atc 
à Ioin0 be ïup. €t boit mettte la main be quop il tient la 
totge be jéia sapette bebant son bisage^ bien jftifi, en te- 
nant toujeîjouts sa sapette en la totbe be Tatt. Œt boit 
aboie Tneii broit aup bestes^ be telle tontenanre boibent 
touià estte à Ieut>$ fuislts. €t telup qui est à tgebal , qui 
les offu^te, boit alet entout les besteS/ asses loing, et les 
boit ainéi affustet^ aiéfiëies pti^, aintli comme un gert be 
palet : et où les attl^etipE faultont^ on boit aissoit Iti au^ 
ttes qui n'ont nuls attjE^, au taief que iejÉf attj^ets ne ^t' 
topent assis tout entout les bestes. jôl^ais ils boibent 
eStte assiisî pW au beStoubett, et plus appatemment 
que les at^ets qui là setont. €t quant ils 9mt mps an^ 
tout^ telup qui est à tgebal^ qui les assiet, boit tetoutnet 
le tj^emin quMI est benu en .apptocj^ant leie^ besteS; et 
quant ûs Sont entte lup et leS atd^ets, il leS boit apptocget 
be »i ptèS qu*il les boute Suc ies atcgets ; et tmlj: qui 
n*ont nuls atti^^ Se boibent monttet et tonssit, affln que 
les besteS boisent aup attgecS; et S'ils fiècent une beste, 
ils la boibent Supbce bu bcaquet, ainsi tomme noujGf abons 
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dit. X'autie monièct tournant m nnt Itt btitti m tout 
m la clatette et fait otanif : i^inxnt mus mes h'une 
lilatmc, nniliciBi, et «ont miftf m nnt mcniiiiJe, t'est i 
Uce en btuf Hmons, et gn'elle« soient en e^iieul estcoit , 
offin Qu'eDcti ttatient ; tac su inuft tie la tgacette nlseient 
bolentie» IeiJ(fit!Elte«. <Ct «iegt une i^st w'on faiiee 
nieneCy be Quop les bestes s'effcopent 'moins, pontte 
^'fi; bS bopent alet et bénit ou iWs; tt faut que (a tja- 
cttte soit Uen enfaiHoKe te ficonteit ticcteS/ affin gnt 
les actSccS s'afnetcnt mten;: ou toubect bc la tgocme. 
Ceste mantètc bemettte lesbestes antouceStmcineuce 
Viersutie, moi^ gue te Soit en paps où on puiHiSe menée 
tgoceue. 

<]} ituist it lu maniirr it tratrt à orur, eoH il ^é on i rlirval. 

l 'opentis bemanbe tonnnent le tietji taptiitce 
I b'antcie ie fait. jD^obuS tesponb : Xe tins 
Itonitie b'acteciesiest be tcaict à bnie, et se 

I faitt en beu|c maniètiS. X'une si tfi te ttotn 

à l^l'autie est betcoite àtjebol. iOt <gil it faitt à 
tcoice à pU Se fatct en ttsK maniite : 31 faut queice les 
beSteS à pi^ pot la focest. Tact en sa main, leS sapcttes 
àsonn>st<.€tfaut;ueract,be qnop ontcaitèbeueàpi^, 
soit plus fbn que telnp te guop nn ttoit à fnst ne à ifje- 
bal, poui trais lauses : ICa pcemiice e$lt iiu'tl fout traite 
te plus loinrr, poutpnp il fout tcoice bt idus foct att. 
ICa Setonbe poune pe qnant l'an est foct, il faut escen- 
bce les teas, et baissée le tocps, et sop plungec en 
son att, et te ne fait on raie à Son fust. la titctc, il ne 
fimtmie tenit an en tais, aiujiii tomme à fust; et si Ton 
tceube les testes, il faut tenbce son act, et uiettce Sa 




j^apette en la totbe, et \t$ aytod^ec be plus près qu'oii 
puet^ et si on boit Qu'on sayt à points Ton boit tcaire et 
ticec Son ace fott btoit à Toteille , juSQue au fec be la 
sapette^ et leîop pfunoiet en son act^ et assoit sa main 
et laissée alet. dEtse lafieste estfénte^ raccger boit get- 
tet jsîeS fitiSées , et boit alec Querte le fitaquet en tertain 
lieu où il le boit aboit \aWt Cntote p a une autre ma- 
nière be traire à ifié, Qui est meilleure et plus conbena- 
file be tous teup be quop noujES abons parlé^ et be Quop les 
bestes Vetfropent moins, ^uant aucun Qui stetia ma- 
nière be tourner les besteS et les aprod^er sagement^ est 
à cgebai, et Tarcger ba après lup, et se tient bien près be 
la Queue bu cj^ebal ; quant il boit Qu'il tut bien à point be 
traire, et Qu'il a la eoi^tebe la beste à Quop il bent tirer, 
il se boit arrester, et traire, et telup be cj^ebal boit tous- 
jours aler; et par teste manière attenbent mieulr les 
bestes gouSt, c'est à bire le trait, pour cause Qu'ils mu- 
isîent au cgebal, et attenbent trop mieul^c le cjgebal Qu'ils 
ne font gomme à pié, San3e> cj^ebal. IC'autre manière be 
traire à beue à cj^ebal ^t fait en cejeite manière : IC'arcger 
boit estre à tj^ebal, et aboir cgebal paisible, et Qui S'ar* 
reste Quant on beult, sans sop remuer, et boit Farcj^ec 
Querre les besteS tout seul à tgebaf , et s'il les treube, il 
boittenbre Son arc, leQuel boit estre pluioi faible et plus 
aisé Que celup be QUOp on trait à pié, et boit mettre sa 
sapette en la torbe be l'arc, et boit porter Tare et sa 
Sapette Qui est en corbe h la Senestre main, et goubemer 
son cj^ebal à la bejrtre main, et boit aler entonr les bestes 
le granb pas be Son cj^^al, et les boit au premier tourner 
b'asses loing* €t si on boit Que les bestes apent leS tes- 
tt$ lebées, t'est sisne Qu'ils ne sopent mie bien asseu- 
téts, poutQUOp on ne les boit mie trop aprocj^er, tant 
QU'OU bope Qu'elles mettent les testes bas.Ct aboncQues 
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ItD trait on fxitn apcocgct en tmicnouam tout ficllemem. 
<Ct Quant an lioit tiu'on c0t à pint, tt Qu'on a le (osté lit 
la itsu à be^coutiect, et asse; pont ttaice à la bitte âcstc, 
al>iniit|ue>^ nn Irait attester sm tliebal, et titet im ati 
en telle manitoe, que Ton tiie pat bcciiète sop, non (las 
à ttabecs, ne betiant etif, en s'opputiant sut «on eatricc 
«enestte, lequel luit estte un peu pins tmiit que Tantre. 
<£t boit ticec Bien fott , juSQues au fet be la sapette, en 
eeitanant sa main au lieu où il bent fMt la teste. €t boit 
tenir uns peu son entois en eSsapant sa main, €t s'il 
9ett la beste, il boit alec guette le btaiiuet, ou laiaSct 
courte ttnf saiges tjjiens, Qui mieul); la besconflront, si 
cHe est maubaiseraent férue. 

^tunment un toit trairr à agurt, tt par qurllr manim. 

l 'aprentisbenianbe tomme ii faut traite à aguec, 
I gui est le Quart tappitte barcerie. JSobns res- 
I ponb : <@n puet traire i asuet en tontes sai- 

1 sons, en paps où il p a foison be btstes boui- 

rcs. Mme le temps où l'on puet mieulp traite à tetfj à 
aguet est bepuis la mp aoust inSQues ù la mp septembre, 
pour beur causes. Xa ptemiire est : car au mois be 
iuing et be juiBet, Qu'Sj Sont en tuer be Saison, Os s'era- 
bnigent si matin Qu'à gtanb peine leS puet on beoit à 
l'oeil. ICautre cause est Qu'après la mp aoust les cerf; 
musent et QUièrtnt les bitgeS, et gurlcnt tellemtnt les 
ungs aup autres. Qu'ils sont oupa be bien loins, et pat 
tellt tause se eniusent. Xe temps Qui est plus tonbe- 
naile à ttaite à aguet, c'est Quant il btnte fort, et le temps 
est trouble, et souple, et mopte, poutbeu);tauses. Xa 
ptemiite est pource Que bcsteS Sont bolcntlecs Sus picbs 




vat le ttmfiS ntoiite. %a ic^ecantie, ils ne itopnt si tojst 
roccgec Qui ba traire à asuet, jmc le bent, Qui ejst oeonH. 
3ltem l'atd^ec qui beut tcaice à aguet lioit Quem les it^ 
tes bien matin, ou à la telebée^ à rgeure Que leiât bestes 
«ont relebées , et ttoit alet seul, son arc en sa main, tt 
boit oler contre le bent, be bc^e en bope, tout befiement, 
et boit aler les sentiers conberS, pormii ie fbrs^ où il cnibe 
mittû% treuber les bestes. €t s*il beoit cerf, on beiEite à 
ipop il bueilie traire, gorbe son bien Que beste ne le bo|R; 
cor S'elle le boit^ son faict est rompu. 311 la boit opro- 
ri^er en reste manière : on Se boit coubrir^ c*eiàît qn^ôn ^ 
mette berrière utni bui>B$on^ et tenbre jE(on art, et empoi- 
gner la Sapette be Quop on beult traire abecpes son orc^ 
et sop mettre à senoui):; ^lant les bouffées be bent bien- 
nenty on se boit Soubre , et penbre 0ari^ si la beste 
bianbe , et si elle bianbe^ on la boit Obecgues la bouffiée be 
bent apipot&ir , et se boit on traisner et tacger contre 
terre^ etoboir tousjoursrueil à la beste QU*on poursuit^ et 
Se boit on tousiours tenir au beSSoubs im bent^ et boit 
aboir en la boud^e^m petit fueiQet berb^ pour coubrir son 
bisase^et ainsi boit oproc^er la beste qu'A beut traire à 
aguet; et se ce sont tm% cer^Qui gurient ensemble^ tu les 
bois aprocgçr^ tanbis tomme ils se combotront ensem* 
ble. dEt abbient aucunefoiS Qu'on les porroit aprori^er 
pour cause be teur mesl^ tellement QU*on en porroit bien 
tuer nn0 b'un sloibe. €t Quant on est M ptii, et Qu*on ne 
bebroit mie faimr, et si boit on tout beQement (eber au 
coubert lui buisson et traire. ^ aucunefais abbient QU*on 
est si près, 91'il conbient traire à un genoul, et pource 
boit estre l'arc be Quop on trait à aguet, foible et court, 
et si boit on estre bejsitu be la couleur bu bois. SHutre jna- 
ntère p a be tratee à asatt : ^ui treube cerf^, ou autres 
bestes t» gaultejsi fnstapes tières , où on ne Se puisse 



(oubtic nullement, ipi'on ne tfoit beu bec bettes: be bien 
iainu, bous bitons nmnnent on puet appotgec les terfs 
en teffe manière Qu*on puet traite be bien près. ^u*on 
|iren0ne toilie à telle Quantité qu'on paWt peinbre bes- 
jsîus une bid^e; et puis que la toille soit tenirae à bajeîtons^ 
ainsi tomme un i^ebal à pertris, et telup Qui le boit por- 
ter et Qui boit traire, boit estre au bessoubs bu bent. €t la 
boit porter tout beHement le petit pas, en sop arrestant^ 
et boit aboir Tueil aup bestes, et resarber par les oeuiliers 
qui liont fais lonmie en un dgebal à pertris. €t s'il boit 
que les beiGites apent les testes lebées^ il se boit arrester 
tout coi / tant qu'il bope qu'elles sopent l^ors b'effrop , 
puis boit aprodier tout bellement , tant qu'elles puent 
bien aperteboir que te n'est mie beste bibe. $(bon(ques Se 
boit mettre à cmibert be gros arbres, et aprodier b'arbre 
en arbre au toubers be jG(a toiHe, tant qu'A soit 0i près 
qu'il boit, et ptiissie tçaire; et aboncques boit appuper sa 
toilIe^ $i qu'eue se tienne broitte, sanie! estre tenue^ et se 
boit leber tout bellement, et traire par besieioubs sa toiUe. 
^ retien les manières que je rai monstrèes be traire à 
aguet , pour lesquelles on puet aboir be bons bébuis, qui 
est en bon paps be bestes. 



le Ko« Manie 




Commrnt un trait itu atnlq à sgutt^ 




'a|iientiEbnnanbc<|ueIestIcWbnit ni atcetit 
I be traite nu stulg. J@titni« te0ponli : (Ctaite 
I au sculg, ^ui tit le iiHinct ratqiitte b'attttie, le 
I mcilleuc b^buit eist gu'un arriver puisse obalt. 
Xa saison où Ton boit traite an Seuls est bepuis iamp 
octo&re guEQUes à la fin bc nobem&re. €t en te temps , m 
stct ung papB OU ung senlg où les &eiEiteS noltes bemeu- 
tcnt (t'est Â entenbteunt mare où il p afteaue et fine), 
tat les testes neiiti, (nant elle* tiicnncnt be mengier, 
bout à tes mates pour boire, et pour cHes Souiller, tt 
toniUetenlaboe. <CtSiontreubeun0seuIgbienBant^bts 
testes, et fue le papS et le buisson en soit bien gamp, 
l'on boit faire Son fust Sur le seulg, en teste ntaniire. Sc- 
garbe ung arbre ou ung buisson broif tenicnt sus le seulg, 
au plus ptis vie tu portas, tt que tu mettes le stnig enttc 
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tan fust et la ijacrie bant les btstti Uemieiit be$ lueqpcg^ 
puie pitnE v>attc foungcs , ainsi lomme ung fiiige en 
q[uap tu te puisses estec, et i|u'0 «lait lie beun pies bc 
!)anlt. ^ te bicap ia tause paucgnap il est fai(t,et pauc- 
guap ii bait estre si gault, Stien fccmeracnt qpe se les 
bestefi naices Sont pcès be tvyt, sait abal le tient, ou can- 
tre le bcnt, ia n'acant le bent be top, puisque tu secas 
beuf! piebs be gaut sus tetrt; mais s'il; Saut loing be ton 
fust, si tu n'abois Son bentau bénit, càcs acoptnt le bent 
be tap; gacbe bout gue le bent biengne bcbecs les nten- 
gneS/ Vi^nt tu pcas à tan fiist. €t aussi bais pien- 
tnre ijatbe (|ue la lune t'esclete beu); Jeutes bebant le joue 
t|ut tu bois estte à tan fiist. <Ct aussi bais pienbce garbe 
çiue la [une sait belle et tttce, le temps bien esputé, affin 
gue tu bapes bien dei; emauc tap. Ses tj^ses bessus 
bines saMts, ba i tan fust guc tu as faitt au seulg, 
et mante gaultsuc lesiige, ton att en ta main, et une 
banne glenne be sapetttS bien affïUcs, et rine ton ace sait 
tenbu, et la Sapette en taije, et gacbe et sruette entant tap, 
et tats tu autas ttès ban bfbuit; tai toutes manièteg be 
testes passent balentietS pat bebant le seulg, ^i est bien 
$ant^; siticeras be si ptès tomme tu baubtas, en cspMal 
au|[ bestes noiceS Qni entcetant au seulg, et Se touillecont 
bebant top. 

C]} ittist it lo manière br traire à la rnirnur Itr^ ct)anq)0 f aur 
Ira xouQte btette. 



'aptentls bcmanbc ;ucl est le bibuit be ttaice 
à aguet i la cebenue. % te ceSponb le top 
Kâobus, et bist i|ue c'est nue moniitc b'acce- 
tie iiui se falct pat nuirt à la Inné, ainsi tomme 
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traire au sculg, et e$t le 0i]cie0me cap9itre b'orcetie. M 
bousi trita^ (otmnent il !Se ftdt* l!e temps où il it fait 
mitrA% , c*est au nm& Vstactt et be map ^ çne IejE( besites 
bianbent au)c tgomysf* i^i boit an prenbte sorbe où les 
be0te$ telièbent ou^ tgamps , et pot où elles rebieraient 
ou boiS/ par outun bestroirt , anmne ont atiQlée^ et 911e 
acroustumément ruennent par m^ pops 9 abatuQties p 
faict bon. ^i te Wrons tonmtent on faict les fnst?. ^re- 
gorbe ieS brestj^es où les bestes puent ntieul]c passer, et 
faict on son fust au cost^ be la bresd^e^ et est la brestle 
laissée à senestre, et bescombre^ron son fuSt au nisté 
be la bresfj^e, et est ia brestge laissiée à seneStre ; et bes- 
combre on son fust par gauit et par bas, que son arc n'p 
acrod^e. €t s'il est trop beScoubert, Ton boit mettre be- 
bant sop une branche pour sop conbrir, et boit on fotor 
tant be ^st comme on a b'ancgers. €t Quam les f^st; 
sont fais. Se le bent est bon et qu'il btengne bes cgomps 
broit m% bois , et que la lune rope bien cler, aboncques 
bois bénir m% ^st3,top et tes tonvaignons, beup genres 
ou trois bebant le jour, et n'oies mie à bos fusts près beS 
c|omps, où les beStes boibent estre relebées. JK^oisoI^s 
pormp les ftois, si loin bes cgomps que les bestes 
n'opent point b'effrop, et bous offustéS si en poijc tomme 
bouS pones qu'ils nt bous opem* €t bouS tenes là, les 
arts tenbus bien topement , et bous berres les fafi- 
teS bénir broit à bous le petit pos, et tropes be si près 
comme bous porres. €n reste manière fauit fotee à rebenir 
b'une bosse taille, et fouit que la lune rope bien der. €n 
teste manière b*arterie puet on tuer moult be bestes , et 
oboir bon bébuit. 



I 
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.€]{ itoist it la manihrr bt trairr aux Uinrra ans (oiets. 




l 'apnntlE tumantie gud Uïult t'est en attetic 
|i|uc be tiaiie auj: tassée. JiSotms ttipotib, 

I et (lit we traite an|C rassetf est ton hâmft, 

II gui est en &on |iaps be [libres. M bous Uiap 
tommcnt, et par quelle manière un le faltt : Xa faisan 
où l'on trait au); tasses est au mois b'abtil, que les lii- 
bies rdlibent is Mis, be jgaute }eure , iraurre giie les Ws 
■Sont si iauts qu'il; se peulient Sien toubrir bebens. Ce- 
lup qui le lieult traire, le boit quftir à ijebal, «on art en 
sa tnain^ et boit otioit be tojglt^ be lup un balet ivii, qui 
maine un lebtiet ou ben|C, an roSt< be lug. i£t ainsi boit 
quérir et tjcttjcr bebens les blej, et jCil boit le liibte, 
il boit mettre Ses lebriers par bebers le Hibre, afin que 
le liibre ne le (Misse boir : €t abontque^, quant il le£ 
boit, il se tapist on bl^ etlup est abbiji qu'il tit bien 
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mucSU. %imt^nti oie; tant Bcnemcnt tnttut, en tenant 
à la senesttc pact bositic ace tenbu, et la eapettc en 
cocbe : et quant bmis dentés jpcis de lup, faites leis msf 
Icbileis passée aultie, et apptnc^e;, en tirant bostie an. 
Sons acrcsttc trastce itebol. & saeges mh pntaein'fl 
ouca beu les lebriers, il ottenbca le trait b'ansst vtif 
imnnte on tiniilbta. X'acc de guap on bdt traite ne boit 
esttc long, ne fort. <Et qui traire ne stet il rtebal, il pnet 
bien traire à pi^ ipi'S boi$e toubis bien pris bu tgebal, et 
Si puet bien attester pour traite. jUSais qu'il taoiSc toubis 
bien pris bu tl^ebal, tant qu'il bueille ttaire. €t saifiie; 
que c'est bien plaisant bOuit, en paps où il p a foison 
be liibres. 

Mc6 aprentis , qui estes puissans be faite et main- 
tenir les bébuis que je bousap monstres, bénies retenir 
et entenbre la bocttine que mop et Hada bous abons 
baillée, tant en paroles comme en foict, c'est assaboh: be 
bit bcstes be quop les rincq sont bonites et les autres 
tincq testes pnans, suc lesquelles Itacio bous bonra au- 
cune bocttine en esp^tid, et si bouS laboura en génial; 
et poutquop les unes Sont appeUts bonites et les outtes 
puons. <Ct je entenbrap à monstrer à mes petis pourcs 
aprentis aucune b^buis à peu be toust, qu'il; puent bien 
aboii et maintenir. 

Cg itoiat comment lr5 cinq btetts ioaUte «uni ûpfrtftiits duc 
frtabommte itt temps fttBsi. 

I'opientis bnuanbe à la Qopne qucllts Sont 
les moralité} et figurtsqui puent estct trou- 
bles et fignt^s ia tair bestes bout le cop 
ISobus nous a bAnonstr^ tonte la bùiccie, et 



tomment on les pcent et tgate à fotte be cgiens. $llti ce 
reeponb la ropne ]Sado et Wt : <èn tejSi iii% fiestefi en a 
dntq qai $tmt OfffftUt^ tumlttU , et dncç Qui iGiont nom- 
mée? puaniî* ICes fiesteis tiauI(e>Ét siont : le cetf^ la bitge, le 
tain, le d^ebtetil et le lièlite. €t jsont affjftléts botilcesf pout 
troijGi taujEiejS : la ptemiite si est Que b'elles ne liient nulle 
maubaijefe s^enteut; la iseconbe^ elles ont yoil be coulent 
amiatte^ lequel ejSit filonb on faube ; la tierce cauisie^ ce ne 
jeîont mie beste? mocbanjBî comme les autres cincq^ car 
eOeis; n'ont nuls bens bessius; et pont ces taisons puent 
bien estte nommées bestes boulces^ pont les^ielles on 
puet monieîttet aucunes moralités et figures^ à re):emple be 
bonnes genis ou temp)9( be paip» M bous bironsi comment. 
I^ousi alies op ailleurs en ce libre les propriétés qui $ont 
ou cerf, be Quop les W brancetf Qu'il a sur son cgief lui 
fîirent bonnéesî be ^eu pour lui beffenbre be trois enne- 
mijEî, c'esît be gens, be cgieniet et be leu$. €t ces bip bran- 
ceiei représentent les bip connnanbemenâ be la lop Que 
3ésus-€rist bonna à gomme pour !G>op beffenbre betroijs 
ennemis / c'est be la ^at, bu be^e et bu monbe; entre 
leSQuelfii, commanbemens ^ieu se bémoujEitra cmcéfié sur 
ta teste bu cerf à i^aint Custace^ lequel se conberti pour 
miter en ce miroir Que bous! bées cp. 



le «9lt M9KIX. 




e*i VMvn Vien (wriilttcatM. 

Qm um imt Hc (c MMqwn. 

eia) RtUUrieainllnu, 
Qw M M pnaiaM* |MW tf . 

Cn Bt (ent* p«* 1"* **St 

■( twtt» nul bvlK iMBMiinafr. 

•mw Mit tih tt enuin 
Qui j«n h non kt Bira tu Mia. 

finit tof b( pinAn l'aslinù 
S'il K'tM lafalBKntktutrti. 
Ctlliù boîi bits («M ■■»; 
Qui mit h bsnu « mari. 

flaaltifet nt ltc« nie ; 
Gm i«t tn ptttinii la bit- 
fin* s(*nt (titti VitB •cnin 
ei bm Ubmt tirn* nt tttu. 

fiartt qnt tti bitM bt l'^al'** 
'[Ht HuttM;t litn tn nnlb gnM. 



M puet Utn cotre teste fieste apptoptl^e à gensf b'é- 
glise; rat itfi bip bais qui sontèf malitis beei pteieitteste- 
ptésentent les tri): rommanbemenS^ entre lesquel} nostre 
^tisatiit 3!^sus-Crffit est beus ; et resacbes jgoult sur 
leur teste ^ita, tiuel mitait en quop noStre foti et nastce 
lop beppenb. €t pour te estotent les gens b'ifj^se ancien- 
nement mîtott bu monbe, tant pour les bonnes oeubreS 
qui eStoient tieue^ en enlp, romme pat le^ bisnes pa- 
roles be ctnop ils (onsacrent et font le btop miroir, rest 
fe pittitup totps nostre Mtimtm 3é$ns-Crist. Ce fiit 
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gtant no&(ejs>!6>e Que ^eu tionna à Oomnie, Quant i\ boutt 
que pat j6>a patole le pstin fus>t tonbccti tn û^ût et le bin en 
0an0, De Quop nostte tc^ateur t^t consfatié, qu'il noujs 
monstre entie sfeis mains. €t De teste nofilesse soubenoit 
bien an^cbons pteubommeis bu bon tem^ieCy qui 0e tenoient 
nettement et djastement^ et natboient \t$ commanbémens 
be ^en et leiaî aboient en teste^ tant tiets tomme laps , 
tellement que ^eu estoit entte mip toubis auiofsti tomme 
le bées entre les toineS bu tecf entlos bes tommanbe- 
mm$, €ncote a le tetf antte ptopriétil, tai il bit plus 
lot^ement que nulle autce beSte; et fautte cause si est 
pouc te qu'il ^t t^oesnit quant il est bien biei^ comme 
f ap abant monsttil ; et aussp faisoient les bons pieub- 
gommes be lots, etbiboient plus longuement que teul): bu 
ten^iEf ptésent, et alon0eoient leurs bies , car par leurs 
bannes bie et oeubrejel qu*il3 faisoient;, il3 aloient en bie 
parbnrable. SItem le cerf et les autres bestes bonites ont 
be leur conbicion et nature, Vt^t les testes l^ault lebéeS. 
$(us6i aboient les gens be lorjei. 3Il5 aboient les testes 
(ebées, le tuer et le penser gault au créateur ^ et ostoient 
leur affettton besr cgosejEi terriennes. (0r bous abons 
monstre comment le cerf est figure et e]:emple bes gens 
b'église^ et comment;, ou bon tempiéCy ils garboient les. 
commanbemens be l^im, ^i bous birons Testât bes no- 
bles mai en ce temps régnoient. %t bain et le cgebreul 
sont beu)c bestes qui ont cornes, et icelles représentent 
touieijours couronnes, t^ourquop je puis approprier ces 
beu]c bestes mj: empereurs, au)c rops et à tout le noble 
estât;, et icelluti estât est la casse qui SouStient la lunette 
bu miroir. ^SceOe lunette est noStre fop qui est souste- 
nue be Testât noble ; car qui boulbroit corrompre nostrc 
fop^ Testât noble sie boit ejcpoSer à morir pour la garber et 
soustenir. €t ainsi faijpfoient les nobles bu bon temps. 



à 
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et ratait pat tul)c justice saiiiit, n lonigoitm le$ gentr 
QiUi bisoient fafiira tie ^ieu, et smiiitenaiait les gens tit 
Bonne bte, et JbMent Ie$ folles contenanceg; et lejEi maubais 
edtats, et pouc te estaient appelé; i}ebaliers be l'égliee, 
et ttùtf gachoient Uen les commanlieniens be ^eu. i^ 
béons be itup oiitieS bestes gui sont be la compaignie bu 
tecf : t'est la bitlJe et le liibte. Xe nom be bitge est nom 
be ijose simple et be petit Sens. ICe liibce est une bestt 
qui bolentiecs est aur tjamps, et p beneuce et gist. Ces 
beu; fiestes puent bien estte figucto et erentpMes ant 
tcatS estats. Ce Sont les gens be labeur, ipii labeucent te 
lie fiuoEi les autres bibent. Xes pteubomnteS qui estaient 
au bon temps estaient gens lopaul);. Sans maliie, et 
nMent ^eu pleinement Si tomme il lent estait bict, et 
ne mettaient leuis plaisantes à faite sactecies ne lat- 
neiies. 

Ded cinq btatts fmne, et 1rs fiqnue qui senti ftiatat nu ' 



I c bouS bicons bes autceS cinr;; bcstes gui 
I sont bittes puans, et sont ainsi nommées 
I pour la sentent gui bient b'dleS, ipii est fbcte 
; et puant; lesQuelIes ont tonUcions semblans 
au): gens gui occs Sont en te monbe. ^i bous bltans 
premièrement les piapiiétQ bu sangliec;tat aussi lamme 
ie terf est greigneur beS bestes boulces, aussi est le san- 
gliec peignent bes beStes puanS. Xeguel a bij: pcoptiétQ 
gui repcésentent les Ur tommanbemens be lalap$Cnte- 
Ciist, laguelle lop il tommanbe estte gaibée à ttiAf gui 
bculcnt uset be Sa boitcine , et pat tes tommanbemens. 
Se flj sont bien garbej, seront il; tocs be fop, b'espécance 




et b'amour pduc ^babet auj: fifensf i|uf puent tnsnit bt la 
oeact tm ^tt, bu ffis et bu ^fnt-€9Vrfc. ICesquels 
rontmanbemensî posent be (a gueu!e Sfinte-Cdst, fit tomme 
H appect pat figure, pour te que ctsf nmbfcianfi figurent 
tenl): qui tiennent ia lop Slinte-Crist. 

€r âont Us iix rommiiiilirmrRa 3ntr-4Enst. 



CtBi MM ptMtbt MmrnmktvtNi 
9*'Mnn|Tlt VlnOTaWiit. 
iaiM a IM ceifi imu mi Wlii : 
Il ii'tn |Mtnt b'ntit ^«bb. 
Vbhu MHWni mm bMttI , 
Cm U tMcnw « l« bntal. 
Si M WbIi t«n m mm K^auirr, 
Si i'«KbIc b( taint gl^'t*- 
wtMptiwt bA tant poatCA sms, 
Ct n'<f M» tlcM fa'w II «mt. 
Sctmn'u bmtirs.pmi r«Iu«i 
ftm« Tînt* mibr») atuirwif- 
Sf Mn pèn U un «pM», 
Si I«i Milt M» ^a'il MuMU. 
V> lie ■ H inki» bihla, 
ImU imtf ImuM Mt It tin. 
9n Mtnu, tnix tt Mttttita 
Sta k*Inil<* «tnpt «(««^iii, 
iGt im u btlnlii M lu, 
Sii'tapnnianxbltntllc l'^alior. 




IKS >1"'^^ dVnsitvrnt Irs in-^prî^riE )u san^lirr. 

Xa première propriété qui est ou sanolier e£t qu'il est 
noir et "^ititii. <£t aussi puiiei-je bire que gens qui par 



te ito« fli9««s. 

Itut yetgié iiectient lumière tspétitutfit, rtQUt ont fU^t 
lmt& mtt^ èip> cgo;sir0 tecciennes^ isfont noies, g^rides et 
l^ibeu):, et ténébreuse. €t tie ceiGlte tontiidon sfont moult ht 
gens 9ui régnent ou tempjS yrésent. Car leursî pensées 
terriennes otnipent W lumières estiiritueUeipr. |^aurQuo|i 
je puiiS tiire que telles pus fiont noirjG! et gérici^ tomme 
le jBîansIier. %a setontie propriété tai sanglier eioft Que fl 
eiE^t fel et preu)c^ et be teste tonbicion sont moult tie genis 
eti ce montie oti il n*a ne tgarité ne gumilité, ains ^om 
pleine tie bitesi et to pécgiés. €t en tels atcibensf sîont cj^a- 
rité et gumilité Qui enQuerrent tout bien tommun. Xa 
tierce propriété tm jE(anglier est Qu'il est orgueiSeuje; car tt 
a par son orgueil la mort^ car il ne baigne fuir bebant les 
tgiens^ ains^ les attenb^, par Quop il est occis et tué. €t 
ainsi est-il be^ gens Qui ores sont Qui sont si oq|ueflIeu]c 
Qu'ils attenbent lejpî beablejs etne se beulent confe$>jGfer; et 
fes beabies leur Queurent Huj», Qui les mainent et cgacent 
tellement be pécj^é en pécgié Qu'ils s^ont occis et mors be 
ia mort espéritueUe par leur orgueil. %a Quarte propriété 
est Qu'il est trop bateiHeur et Queure sius légièrement auj^ 
gens, aa% tgiens et m% cj^ebaul^c^ Quant il tit estgauffé, 
par Quop il cgace ia mort. %infii est-il be pIujBîieurs gens 
Qui ores ^ont en ce monbe^ car ils sont jGfi pleins b'ire et 
si tais be raison^ Qu'ils Queurent m$ les mufi aux oo- 
tufi, beoir pour petite otj^oison^ par Quop mort en]Gfnit 
soutient. %a pinte propriété bu sanglier est Qu'il est 
armé be beujc benist en sa gueule , Qui [sont jefemblans 
aux tousteauI)c Que on porte maintenant , pe on nomme 
bagues, be Quop il tîert et se combat. €t sa$$i it& gens 
batei!Ieu)c pi portent tti» cousteauljc be Quop ils fièrent et 
se combattent légièrement Quant ils partent be la tabeme* 
%a si]ciesme propriété bu sanglier est Qu'il a toubis la 
tejGfte en terre^ aussp ont les genjS bu tempjs préjgent, car 
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t^ ont 0i le aiet et lettttf pensi^efi fid^^etf è$ tgosesf ter- 
tieimesc, ^e tnt tout fis ouïHient les ri^oses tsjfttimtUts 
et ne testétierit ni louent ^m% bu fiien qui leur biengne. 
ICa fieptiejefme propriâ^ tm san^tt est çue il fiiille tou- 
U% en terre; oaM font leief gens tnt temps présent, qui 
tonbis Ment et Quierrent les bâties terriennes, comme 
lions bins et bonnetf bianbeS;, ratntises, bâites be tj^ar^ et 
niibent Qu*fl ne Hoit outre porbbis. ÎCs j^uitiesme jiro- 
VcUti bu lâimislier ejeet QU*iI se toulle boTrntiers en la boe; 
ansifp font Ie9 gens Qui ores sont, lar ils ont en et reteu 
bes bienjs! terriennes et bes bélices à leur bolerité;, ils ne 
louent ne regrédent teHiii bout tout te leur bient^ mais! le 
mettent et emploient ou jEierbice $(nte-Crist, 9ui n'esft tpie 
boe et orbure oii fis <>e touillent et bentroiRent. %a neuf- 
biesme propriété est Que les pies bebont et berrière font 
la j^ote^ vtat Que Tun ottail paisse Tautre; tels itfont leiEi 
ortoulic bes pies be0 gens Qui ores jSfont* Car ils font or- 
tasif: be bourre Qui passent bemi pié les ortaul^, et jsont 
nommées! pouIennes;t*etft la fapm bes $(nte-Crist. €t 
obec le ils font poittrine be coston; et parte il^ monstrent 
Quant Mtvi% forma gomme Qn*il ne le fijtft mie tel Qu*ilbeufit 
oboir faiit, ne lui-meiieimes Quant il prist nostre forme ne 
Stent-il Qu*fi fist Quant il n*ot poulennes* Relief gens Qui 
Sne faut b'autre fa^n Que '^kup ne les! a fais et formés! som 
bisicipleiéf ^nte-Crist. Xa Uipitimt pro^iriété bu sanglier 
est Que Quaitt il a partout fnillé et mengié et touHié^ ii se 
beult repojser. 31 fait s^on iict en terre bien parfons. CejSte 
propriété si bémonstre la fin ; car Quant gomme a esté en 
et monbe ung peu be temps ^ et il s*est touOéet bentriHié 
es baines gloires! et es bélices be ce monbe^ il fault Que 
le corps soit mis! en terre bien parfont pour sop reposer 
Obec les bers( Qui les mengeront ; et la pobre ame pra en la 
gloire ^nte-€rist,oupuisb'enfer. Cesantbeu):opposites 
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rine la lop %tsm-€tift et la lap Mxïtt-€tift où nul mopcB 
lit pu et eistcc neuii^ ; cac tni tout il fiuilt laissi ce la lop %n- 
tc-CciSt ïut beult aboie la iope vaetantaUe. €t jpoui bcotc 
(ommenc ils !^ont tonttaitt; à la japt poetiucaUt gui Ment 
be 0l<jrue'Cciet,esteni)oti<abetluiniiceeespIentii9itant 
de tous bi0iriS aaonqilis$ant. <t la toge Qui bient bc la 
lop ^nte-Ciist e; tbc ploucee, gânic et ciiet en t^nibcefi, 
en pte, en gtoisstmtns, «ann aboie jamais mieulF. €n 
te numbe, en lamaison be 3li!fiujS-Cci<it sont fais bt beaqi 
niitatlc0. Sa maison egit l'^gliife ; lat witf gui goutte ne 
boptnt, trils bout à r^glise en bonne bOntion, ils is>'en 
bout enlumin^Hi tt tiuant tevif i|ui n'opent goutte ftn 
partent, ils opent bien tlec et ils 0'cn bout tous bniis. Sln- 
te-Ctiet fait les miradesen Sa maison tout au contiaire. 
S'a maison est la tobtcne. Ct «[uant tenlp ^i boptnt 
bien det p biennent, ffls s'en partent tous obuglcs, et 
fuant leulr çiui bien bout en psstiit, ils ne pebent par- 
ler. €n la tabeme Sont faictes les mtsMes; en r^i^Se 
sont faictes les pai);.<@nba enr^iseponr aouccret en 
la tabeme pour mengiei. Ceul^QUi ont petbuleur sens 
le retonbrene en Téglise; ttul; ipii sont be bonne mémoire 
sont fois et b^Sorbonn^ ou partit be la tabeme. $(insi 
sont tontraites les eubres 3^sus-Ccist auf mbtes %ntt- 
Crist. 

ttH Uviet Ird {iroprirtri it la trngr sauptgt pont m fftîrt 
ntmflt. 

J r bous abons monstre les conUdonS et pro- 
I ptiétts bu Sanglitr gui représentent les bir 
I tommanbemens 9lnte-Crist. S>i bous birpnS 
I les tanbidgns et propriétés bes autres Quatre 
btstes. ,§1 tommenieronsA la trupe. Xatmpeamoult 




lit lonbidon; n be iicovtlétes ttmUtMtg au sanglin, fmf 
que tant ^u'cDc egt pains, ^astun an, lie iSept pmutcau)! 
ou be plus, et naitisient tonununémcnt ou moisi de matti. 
(t tuant il; $ont ne;, il; la Siitient be ptèï, et elle It0 
noutciiit et allaitte, et it coutge à tecte voue Ie0 faite al- 
laittfet.; et tant qu'il; la sièbent, S n'e$t liens H fol et 
si motbent tomme elle faict. 3e enteng pat teste ttupe 
les gens qui Sotit en ce temps pensent, en te monbc, qui 
sont ptatns tgastun on be Sept pouiceou); ou tac plus, 
te sont les Sept pifdgi^s moitei; et be lents fitanies, bc 
ipiop ils sont si enflas et si pleins, qu'il; ne puent alet H 
litof où ^eut est aour< et sectip. iCt entores Sont, pis 
que la ttupe, qu'elle ne pacte que quatte mois ou cinq, 
et tomttiun^ment H Borne porte ses p^tSi^s un an; c'est 
bt run macs à rautce;tt les met (ocs an plus pcis be 
IPasques qu'il puet, lesquels p^tjite ne le puent laissée 
pouc sa maubaise attoustumance; oins le Siibent be Si 
pis que, quant il se couche à cette, il; le Uennent allait- 
tiec;i'estàbite qu'il coucge sa pensée et sataolentt is 
djoscs tttciennes et montaaintS, poucquop il noutcist 
en sop tous p^cgi^s et cous bices qui le font alec en la 
gloice Stnce-arcist , rest ou puis b'enfec. 

9i inisi U» fitfxiitti H Inif pour n fairt «niqiit. 

I pès bous bitons quelles sont les conbicions et 
I piopiiftes qui sont au leup. Xa conbirion bu 
I leup est que be sa natuce il bestcuict les ficebis. 

I Se entens pac lesltus ceuif qui ont les biens 

bt Sainte <gliSe, qui ont les tûtes bes âmes, qui beus- 
sent estce pasteuts et il; sont leus. 3'entens bes brebis 
les bonnes lens qui sont soub; eul): en lent goubetiie- 
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nient et qui beutetit en leurs poccnliltleigi, t^^m^i fl a peu 
be iSens a tic caftan, imune ^'ajtiopcut en leuc« ine<- 
tccs tant de blai, p'ils en sont tie«tiutg en omcs et en 
lociiie trauc letf moutiai» crcmvlc^ qu'il; bipcnt en aif. 
€t eniaces piuc miaitf montitcet qu'ils dont ntgubofs jutt- 
tcutiSetqu'iljpucmBicncstce onde; Ieu«, en p a mmit 
gui pccunent la fttibii qu'us tieujE!$ent gottiec, «f atu at>- 
tcnt et la ment. C'est qu'il; prennent et tiennent lenn 
' pacDissicnncB, et les tuent Mta quant il; les tiennent en 
p^dji^ uiottei. aEntocc ont 1» leus une outcc pcnptiM, 
cac quant il; ont tmiajinicis ttU et toucn^ pouc mol faite , 
etil;biennent au Ijci^ce, Osntleut et s'astemUent.et 
est gcant ocreuc et laplie igose et tifcaite que les ope nc- 
lec, et puis se bépoctcnt et liont les meS h'unç part et 
iti autccs b'autcc. %in0 faut les moubais posteuts qui 
ecceut toute joue ie Iieu)C disiïoliis, et laissent lents tac- 
Us, et bout en la tabecue; et quant il est besptc, il; 
bout en sainte ^lise saoul; et pbtes, et raSticniUem, 
et font une gcant udede en Usant besptes, teaement que 
(Jacun se moque b'eulp. Cectainement les pcda; ceïpon- 
betont be ce qu'il; mettent leus A gatbet leucs ouailles 
en lieu be pasteiiç;. iSn ne poccoit bcoic ne pensée 
VHai octible tjgose, ne plus ptaubaise en te monbe, 
que be bcoic cellui qui est bigne cntce les autics. 
Cat il puet saicct et nsec le locps 3^euS-CciSt. i'tit 
fétli quam le leup tient raignd entte ses mains. 

£te fropciiut H xtqwiri fmx tttmflt, 

.me obons pad^ bu leup et bc Sts pcopcictc;. 

pi bous bitons les tonbitions et pcopcictc; liu 
cegnotb. ttegnacb est be petite estatnce ; et a 
le poil coufs; et a la queue longue et (aui|nt. 
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et ntaiitiat0e pg^sionomie. <Dc il a le binage greoe, taga, 
et les peul): tnfocifi et petc|^an$, et les oraine» petiteiEi^ 
tiroftteaet aguès; et eiâit tiétebant et plainbe malice siut ' 
tpntefi Ie$ autres testes bu monbe. €t pont çuifrir jsla 
bie, fait ntonlt be malices. 311 se met es places oti il scet 
9t*il a peigneut j^autise be cotnaiHes et be yieS;, et là se 
concge tout plat, et ttait la langue , et faict le mott, et 
tantost pe f eiGî dpseanl): le bopent, ils agarigent, et cui- 
bent qu*il soit mort, et lors j^aptocj^ent be bip pour le 
mengiet. €t nnmt ils s^ont si près Qu*fl p puet abcnir> 
il en prent une et remporte et la mengue. ^ussp sont 
motdt be pus en ce moitiie qui coeubrent ieursî bices ou 
Quiirent leurs biris pai; moult be befoittesf/ et bout es 
égliseiS oà il assemble moult be gens, et en la greigneur 
presse ils lte laissent cgeote tonnne si*ils fussent mors^ ' 
et trapent la langue/ et leur sault fescume be la gueule^ 
et font à crotee Qu*ils sont malabeiéi be mai be jsaint, pour 
aboir et soustrabce ^argent bejsi gens. ^eOes gens sont 
iattons h Wttxf:, quiçniirentleurs.bies par teQes maiices 
et btopcions. SEegnarb, be sa nature et coubicion, est b^- 
cebant, plain be malices, engingneuic, conboiteup, tapi- 
neuse, parfait en toutes maubaisetQ. fiegnarb a par tout 
le monbe traisnif sa queue, jêes conbicions ont esté et 
siont si plaisans au monbe, que le pbts bes gens usent be 
sa boctrine. 3e trois qu^il a esté lecteur es orbres beiS 
trois( estas; car tiers, nobles et gens be labour usent be 
sa boctrine, ie ne bpii pas tous, mais les plus. $Sbbocas 
be court b*^ise etbe court lape sont parfais en la jpîcience 
be regnarb, et en lisent tous les iours en orbinaire, et 
combien que officiers ropaul)^ et catSébrauie apent esté 
goubemes par la boctrine regnarb, car regnarb ne bault 
onques ad^eter nul office que une, si comme il bouie^ Sera 
bict ès conbichms bu loutre. 
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Cs ^nbc lu notort tt fan^itton H lautttj tt tn Uit txtmflt. 

1 1 lauttc tsc une fieste fni et bit te paissan 
(et alrcucpgutigiieu gnigneuciiue (e gonpfl, 
I et est plu$ 0co« et ylat, et a lej lonAes tout- 
l xti, et la queue longue et sciait, et jS'agiesie 
en alunt btcslelraut, tt a le poil tmitt et ounf, be tou- 
leuc ntrite et encentœée, et be nia (onUrion et notnte il noe 
entte beu): emie$, et vtiûit Ie$ dbitees, et picnt le pnis- 
son. ^e tesrtc (onUiian a moult be geniii tn te monbe, 
qui noent entte bcu); canes. Ce sont flateuts et flatecee- 
itt, ;ul btent mal b'aultiup à ieut seignenc suant ils 
«ttbent we Ieut seigneuc les tet, tt a lellup biasment 
Ieut seigneur fuant il; Sont aptins. i£t tels gens pes- 
djent Soubs les libcS et ptennent le poisson : t'est qu'Us 
soustcapent les biens be Ieut Seigneur pac flater et lo- 
ber. Cntorcs Sont autre manière be gens qui noeni: ta- 
tre beu); eaues. £e sont qui ne boulent apbtet ne tonfoitet 
reulr à qui Us sont ienuS, pont bonbte be a\Af qui ont af- 
faite à ta\%; tt sont gens be moubaise lonbitimi. ^Bx 
bous birans tomment le loutte et le regnarb liouloient 
aboie office topai. %t loutre est monlt soubtille bestt 
pouc ptenbte et b^cetaoir le poisson be quop il se tait; et 
Ses maisons où il bemeure sont tettiets qui sont aaf. ri- 
bcs bes ribières et bes eaues. <Si obbint ung jour qite le 
regnaib aloft selon les (ibes b'une ribiire quette Qi- 
i(art le mulet, à qui il aboit à btsongner. ^i ttouba ung 
tettiet et cuiba que te fust la maison A ung be ses pa- 
rens; si se bouta bebcns et ttouba le loutre qui tenoit 
ung gcant poisson. I|a, bit le loutre, regnarb, bien be- 
gnies : bècp il mengicr pour bous et pour mop. €n nom 
^ieu; , bit regnarb,. mop ne mes anitstres ue mengias- 



mes mmti poiiSfion. €t be qiio|i bifjesttoujG^ bonc^ Se bisf, 
tiit rejpiattiy tie s^ttnesf et i^tmtin$, be lapereaux, tie ton- 
nû», be faon$ be fifcBes^/ be lïiefitiitinfi et be toutes nta- 
itièces^ be fie0te$ et b'oijsteaul): que je puiiEl ptenbre et gap- 
pec* Comment oses bousî prenbce le fiitigot 9té^ jSîa mère^ 
<^n nom ^isap, bit le tegnarb, quant je tteutie où la fii^t a 
faonnif;, je boiis an beieîooufis bu bent, et me mwXjt et tcaiisne 
tant que je \Atn» fii pièsf que je puis Bien bedr qu'elle 
n*e0t abec json faoU;, et ïoc? je me lame igajEititaement, 9i Tes- 
ttangtele pbts tost que je pnis^, et le laijSjSie, tant que je 
\uAi qu'elle Ta bu tout MfiMt, puijsî le tetriens quecte; et 
afn0p pat soufitiHes bope$ ptens-je moult be fieistes et 
b'ai0eanl)c bout je bf fi. i|a, bit le loutte^ a il en ceis fioisi nui 
be te<s tompaignonfi qui mengue cj^ar^ qui te nuises <^, 
fait le regnatb; il p eiâit le leup^ le tai^fion^ le igat, le ma- 
tte et le pntoijsf. Ces( besteiE^y que je bou$ ap rp nommées, 
jgi Ubent be d^at be ce qu'elIejBi puent prenbie et j^apper. 
€t top ^ fait le tegnatb^ be quel poijsson tii$-tu^ 3Ieme 
W, fait le loutce^ be lujsf^ be carpes, be ficesmes, b'ansruil- 
leS et be tout poisiéfon b'eaue boulce. €t commem leS pues 
tu ptenbte, bittegnatb^ car il5 bontplustost parmp l'eaue 
qnetunefaps. I^rapement, bit le loutre, quam je beul 
pescgier et prenbre le bon poisson, je bois à ung eStan^ 
bien gamp et me mets faebens, et noe parmp à la fleur be 
Teaue, et baS Teaue be ma queue partout, et les poissons 
fupent et S'en bout è$( ribaps. SUbont je m'en bois entre 
beu): eaueS noant selon leS ribeS/ et quant je treube ie 
poisson, je le prens bien aisif soubs la ribe. €t, aussp 
tomme tu m'as bemanbé, p a ti nuls nuisans qui te nuise, 
lui mensue et prenne le poisi^on^ <^p{, fait-il. % p est 
le roSerenI, le cormoram, le B^iron, le pocge, le gespier 
et le martinet, qui tous peScj^ent et jsie bibent be poisson, 
^uant regnarb ot entenbu et op parler ie loutre. Si lup 
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tA(t i ICmxtxt, tn «ces Wn Qut f ap te tenom jedtc tootetf 
mttti htsttfi tie penbre et et^ngnec toutes fitutt^ et 
ofije>eanI)C, et tu aiS le tenom be ptenbre et ensingnec tous 
|iaije(Son$. M>t tu beul): estce mon a\ii, noujof je^econfi ri- 
ches et tA9t^ pat beéfiusf touis! autcesf, et otoujel office le- 
Qiel nous flpiiarttent^ &it lequel office nul ne nous te- 
pcenbtfl be Quelque ^ose que mafi fo^S. S^toiienient , 
Wt le loutre, je suis be cejît accotb. Œt je fetap tant. Ut 
le tegnatb, que top et mop setonS maiiE^tteis bes eaned 
et besi fote0t0* €t tos> tant Que teuI]:Que tu as nommas, 
qui ptengnent ie poisson^ seront tes sergens, et pren- 
bront tes files Qui aront petite maille et seront mengies 
bu rosereui, et preubra le poisson et bonra jour 9Uj^ pes- 
cl^eurs* €t je serap, bi;G(t regnarb, perdent bu leup^ que 
sMI treube ne brebis ne pourcj^el près bu bois, il ies cga- 
cera bebeuS puis les prenbra comme fourfiais. €t ainsi 
nous arons bes amenbes et be0 prifsens, et arons cgac 
à plent^ et poisson; et 0i baulbronjei à teul^ Qui nous fe- 
ront présenS/ et si nuprons àu): autres* ^ as op biri 
ung proberbe tpti eSt bon : j^*aucun ne bonne, on lui tault. 
<&e nous n^abions Que les torfais et les prifSens (lerbuS, 
si serions nous ricj^es* Comment pourras tu pourcj^as- 
Ser cest office^ ^a, bit regnarb, il, n'est rien Qu*on ne 
face par compères et par commères. J^us sommes tant 
be le tonfrairie jeiaint fausset. Que il ne puet Que noS- 
trebesongne ne soit faitte; et sin*a Seigneur an monbe 
Qui n'ait entour lup be mes amis et Qui usem be ma boc-' 
trine. %imi bebinrent maistres bes eaues et beS forests 
le regnarb et le loutre, et ont esté prasi long tentpSy 
Qu'il n'est mémoire bU contraire. J^ta : 

CC'iU part bûn ftrorntr regnorii' 
(tenant nuU snr son (ait n'a ugari. 
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t cap Molmi cammença à parier anic fomtf 
non puissans b'ataolc cfiitnâ et files pour me- 
née les tOiufs tels ranime fl aMt bi(t et bc- 
bi«^. Ceulp ^ ne sont pas yaiiemi b'atioic 
rijicntî, pnent iten pienbce ic^teo A peu be files, auiu- 
nesfie$tc$ pai moult be manfices. ^ont tafnt à lup uni 
pouce gomme et Inp bfet : ^ice, je bemeute empcè« une 
foce^. (et si me fait trop pant bommase un Sangtf ce qui 
Uent en mon jacbln, et mcnsue mes fustapcs; beuIlQ 
me ronsillec comment je le poccai pccnbce. Âobus ces- 
ponb et bict : ,$e tu bcnl); pccnbce ton sani^itc, gui est 
amocs ji mengicc tes pommes, il te fault faite (ueilllc tou- 
tes les pommes qui sont i tccce, et faut que tu lup bon- 
nes une jacbe be bestge ou b'abenne à mengiet, et si la 
menge, ne lup bonne cien jusqucs au seconb jonc, ipic tu 



lup Htafi une tcniinit Vmt jatiàe ti*abrnne ou be bescge. 
€t respantieraiEi nisQuefii à ung Heu routaeit et jE^ecm^ où 
tu ntettetasi la jaifie, et fllecQues {u|i donneras à mengiet 
De btu% juucjS en tienne jourisî^ Ueistge, aUenne, ou ifoi&, be 
ce Que tu betras çuHt mengue le mimir, et quant ti seca 
bien ontocjsî^ et buit be bénit mengiec en te Ueu^ fap pieu]c 
tels onnme be gape, et \v& ficgpe be tenc à piain pic Tun 
be Tautte^ à nn0 besî n^tés bu lieu où tu bip bonnes à 
ntengiet;, et que ceHe rengile ait guit piésf ou neuf be long, 
et à routte toiE(t^ enbroit telle reng^e, en fêtas une autre 
teUey et aura entre beu]c rens^si Tespace b'une bope be 
dgarette, et boibent ejEftre les beujE reng^s be yaul): tre$I- 
lies be berge connue une dope, et ne boibent estre Que be 
beujc pies be gauit; et au^ beujr bouts bes reng^sf feras 
beu)c pas(soirs pi n'auront cgacun Que pleine palme be 
gault, et entre tt6 ttu% reng^s metteras te Que tu bip 
boneras à mengier* €t à cgatune fois QuUI aura ntengié^ 
tu l^aulceras lesî beujr passoirs^ affin guil saine Quant ii 
boubra entrer bebens les rengéjef pour ntengier. $(bont 
Quant ii fiera entré en saillant une fois ou beu]c bebensî 
lejEC rengéSy fap une fosse ausisi longue tomme leisî ren- 
géSy à pleine pïdme besî rengéisf et beief boitts^ et la terre 
Qui en jSera ojEitée soit mi0e en un pennier, à fait Que on 
le fera, et soit portée loin b'illec^ et soit faicte telle fiosfse si 
parfonbe. Que le sanglier ne puisise pssir sHI cgiet be- 
beniEf. I^uis mets bejg berges au trabcrs la fossC;, teile- 
ment QU'eOes puiisfsent jsoustenirla jarbe be besc|^e,oii 
b*abenne, et la fap en teile manière Que, Quant il jE^auIbra 
par bessus le passoir. Que tout fonbe s^oubs lup^, et QU*il 
ttjUt en la fosse. Kinsi le porraisf prenbre jSans tgiens 
et sanis filé. 
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Cg htaiet famiuiit m tirr Ui Uns ai û^miUe. 

I ng aune poun Somiiu bemanbe, pout ce fu'il 
I n'a ne tSiime ne fiU, nimme fl n pocia dbeUc 
I me Im», de iiuoii fl p a tant en em va0 i|U'i6 
I Inp bestrufiScnt tontes pti {leeteS, JIËDtiu0 
ceeponti : 3e t'apprenlreap nmnne tu octitas tons les 
Icna Qui sont en ton pops : fiuant te bitnbta en la fin 
be f Ariec, que les leus se b^partent be la 0etto<it/ les- 
qucfs sont affame;, teiatbe lebofS qnf soft oupaps, où 
les (eus gantent et canbetsentle plus; enltelup Sois fap 
ime ttaiism^e b'une misse ou cspaule b'une teste nou- 
tnllenient morte, et la tiaisne patmp cellup dois, be bope 
en bape, et patmp (es imactefaurs, et puis si la ttaisne en 
la place oii tu laisses la beste motte, et gatbe que tu apeS 
grant foison b'aïuilles, gui Sapent poinitues, et affoles 
eu|c beu; bout;, et boit aboie cgaïunt be long btwf poul- 
ies, et en prens beu)C et les met; costrà toste, et les lie 
Iiac le milieu, b'ung fil be sope be la guene b'unj cgebal, 
lascgemcnt, qiuc tu les puisses totbte l'une contte Tautte, 
tt quant elles secont bien torses, (i les cemet; toste à 
loSte, et les boute en ung mortel be ijar, et que le mor- 
tel ne soit pas si gjrant, que le leup ne le puisse ttans- 
gloutit. €t ainsp feras grant foison be tel; morteaul);, 
oii tu metteras leS aguiOeS en telle maniire, et mctteras 
les morteaul): Sur la beste; et quant les leuS bentont, 
il; tcansgloutiront iaajf morteaul);, et quant la djat sera 
us^e et biminute bebens les corps, les aguilleS Si bes- 
toubecDitt et petttetont les bopaul):, et seionr treube; 
les leus tous mors tout patmp le bois. 



xe Kot tmoow. 




C; (larlt it !• mmttrt ht (irniirc lc< (^irnilit à rmniiMr. 




|ng (muet tiemantia au top jËotni£ tomninit 
] U jômiit inmtbie tteinxulr, ^ cmrient en la 
I fcicttit, tmftie fia maison, et lup mengotent 
Itmiteif ses entes et bestnnqnrient, et foiraient 
gtant bommoge, et n'abdit ne tgfens ne fie; à gnop U les 
peult pcentice. ÂotniS tesponb, et Ust que t^ibcmlf es- 
taient testes gui tKdentiei; benuniioient en ung vaps, 
et poctoient&ien estce ptinfi en moult be maniteeS, les- 
^lueOes il aboit bittes et b^daii^eiS en son libre. Mais ji 
metttap tp une autre maniite Soubtille pour les poures 
gens et à moult peu be coust, qui be son libre a esté tf- 
troicte, t'est be leisf prenbie à l'amorse. €n pber, quorn 
les fueiileS sont tgeues bes arbies, et que (es bejltes 
mentent be faim, bonnej lent à mcngiei ou pgps oii tt; 
bemeurent. €t p bieSSe ton trebuiiet, qui Soit ilos be 



fioifi par detdèe en telle manièce que le (geUreul qui 
tenta pour mengiec boijSe par rentrée du tre&ud^et; 
et leur tionnera$ à mengier aUenne en jarfie ou laerre^ 
ou bijSt be pommier^ et tant plus fera froiti, te nège 
ou tie 0late, et tant plus bolentiers Uenront à Va- 
morSe. €t quant tis seront fiien amorti à bénir men- 
0ier en celle plate, tu tenteras ton trebudgiet^ lequel se 
tieStentera tout par bip quant {e cgebreul tirera k la 
biante mat tu lup auras tonnée* M te tirap comme 
tu le tenteras et comment il est faict : <0n prent une 
longue tierge te coultre^ bonne et forte^ et plopée en 
la manière qu'il est témonstré cp tebant en figure, et 
le filé le pbiS telpé que on puet, fors qu'fl puisse tenir 
le tgebreul, et sera te plus grant maille que celup à 
liètire. €t toit estre si grant en ront point comme 
toute FeStentue te la berge t*un tumberel;, et toit estre 
parfont ou milieu^ et toit estre emmaistreS en une 
teliée corteUe; mais qu'elle soit Si forte qu'elle puisse 
soffrir le tirer que le cl^ebreul fera quant il sera prins. 
€t emmaistre en ung long las à cer^ quant il Sera 
prins^ fors qu'il n'p aura que ung maistre^ où il n 
aura une fermelière^ comme en ung cgebestre; et la 
moittié tu filé, quant fi sera bien dubert, sera atta- 
chée à la berge tu tumberel à filé bien foible^ fors 
qu'il puisse soustenb; le fHé k porter par tessus le 
cgebreul , et fautre moittié tu filé Sera tetens la for- 
me où tout le filé sera celle abec la berge plopée tu 
tumberel k quop le filé sera attacgié; et sera celle en 
la forme qui Sera parfonte que nuls ne le poi^a aper- 
ceboir quant tout sera coubert t'erbe ou te fueilles. €t 
quant le cgebreul Sera conbert tu filé, à l'efforcer qu'il 
fera^ le fil à qttop le filé est attad^ié rampera^ et le 
fHé sera clos comme un la^^ et ce qui tirera le ttunbe- 
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to ttox iaocivs. 

tel Seca une gcanc pecrfie «c ilacectc, Qii «fêta tic^e 
à poulies, si taimne il le monstce en la figuce, ^ant 
le cgebceul tirera à la bianbe ^'an lui aura tuinnée; 
pour mieul): saboir , H te Seca plus à plain tiMar^ au 
libre beS opScauI);, De la ntj Qui Se bestenb be lup 
meisntt^ ;uant ro^scl saubaige se pcent restblim qui 
est en fbcme, lequel se pcenc be lui uieismes. 




Commrnt an prrnt \te liivrts an xtsfnl, rt tnnpa ouqutl on 
Ua fttnt. 

nuant le cap jeeibus ot bit et bebis^ toutes 
niesmanièccs touiment les pouces gens puent 
Npcenbce les liibces tant à iiuestec connue à 
Iplumetec et autcenient, un pouce Jomme gui 
n'oboil: funingceseullui bcnianba s'il pocroit pcenbte le 
liibte à ton ceseul. JËobus cesponb : 31e t'apprenbcav 
tomme tu poccaS preubce à ton ceseul gcant foison lii- 
bces : i@n mois be map on be juing, iiue les ble; Sont 




le UOV iM®8t(5. fruillrl .'xxij 

gconjBi et W tttmaii tt \t& tou^its utmxtJts leîuc les bles / 
ttUtji Que ki litïKts n*06ent aict patmp ^ Quant ils bont 
et tiennent tie biantiet^ atns bant au long beiGi cgeminisf 
et tebiennent en alant ou fiofs où ils ticmeutent en ceHe 
■saison , si te prenjâ gactie en qucI &oi]E( les iièbreiEi re- 
ttapent^ et sHI p a tj^emin {latnip les files QUi boit broit 
à tenup fioijEi; tegacbe que le bent biengne tiebersr lejGi 
cgamp]E>, en alant broit au fiois, et si lejSf tgeminisf se 
fourtgenty tant mieuljc bault* l^tens bonques ton ceseui^ 
mtn boit estce si long qu'il prengne tout le cfiemin be tca- 
becsy et te lièbe abant qu'il soit jout^ et ba au quarre- 
fouc bes tijeminSy et tenbs ton teseul au tcabets bu tge- 
min qui mieuljc s'abretise b'alet au fiois^ et jefoit tenbu 
ouitte le quattefout, parbebers le fioiiS^y enbicon ttoiiEi toi- 
ses ou quatre, et le fioute on filé entre beur rgeminS/ 
par bebei^ le bent, en telie manière que tu bopes le liè- 
bre. S'il bient au long bes beup tgemins. Ct ne te mues 
ne sonne mot : car liibrejeî iBiont be telle toubirion, quant 
ils opent les genjEi parler, ils retournent ou prenbem le 
traberS/ et n'osent aler le grant ttjemfn qu'ils abopent 
prins. €t quant le lièbre benra au quarrefonr bes cge- 
minjEî, il s'arrejStera, rar lièbre qui a effrop, jeCarreicfte 
ou quarrefonr toubiiEî et met le nés à terre* Çt pourcc 
quant tu a9 tenbu ton reseul, boisi tu ei^copir be ta jSa- 
libe à {'entrée bu quarrefonr où il est bémonstré en ia fi- 
gure, et froter ta lE^alibe be ton pié fiien fort. €t est 
ainsi faitt, pourre que quant il aura sentu là où tu au- 
ras froté ta saiibe, jamais ouitre ne passfera, ains pra 
rautre cgemin fiien roibemènt sop fiouter au rejsîeul. €n 
laquelle manière on a prins moult be lièbres. €t se ne 
treubes quarrefonr à point, jeii tenbs ton reseul sans 
quarrefour, et mttà faire estopasiE^e , et fault k teste ma- 
nière, que quant le lièbre t'aura passé, que tu fate aunme 
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noiee, tamiiic canipce une toisent ou remuer le VU sans 
mot dite. €t toutefois bault micul): la rainictc de tentire 
au çiuarrefonr. 

Cg imat taunnt mamixt it frtnitt jflnaima tonnine. 



i t loti jUSolms donna manière comment on 
porroit tircndrt toutes manières de {testes et 
I d'oiseaul);, des^iuelles l'une manière oprent 
ifrl^l mf noUes gui som yuissans b'obotr chiens et 
file; et autres ifioSes néiessaires, et les autres aur poures 
t|ui ne sont mie puissans d'oboir ittens ne file;, ^our ta- 
guelle iftoSe, en emplissant mon propos et pour lause de 
dciest^, l'ap mis en re libre leS plus drièbes manières et 
relies qui sont de moins de (onst. ^our lesquelles lui fut 
demandé d'un poure gomme comment et par giielles bopes 
on porroit prendre tannins. JQodus respond et dist : M 
m sas terriers dien liantes de tnnninS, estoupc toutes les 
boucjcs du terrier en la partie débets le bem, et n'estoupe 
mie celles qui sont Soub; le taent. {Cu tendtas ung pennelet, 
affin que, s'il; saillent bots, qu'il; ctièent en ton penel. €t 
auras une pouldte qui tantost les fera saiOir du terrier, 
laquelle est ainsi faicte : pren orpiement et Souffire égale- 
ment, et en Soit ^ict poulbre mierre, à la quantité Tune 
des autres deui;. ^n aussi biel; draplau)c, lange» et 
biettles lettres de patttemin, et Sopent mises en cendres 
et arS, et Sopent mtsiées cnSemtle les poulbres et les 
cendres, en telle manière toutefois qu'il p ait plus de poul- 
dreS que de cendres; et tontes teS choses sapent mises en 
ungsacget de papier, et soit mis en ung pot de terre, qui 
sera faict en teste fourme ainsi comme il est figuré; et aura 
un petit pertuiS/ auquel permis entrera un tuel où on bon- 



ïe MOU «OBUS. fmillM Ixiill 

teta im j tBocian aillent, et puiK on mettra ou pot, «ut les 
ontiei tS)a«ts, taaiiftmf gene^ts tauffit, et enbelaïqies 
en eitoupe ta lin. <Ct teUip pot Seia nif« beHan: le tettiec, 
fat une bes Bnui]ge«, betaetS le taent, il la lonsutut be tan 
bras; puigi bouteras ung igotbon tout aHum^ ou pot pat le 
pertufs fui est an fbnb bn pot ; puis bouteras ung tuel ou 
permis, et soufleros tant que le sattet be papier sera al- 
lumé ;apiis osteras ton tuel, et estoupetagf be terre le 
pertuisbonttlseiapssn.^tn as beur tel; pots, Si les 
boute en taiv boutgeS; et lors il n'eSt Beste au monbe ;ui 
en teiiitt penst burei; et n'est futiion np autre djose gui 
le liaine. 




<ti iniec commat m frtat ita teKOxtuK à trrrf rn bru boa. 




ng autre ponte gomme btmeuroit en une.f orest, 
à gni les estureU); faisoient gcant boramoge 
en ses iatbins. it bcmanbe au toti JIElobus 
comment il les portait pttnbie. jÉob'islui 



tesyanb^ et luy enseigna nioult be manières à les pren- 
htt, et par esp^dol Inp tiict iieup manières iesquefles f op 
mises en re libre. ICune si est tie les prentire à terre en 
la l^oulte forest bnie et cspesse. €t Vmttt, à les tnren- 
tire k terre en la ïioulte forest rlère ti^arltees. ICa ma- 
nière romme on les prent à terre en la goulte fanst 
bruc b'arfires est telle : 311 faut nourrir uns eScureul 
joesne, et le atnllioisier, et Qu'il çi^t toubiS en unn pe- 
tit rofj^et ^uatté, et Qu'on lup omorbe et accoustume que 
quant on outaira le coffret^ qu'il treube à mengier en- 
tour le toffrety lequri toffret boit aboir touberde tourant. 
^boncqueS quant restureul sera grant et partreu, tu en 
porras mieul)c prrnbre ItS autres. M te birons que tu 
^ras : l^a es fiois où tu ntibes mieulx quM! 9 ait foison 
Vt»mtm% , et regarbe le paps où ils j^antent plus. €t 
bois aboir uns Vttit penelet be béiié fHé, qui boit aboit 
quatre toises be tenbu, et le maille telle que Testuretd 
puisse bouter ^û teste parmp. €t le temps où Ton treube 
mitulf: l'escureul^ t'est quant la fueiOe est tgeue bes ar- 
bres et qu'il ne treube que mengier èS. SSbontques, bes- 
renb à tene pour mengier, et pour faire M garnison 
pour rpber. €t si tu le benl)c trouber, ba en la forest, ou 
matin^ un pou tqirès Soleil lebant, que le temps s^oit 
bel et der sanS bent. €t se tu bois auruns opseau^ pas- 
turer à terre, ïfi le quier là enbiron. €t aussi après te 
qu'il a faitt fort temps be ptitpe ou be bent, et les bois 
querre à pié, pourte que, quant on le treube, il S'en ef- 
feope moins. €t est tertain que escureup ont certains 
paps où ils bemeurcnt en tttup et en boueS qu'ils font es 
arbres be fueilles et be mousse, romme nibs, et font leurs 
garnisons tontre Tpber es creux, comme be nois be 
faine et be re que meStier leur est. €t pour ce ne puent 
Soffrir en leur papS nul escnreul estrange , ains te tga- 



ttnt f^tn$ bc km papfi. ^ont si tu en tteuties en leucjs 
pay^, isoit ganlt ou fia^, ten ton tiendet^ et le Ipe à pe- 
tites fontrgettes ^ui auront un0 pié te jgault , en telle 
manière çue Bi i'estureul se fiert ou penel, que la rocbe 
tie beSsus d^iét tontost;, et ^ue tous les ai&res soient 
bettiète^ be tant longs! connne il aura bestenbue; et mets 
le rotfret où I*estureul t^t bebant le penel, en broit le lieu 
betierjG( Testureul sanbaige; et le mets en terre, Que le rou- 
bertle soit à fïeur be la terre, et au Bout bu toubertle boit 
aboir nn0 permis, où it p aura une ligne bien bdiée et 
bien longue. €t fouit tenbre bien en pai%, Que Tescureul 
saubaige ne s^effrope et Qu'il ne s'eiefiongne. €t aussi s*il 
est treubé à tene , il le fault approd^er bien en paiji 
jsans lup faire nul effrop. ^oncpes se tu as tenbu, et 
mis le toffret, bonne à mengier entour le tolfret. I^ren ta 
ligne, et la porte bien loing , et en tien le bout, et te 
met5 berrière farbre en telle manière 91e Tescureul sau- 
baige soit entre top et le tien pribé. Ornant tu auras 
esté une grant pièce berrière farbre, et Que TeiGicureuI 
saubaige sera bien asseuré, tire à top tailgne, se 
oubrtra le toffret; et Tescureul Qui est bebens saul- 
bra gors, leQuel Sera bien attatj^ié bebenS le rofret 
à une forte et longne eorbelette , et pra pasturer tout 
lié b*une torbeHe ou b*une d^ainette. €t Quant Tesnt- 
reul saubaige le berra , il bestenbra pour lup tonne 
Sus, et Quant il aprotgera, telup Qui est berrière l'ar- 
bre se lebera, et bip bob; tourre sus, et il Se boutera au 
pertuijsf, et sera prins. Cn teste manière les puet on preu" 
bre ès gaultes foreSts brues b'arbreS/ Sans monter* ICa 
setonbe manière à les prenbre à terre est ainiEii faitte : 
<^n Quiert Testureul k pié en gautte fioreiGft dère b'arbreiec, 
et-s'on le treube, on le boit cj^acer tout bellement be loing, 
ainsi tomme f ap bict. €t fCii est monté en ung arbre , 
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cejaUit se ratbit au tl ei^t rnonU ttt ei loing des au- 
nes acbcce, mt tl n'si puif t sainte. <Ct s'il n'est assej 
loing, si le ^aie tant qu'il soit en ung arfire qu'il ne 
imist saillit is autres atires betiant sop. i£t si tu le 
tteubes en tel lieu, et il soit arresti en tel atiie, tens 
ton peneict fcis lies auttes aiice^ pii il ne puct soiiui, et 
gnant il seca tentai si te ttap aaiiic iilen loing, be ont 
part, tant qu'il soit entre top et ton penel. Mi pte» uni 
gcanb fueillact bitn lanui, et te mc^ beiciice mig ocine 
affin qu'il ne te iiope, et apes tousjoucs rueU à lui. <Ct Se 
tu bois qu'il s'esmeutie, ^eiHattie de ton fueiOait tontct 
tene, sans mot sonnet, et il tiescenliia topbement pnut 
alet it auties acAtes, et se teiuteca ou pentlet, et S'il ne 
bonloit bestentnx, ains boulsist tienii; b'ac&ie en nite 
lontte top, si te monstre et le tjate be tajUtonS et tie 
pierres, tant qu'a cessott en l'acfice où U estoit, et te 
met} berticte Tarite et feuiOeDe. <£n ces beu|c maniites le 
pnet on pcenbre à terre sans monter is arbres. 

Ktammnit an fott |)rtiitot I» gunjiili » pliuto» muiic». 

ng pgure tomme, à qui tegnarb mengoit jSe* 
gtlines, btmanba ou rop JËobus comment fi 
le ponolt prenbre. ilSobuS cesponb et lui 
|bist ! |9oure (omme, situ pues finer b'uug pe- 
nd, le te bteap comment tu le prenbcas : <Ënitrs les ter- 
riers où les cegnacs repairent , et s'il est bebans Son ter- 
rier, tu feras une gtanbe noise sur le tecrict, et si bata- 
ras la terre be baStonS en telle maniire que le rtgnarb le 
puisse opr, et ainsi feras jusqu'il baSSe releb^e. tt i 
celle genre tenbcras ton penel enbteon le terrier, au bes- 
soubj bu bent,tt estouperas les boudées qui Sont au 
bessus bu taent, et allumeras ituc le teirier ung bon feu, 





et 0i te titntaaii tout en patic «an» mat Uce, et aura» A 
la gaulttnr be ton penel une smxattt, affin fuc s'il atten- 
tniit à p««ite luSQues i la nuiit, igit tn opracii la eonnette, 
se fl fie ioutoft mi pcnel. €t «ans bouïte, se il est au 
tecriei,!! soultiia (ors aussitost que le feu sera alluni^; 
et eiumxs le pues tu faite saillit be poulbte. Si lonnne 
nous otnms bitt taes tannins. 

<$ htoiet tBmmtnt on prrnt le taîason m fitiuttnrs moni^rrs. 

|iig oultte ipauic flamme tatmanba au top Mt- 
I bus onmntnt an paetnit mxnbie les taissans. 
I Xe lati JQobus tesponb et lui benianba : 
Séante gamme, à quop te meffant les tais- 
sans; ;^ite, bit le paute gomme, il; ne me font nul mal; 
mais te n'ois oncqueS solecs ;ui tant me butaissent 
tomme taA% dut j'ai euSj 5ui estoient be mit bc tais- 
sons. Ct je te biiap, tait jlSobus, tommcnttn pienbtaS 
tous les laissons be ton paps. (Cu fêtas faite une 
boujaine be potgts, iiui setont laites toutes tonbeS bc 
Si gtant maflie, que le taisson puisse boutet sa teste 
taebans patmp la maille , et que le filt soit plus gtos que 
le fiU à liitates, et que les pod^es ne sopent mie plus pac- 
fonbes que pout enilotte le totps bu taisSon, Sans plus. 
i£t baillent cstte emmaistttes be lotbelles, au il p ait au 
bout une doquette fatcte tanmte en uni tSebeSttc, et ne 
boit oboit tgatune que une totbelle be qnop elle seta em- 
maisttie. Ct quam les poiges setont faiiteS et otbon- 
nics, si ptens sattae où les tettiets bes taiSSonS Sont. 
Ct quanb la lune seta plaine, et que le tempe seta tel et 
det, ba au tettict un peu aptes minnpt, et tens tes po- 
iges ts plus gantées tioutges bu tettiet, et estouppe les 



autces boitcliefi, et dois tcnbre tee vw^t» m (tste iiia- 
itiète : (@n boit bien coubrit le maiiEftre ht la padgie^ et boit 
on mettre la {locge ou tettiet, le p\m obant Que on tiuet. 
€t boit on faite $ous>tenit le mai^tre be la pocge eutour le 
tectiec à ficancgetteSy affin Que la pocge $e tiensne ou- 
verte bebanjS la fiouclie; et boit on Ipet le bout bu niai0tte à 
aucune cgose par bd^ocs le tetrier, affin Que, Quant il ti- 
ceca la po^t, Qu'elle 0e cloe. €t 0e tu a0 ain0i tenbu par 
toute0 les &ourge0, 0e tu a0 tgien0 Qui Ie0 puissent ta- 
i:ga00et, %i Ie0 Quiett au pati0 enbiton, et be te qu'As au- 
tont efftop be0 tgien0y ils tientont à leurs terrierS/ et se 
bouteront tfi tio(ge0. €t ^i tu n'as tgiens, si t'en bas 
Quant tu auras tenbu^ et retiens au matin, et tu troube- 
ras le taiS0on en ta pocj^e, ou beu)c, ou trois , k l'aben- 
ture, et rie mengera^ ne mengier ne porra^ la potge où il 
isiera prins. €t ainsi les puet on prenbre ou pays où ils 
seront, 

etpiitu. 



se ii«« monts. 




C^ itvist roninrRt U ron Atoïos monâtrt à Bts tsittlitts la 
Btitritt it fdiiUonnmr. 




i uant It top Jiaabus ot monitti! à ses xgan- 
tii les tiâiufs gie an a be rj^ienc tt kitiestiec 
be bénccie tt b'antrie, et les b^buls qui Sont 

y is bi)[ testes be guop mention a est< foitte fi 
«tttitt ou Ubte bes testes, il bist à ceulr t|ui ap le ii- 
bnit tmuloient be faulnmnetie et bes oisesul); : ;Setgiieuts, 
qui inult; opt bes biibuis bes siseanlic, if fault que tefuci 
qui en beult opt ait en Sop ttois tjoses : Xs pcemièce est 
be les innet patfafaement, la stionbe est be Icut estte 
amiaile, la ttecre qu'on en Soit mtituf, €t en teste paitie 
a bit cappities pat lesquels bous seiont monstres la ma- 
niite et tout le fait be faultonnetie, tomment on les boit 
goutientet. Xt ptemict cappitte seta be la beUse be faul- 
tonnetie rontme bel faultons, et ipuns oiSeaulic sont be 
qitop on Se puet b^buite. Xe Setonb seta tonunent on les 



Xe son MOVRiG. 

Hait itUîec et mettre en atcop, et pottet. Xe titc«, tomme 
on Ice boit paigtie et affoittiet. Xe quact, eomment on les 
boit loitiet. %t gaint, tomment on les bdt faite bolet, et 
tomment on leur boit faite Sapt le itance et les faite toi- 
iniet. ICe sitiesme, tomme on boit à nng fanlcon faite 
ptenbte gapton. ICe septiesme, tomme on boit faite à 
ung faulcon gui fttt \ti autres, et Uf pcent en liolant tt 
pattout aillent^, et l'otbonnet en teDe maniétt qu'il amera 
lc|i auttes. ICe tuitiesme , (ommtm on boit essapniet. 
Xe neufiesme, tomme on faitt ung faulton tost muet, et 
bespoufner btS pennes. Xe biticsrae, tomme on les puet 
guai'it be pluseutS malaUes wi Itut biennent, et be lent 
émet et tebtettet leurs ptrnits. 

C; Croise rn qnantre manihts yo^ettnU m fatt iAnirt tt 
«olrr. 

I es aprentis bemanbent au top jtaobng : ;^te, 
I bites-nous et bMoites te ^i est bebis^ ou pte- 
I niiet tappitte. jlSobuS responta : 31 est bit 
I pu ptemitr tappitte ipians otseonl): fl est be 
tiuop on se puet b^buire et esBattie, et tomment on boit 
bebiset faulton. Si bebes saboit qu'il est Suit tspètes 
b'oiseaulr be quop {omme se puet b^buite. £t Sont gus' 
tte be tnop on bole, qui bolent à tour, et quatre qui bO' 
lent be poing, et prennent be tanbon. Ceuir qui tablent i 
tout ijault sont le faulton, le lasniet, le satte et le gobe; 
et teulic qui bolent be poing et prennent bt ranbon Sont : 
rotoit, It getfaut, l'esperbiet et Pesm^tinon. Ct pount 
que longue tgose Seroit be bebiser tommem on goubemt 
et affaitte tous M oiseaulr que j'ap nomme;, je me tais 
bc tous, fors que bu faulton et be Tespetbiet. tt qui bien 
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mt \t sanfieniemem be ttji htixf:, il éret légièrtment le 
fairt de touff les auti^sî. ^i tiousi iiitim$ les b^tiuisî iieié! 
fduirons. 3l3 sont faultons be beup moniècesl , les ungs 
sont nniés be bois^ les outres sont ivt^, les autres iéfont 
entremués et tiennent bu sor; outres p a Qui ont été prins 
au nib et jE^ont eppeléjtf npaiS. €t Si 9 a be orans faul^ 
tons^ be nupenjSi et be petijSf. €t ainsi sont be pluseurjSi 
taines, et be plujèienrs plmnt9, et be plnjoieurs paps. M 
bous birons lesquels sont mieul^r à priser et à loer. $(ussi 
comme faulnms jèiont be biberjéies natures^ et be biberses 
piumeS/ sont il5 nés et nourris en bibers paps^ et $t pais- 
sent be bibers oi|GîeauI)c; les un0S^ b'oiseaulx marins, et 
teste manière be faulcons sEont appelés faulcons ribereu^. 
1C*autre manière be ^ulcons »t paissent b'oiseaulp tj^am- 
pestreS/ tomme be romeiHeS/ b*eStourniau)r, be mesles 
et be maubis. Cels faultons sont appeléjsi faulcons cgom- 
pe^itres. 311 p faulcons Qui sont prins be repoires^ et 
foulconsî Qui iant prins possans be paps estranges, 
comme en <;$uete ou en j^orbope ou en autre paps, Qui se 
pajsfsent parbessus la mer, et biennent be moult loins- 
tainspaps^ ttttu\% sont appelés faulcons pèlerins* «huître 
la mer, ou paps bu ropanme be Cgippre, a une monière 
be faulcons Qui sont trop petis , et sont be rousse plu- 
me^ tomme faulcons be ^arboisne, ieiÉrQuels sont leiéf plus 
garbiief bu monbe. Ct prennent le ^ne^ la grue et le |iai- 
ron. JEais je bous birap leiEîQuels fauIconiS sont mieul^ à 
prijefier ; ce sont ceulp Qui ne sont ne trop grans ne trop 
petis , Qui sont faulcons moiens. Qui ont été prins sur la 
faloiiEie be la mer, en loingtainspapsf, Qui)G(ont passes par 
bessuief la mer grant, be Quop nous bous abons parlé^ Qui 
imt appelés faulcons péleriniEi. ^eis faulcons sont pri- 
siéjsî pource QU^ils n*ont guère esté à tn\%, ne séjourné au 
paps pour tu\% bibre^ oins ont entenbu à bénir, ^i bous 



j. 9. 



» 



* 



Ww& bc QiicHe taille et be Quefleff trinmeiec faiUron bel et 
bien pdsiif boit estte. S>z fattlton pderin a sroSiSfefi e^- 
paulesf et Ie& aejBiïes> longueSy niisanfi au bout be la queue 
tmume nng gofie, jefans aesles troisier par bessuief, et que 
la queue suit be gtois^eiei penneief fiien mouïues, et qtrefle 
fjoise en filant^ connne queue b*efi>per, et qu*dle ne isAx. 
mie longue, et que les pennes sopent bien ropbes, et que 
{e Bout be la queue Soit blanc be plain pouice be lé, et 
les mers be la queue bien tiermaui):. 3i boit aboir pieb^ 
semblans à piebj be butor^ longs bougies, bien fenbus et 
berbs, et leS ongles bien noirS et bien tiointus et tren- 
cgans^ et ne boit eisitre ne trop gault assis ne trop bas, et 
que la coidenr bu pié et la tgière bu bec soit une. 311 boit 
aboir le )xa. bien briSié et grosset, et les narines grans et 
oubertes. 3!! boit aboir leS Sourcils un peu goultset gros- 
ses escgape!G(^ et les peu)c granS etcobes^ et la teste ung 
peu boultis et ronbet par bessus. €t quanb il est sus , 
que il face ung peu be barbette soubs le bec be sa pbime, 
31 boit aboir long col et Inanité poictrine, et ung peu ron- 
bet sur les espaules, à l'assembler bu col. %. boit Seoir 
large sur ie poing, et boit estre ung peu rebers, morbant 
et famiOcup. è>t% plumes boibent estre blances coulou- 
rées be bermeil, et boibent estre littéeS/ grosses et bien 
couIouréeS/ et bien bermeittes^ et la couleur toute une; et 
boit aboir ieS sourcils blans et la teste grisette, et les 
joes blances cmibnirées be plumes bermeilles. ICe boS 
boit estre be bise couleur comme le boS b'une ope^ et les 
plumes larges et ronbes enbironné te blanc bien coulouré. 
€r ne boit point estre gouste ne mêle berrière. €t se boit 
entresirbir be plumes be pié et be \yzu 311 boit aboir Fou- 
bière granbe et ne boit point aboir foubière ung bout br 
l'escoffrope b'agniHon; c'est une pointe qui naist be Tcs- 
coffcope. JTauIcon be tel paps^ be telle taille et apant telles 
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Tflamtf bctnroft tsut bm suc tous autcesi, se n'est vtt 
fouit be ton gautecnement. €m It ion foulfonniec si puct 
Sien baloic à fuite faulcan$ Bons be tous paps, bc toutes 
tailles et be toutes tînmes. SIpccntls, cctcnts teste bc- 
Wsc. 

<tammmt n Mt mttUt aou fcaUsn m arrog rt en Dr^ll- 
aaiur. 



I es apcentis bemanbent au loii jilIiobU)> iju'fl 
I leutbfcetbMaicelamatiite bc lietonb captiitcc 
I be faultonnecie. Mobui lestranb : ICt setonb 
I cajiiitie est tonraient on boit alliet et mettre 
en atco|i pouc poctei son fmilcon. &«i a un0 fanicon noii- 
bel piins, U le boit cBiniec en telle maniite que iiuanb la 
(tiUeuce passera, gne le faiilton bope bebant, poui bcqc 
causes : ïa inemiite pouc mieul|c beoic la cgac bebant 
sop ipiant on lup monstre, la i^econbc pouc plus A plain 
beoic les gens bebant sop, tac il s'effcope moins want 
il les beoit à plain bebant Sop, que s'il IcS beoit pac 
beccièce; et ne boit point eStcc if)ttU tcop estcoia, ne 
le fil be guop il est cgillii ne boit cscce tcop MU, np ne 
boit estce nou^ suc la teste, ains boit cstce tocs. iSuf 
a noubcl faulcon, il boic aboie noutel accop^ comme 
un gant M et Uaui, et betuic be cecfmol et pasteup, 
et laisse be bon tuic, lapelle boit estce attacBi^c au 
gant. <£t boit eStce penbue une bcoctette à mie cocbe- 
lette, be laçinele on boit maniée, caplaniec lé fanicon 
pouc tcois causes :1Ca pcemiice est ■m plus est nng 
faulcon tmcf)( et manié, plus s'en aSSeuce. Xa Scconbe 
est ^m il salist moins à estce mauii! be la Bcoijette 
Que bêla main. Xa tcoisiesme est Que, s'il estoit manié 



be la main^ il pottoft ntorîite telup qui le manieroit. 
$lprè0, lup fault tieu]c jeiQnncttesf, af^n qu'A tes amotiie, 
et Qu'on le pui$jE(e opr temner et gratet* 31 boit aboir 
uns d^aperon be bon cuit b*abete^ bien faift et bien en- 
foutmé, be Quop la forme tfoit bien e$Iebée et io^^ut en 
broitt Itp vitap, et que le i^apeton iffoit bien patfbnb, et 
QU*fl fioit a$je(e5 esltroitt pat beieisoubs, affin quMI tienne 
asfises à $a tetfte. €t qu*fl jSioit faict sii a point, 9U*i{ ne 
bles]6re le faulcon, ne beistcainsne tcop. «et bouje( bimnsi 
tomme on leipt boit pOitet : Cefi>t |ine t|^$e qne be por- 
tée aijse $ion faulton, iivA lup fiaict 0rant bien et en bure 
plus longuement, et boit eieitre porti^ en teste manière : 
1C*on boit s^errer le Queute au tofité, et tente le brad^ 
broict un peu loins bu torps, et Que le faukon siée 
broictement sur le poing, non pas sur la doie be la 
main, ne bebens sur les boijsf ; et boit tenir Son bratg et 
son poing ferme* €t ipti bien le Stet porter à pii( ou à 
(gçbal, in Ses sonnettes ne je(erom opes. 
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ttmmvt en affoHtr nng fanlcon rt met l|inrâ it sauf >gtnc. 




lapcenti]! bemsitlic tommcnt on ofaitte nng 
I faulion et le met tocs te canbogine, tammenc 
I on le boit psljltce. JËotiug ccsponi) : (Sui taeult 

[affaittlet unj fiaulton, il faut tmaibictt çut' 

faulnin on bciit affaitticc : Car il; sont tcoiiï maniiced 
tic faultoni gentil;, %'un tit mue be btiiii, TautceeSt 
licinif be tepaice, et a esté longuement à Sop. Cdugi où 
p a moins à faite; Cent un faulcon soc, qui a esté peins 
bien à B'uce suc la faloise, qui estoit pasii pac bessus 
la mec. C'est telup qui faitt micul): à pcisec, et bt quoii 
je bous bicap la maniice be le mettce 0ocs be saubagine, 
et comme on le boit paistte et taffaittiet, et puis bous 
bitons les autce^, be guop il patle bcicibcment. ®ui a 
ung fauIion soc, tel comme je t'ap biit, le boit affaittiec en 
(este maniice : ^anc le faulton est mis en ocbonnance 
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telle* cmnme il a esté tiitt au coppitte tiebant ces(tu{i : ^ 
lup boit bonnet à ntengiet bonne $ac et cgaube, tonmie 
be coulons et onttes opsemiljc^ à bonne gocge, beup fois 
le jouc^ juSQues à trois jourieE, {lour tcois causer : ÏTune 
pnitce 91e be lup ojStet en un0 moment la bie be Quop 
il a usé ne setoit mie bien faict; rautce poutte 9i*il est 
trop noubel, jfii mennue pintf bolentiers la cgar cganbe 
Qu'il ne feroit Tautre* ICa tierce, que on tongnoist mieuljc 
la fain be quop il a la $ar cgaube que on ne feroit be ntau- 
baijEfe cgar froibe. €t toutefois qu'on lup bonne à men- 
Sier, on le boit bien agncgier, affin qu'A congnoisse qiiant 
on lup boulbra bonnet à mengier. €t quant on Utp bon- 
nera à meiqrier, qu'on bip oste son tjgaperon bien en 
patf par la tèroire, mais qu'il soit tellement cgiHié qu'il 
ne bope goutte* €t quant il aura mengié, qu'on bip 
remette le i^eron bien en pai)c : puijeî lup boit on bon- 
net beu)c bécl^jtf be i^ar quant on bip aura mi|( son d^a- 
peron. €t après les troijS jours ijjni tu lup aurais^ ainsii 
bonne à mengiet be bonne d^, si tu \uAji 91'il tjG^t bien 
ftiant à la cgat, et qu'A mengue bien bolentierisr , res- 
treint! Utp jeiabianbe, c'est à bire que tu lup en bonnes 
moins , mafs bip en bonnes petit et jSîoubent, et telle et 
bonne cj^ar qu'il n'ait en gorge qu'un bien peu bers le 
bespre, et lé tiensi longuement la nuict abant que tu te 
CQud^eSy et le manie soubent be la brocj^ette . Ct 9iam 
on pra coucher, qu'on le mette enpkès sop sur un tretel 
bien séant, affin qu'on le puijSftfe la nuict reiEibeiller. f^fi 
se boit on leber abant le jour que il tniijâe le jour sur le 
pobtg, et la cgar b'ung oisel bif, et jEtoit ung peu abesd^ié 
be celle cgar« <Ét quant on aura tenu cdle rieule beu)c nups 
ou troiief, et qu'on bope que le faulton soit pbiisî mat qu'il 
ne jSîaloit, et qu'il face signe be joîeureté, et qu'il soit ai- 
gre be la bonne cgar, si lup mue on sa bianbe, et bip 
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bonne petit et s^outient tie (a cgat tnt nient be pote ou be 
mouton , et Iitp soit nn peu lasiffié le fil be pop il CjSît 
dpllé. €t quant on lup iascgeta qu'il sfoit nuitt^ et ^cta 
faitt sianis le prenbte, et qu'il n'p iiope sontte, et lup sroit 
esdippil be Teaue iiur le Uiast, quant on pra rouc||et, 
affin qu'il ait nuAni sommeil, et qu'il frotte seisf peu)c saij: 
tonbs be ses aesles pout mienl)c beoit, etfauit qu'il tiei0e 
toute la nuicty et soit tenu sur le poin^, ie d^aperon gots 
be sa teste^ se ainsi n'est qu'il euSt trop beue, et qu'il 
fist signe b'estre nn peu effropé. ^ontques se on imit tel 
fiigne^ soit porté en lieu orbe, fors qu'on bip bope à met- 
tre le tgaperon ; puis soit abetgié be bonne tgar, et soit 
beiné par pbiseurs nups> tant qu'il soit bien mat et qu'il 
borme Sur le pobig; et s'il beuir bormb: sur le poing par 
jour, si soit laissé un peu bormir Senrement, et est une 
tl^ose qui bien rasseure ; et au matin, au pobit bu îour, 
tonbiem qu'il truise la tgar tgaube, be quop il sera abes- 
(giéy et retien qu'on ne puet nuQe tgoSe bebiser propre- 
ment teQe comme il appartient à faulton af aittié, qui ne 
boit et rongnoi^t sa manière et son estât : car fanicons 
sont be biberses manières , et pource les fault^jubemer 
bibêrsement. Ceup qu'on treube amiables et be bonne fain 
boibent estre af aittiéS» sans leur bonner pant peine ne 
trabefl, fors que le moins qu'on puet; et Selon ce qu'i{$ 
sont be bur affaittement, on tes boit sdus mater et bonner 
peine, et quant tu Taras beillè btsxp mips ou tn^s? Si lup 
mue SA tgar, et lup bonne petit à petit be cgar be poule 
tgaube à mengier, et Selon ce que tu berraS sa Seureté, tu 
iup porras oster son cgaperon, be nuict, loing bes gens, 
et l'abestgier Sbubem. €t quant tu Tauras mis en tei es- 
tât, tant pour le beiQer, comme be lup faire aboir fain, et 
que berras signe be Seureté, et qu'il puisse beob: les g^ns 
bebanrsop, si lup oste le cj^aperon par jour, ioing bes 
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genief, et Ittp fai;i mensiec un pm tie bonne tj^at^ tniijtf lup 

remets I^ ri^otieran tout en paiu et Iu|i bonne aptes une 

fitûiié ht cgat, et 0attie sut toutes tgoseS 9ue tu lup ostes 

le cl^c^econ, ne ne Soit mis en Uett Qu'il {misse ne traibe 

aboie efftop; cat Cest ce qui plufilt fecoit yecbte et gon- 

nit* <i^t Quant il auca amots à boit les gens, si tu bois 

ip'il ait bonne fain^ si bip bonne une hti^ié be cgat^ et 

lup oste le tgapton, et iup monstre la rgat btoict à ton 

bisage; et s'il s'etfbtte be la prenbte^ si lup baille, puis 

lup remets le cgaperon, et ainsi feras tant quUI batte pour 

prenbre la c|^ar; et par cette bope ne botâtera le biSage, 

et Quant il jeCera nuict, lup soitt oup^ ie fil be Quop il est 

cgilié, et soit bestgiHé be tous poinjsf, et encores le beiOe 

celle nuict; et ne soit ptasbeiRé, si ta bois Qu'il soit as- 

Ses seur entre leS gens : mais boit estre mis Sur un tre- 

tel emprèS top, et boit estre resbeiHé la nuict beur fois 

ou trois, et soit mis sur le poing bebant le jour, car tn^ 

beiller son faulcon n'est pas bon. Qui asseurer le puet 

par autre bope. €t Se par ie bon goubemement Que tu 

auras, tant par bip estre courtois, et Taboir garbé b'ef- 

frop, comme par bonne biligence be le bdtter, tu le treu- 

bes seur, et Qu'il mengue, et batte à la cgat bebant les 

gens. Sans nul regarb estrange , abonc^ies lup bois 

bonner be la d^ar labée, en reste manière : $(bed^e le an 

matin, si qu'A ait la foce be la gorge pleine, sans pbiS; 

et lorS mets trenqier en une brile esculée b'emte dère 

l'aesie b'une poulette, tant Qu'il Soit aussi comme mp jour. 

I^uis celle cgar trempée lup soit bonnée toute Taesile, et 

au Soir lup bonne un peu be bonne t^at, ^tàl'geureb'en- 

tre prime et soleil lebant, le fap battre à la cgat bebant 

les gens>9 et aussi lup bonne à mengier, tant Qu'il ait 

engorgif . €t Quant il sera aprbiS et buit, fan le battre; à 

la cgar, bebant les gens, asses soubent. €t toute^iSQue 



tu Ittfi rtmettcas le tgaiieron Sùit un peu a&tsdttt, 
et au sMiic lup tionne jaunie en (e$te manière : ^ten 
le pié b*un8 tonnin, ou b'ung liètace, et soit toupie au 
tiei&siusf besf ortou):^ et jEioit Iiien titmtié, et ses on- 
gles estes* INis> soit mis ttempet en fielle tant, {mis 
soit un peu ejsftcaintt et bonne au ^ulcon^ et lup soit 
tionn^ abecpes une joincte tm gros be I^aesle b*une gé- 
line; tt ijpant tu bonneraS plume à ton faulcon, gatbe 
Qu*il Soit bien sent, et tout gots be soubaigine. ICa 
cause 9i eSt que s'il n*estoit bien sent , il ne ToSeroit 
jettet Sut ton poing : Car il faut qu'A soit tenu , et 
aboncQues Quant il fera signe be la jettet^ oste lup 
ie tgaperon tout en pai)c pat la titoite , et iup bonne 
en .teHe maniète pot htof. fois be la cgat latiée^ et 
rautte jout be la plume; et le fap Selon te q^e ton oi- 
Sel sera net bebans et a fain« ^onc^ quant il aura get- 
tié sa plume, fi lup remets le dgaperon tout en paip , 
sans lup '.bonnet que mengiet. €t pource que bolen- 
tiers ils jettent leur glette, s'il est curé be plume et 
be glette , soit ofieScgié be bonne cgar c|aube ; et, après 
grant jour, lup soit bonne le surcrois be la cuisse 
b'une poulette, en le faisant battre à la cgar bebant 
les gens* €t guant il sera buit et aptins, si TabeScj^e 
soutient bebant les gens, et ne lup bonne que beu^ 
DU ttois becgitô be ri^at à la fois; et au soit, le fap 
titet à TaeSIe b'une gaine bebant leS gens. €t Si tu 
le tteUbeS bien sntt, et be bonne fain et aigte, abonc- 
ques est temps be le faite mengiet sut le loitte; et 
bois tousjoutS pnnbte gatbe, se les pitnnes qu'il 
jetteta setont point otbes et gleteuseS/ et se Totbute 
seta poim jaune. €t se tu les tteubeS otbes ^ mets 
peine, tant pat la d^at labée , comme be plumes, be 
le faite net pot bebens. €t sll est net bebens, ne 
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lup bonne mie si focteiS plumes^ comme be jpi^ be liè- 
\Kti m be connin^; mois lup bonne {dûmes çii jfom 
pcin0e$ suc la jointte be Toesle b'une bielle 0éHne,et 
une joimte abec^ues. €t ouninefoisf sont bonnefi les! 
)oin(te0 bu roi b'une géline bétapfi^ pac entre ben]^ 
joincteâ. €t lup en bonne qnatte ou tinq, labres et 
tttmj^éts en eaue ftoibe. 311 faut long affaittement à 
un0 faulton mué be bois, et plu$ beillet et bonnet 
peine , qu'il ne faict à ung faulcon sot qui a esté tnins 
passant. €t aussi a pins à faite à ung faulron peins be 
tepaice^ et qui a esté longuement à sop^ qu'il n'a à ung 
faulcon qui a esté ptins à geute t et çieique faulcon que 
ce soit^ puis que be sa natute il est amiable et famil- 
ïtu% , il n'p a que faite à l'alfaittet. 
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Cs devise tpntnK on ïoît iDtrrtr nng fouUon luiucl offaittif . 




J 'aftmtiis tiemanlie toramt on boit (nitcn un; 
I foulran iranbel afffiittié. jBobns nsponb : 3| 
I tft tiaiit ou iiumt copirttre ht faulrannccte 
I que on boit tmaibittt ttds iitests, m cam- 
meninnent bc raonstni le Une à uns faulœn nouliel. 
%a pcemfire est qu'a Soit bien Seuc beS gens , beg i$lens 
et beS ifietiau)!. Xa Seconbc, qu'il «it aigre fain, Xa tierce, 
qu'il «oit net bcbens, et faut regarber rgeute bu matin 
ou bu soir que II a plus (tant fain. €t gacbe qne ton 
loirrc Soit Bien cncljamé b'un coSt^ et b'antre. <Ct boit on 
cstre en Heu sctcet ; puis si allonges la Icsse be ton faul- 
ton, et lus oste le tgapeton, et soit abescti^ sur le loirre, 
l^ult sur ton poing : puis lup oste, et metj berrièce top 
qu'A ne le bope. i£t quant ton fanicon seta besitatnf, si 
Inp jette SI pris be top qu'il le puisse ptenbre, be la Ion- 
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sueut bt \a lesdsîe, tt s'il le suent jBfeucetnttit , on doit 
tder : gae, ]^ae, et le paistre $ur le loitre tontte ttcre^ 
et lup bonnet tue^fuç la tuisisfe li*une poulette tonte iganbe, 
et le tuer, et soit osfté le bibteon qui est suc la tuiSSe. 
€t Si tu r^s ainjSri loicté au beSpce^ ne lup bonne QU'ung 
peu à mengiet^ et soit loitté Si à geuce, que quant il ouia 
esté actoustumé, tu lup puisses ttonnei tie la piume et 
uns oiselet b'une joincte* €t puis ie lentiemain Soit mis 
Sut le pains, au point bu jont;, et locs^ quant il auta jette 
sa plume, et sa siette, soit abesri^ié b'ung peu be bonne 
tj^ac (gaube* €t quant ii seta gcant jout et temps be le 
paistte, pten uns totbel, et puis l'attatj^e à la lesse, et 
ba à uns pté bien net et bien uni^ et l'abes(£ie sut le loirte, 
comme bebant estbitt, puis le bescgame; et si tu bois 
qu'il ait fiçune fain et ait prinS le loitte toibement, si le 
baille à tenir à autun qui bien le satge laissée alet an 
laitce. ^boncques tu bais bespiopet le tocbel^ et top tcaice 
actiète, quatre ou dnq affourS, be telup qui le tient, et lup 
bois branler le loip:e, et celup qui le tient boit tenir à la 
main beptre la tiroire bu d^aperon au faulcon. €t lup boit 
oster le tj^aperon tout en pai)c. €t se le faulton bient au 
loirre, et qu'il le prenne incontinent roibement^ se le laisse 
mensier bessus beu)C ou trois becgiéS/ puis le bescgjinies^ 
et l'oste be beSsuS le loirre^ et lup mets le t|^£q|ieran , et 
le tebaiQe à celpp qui 1^ tenoit^ et l'esloiisne^ et le loirre 
encore be plus lobis^ et le pais contre terre jsfur le loirre^ 
en guant et criant : ^ae, gae; et ainsi le loirreras cfiacun 
jour be plus loins en plus loins, tant qu'il soit bien buit be 
bénir au loirre^ et be le prenbre seurement. Puii soit 
loitré entre lejSî gens; et qu'on garbe qu'il ne snrbiengnc 
rgiens ou autre cgose be quop il beujeît aboir effrop. €t 
touteffois que tu Tosteras be bessus le loirre, si lup mets 
atn^ois le cfiapcron sur le loirre. €t Si tu bois qu'il soit 
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eucjSan loictc mengiet ataeque; l'autn faulion. £t ainsi 
bciit tsttt fafct beup ou trois fois^ et lotiBi il amera mieulr 
à bolet abec tup, et les fuylati bolentlccs. €t pont lup 
faite amet Ici t$ien«, gui cet tgoUe n^ceesaite, quant on 
feca son fanlton titer et vlnmec pat fout et pat nupt, on 
boitappeict les cjiieng; tntout 0ap, et lup boi£ ainsi amot- 
bte loustumet petit à petit; et e'il n'en a efftop, tn les 
bai0 aptoctetplus pris be lup, tiuant il plnmeta ou mtn- 
geia, et ainsi, pat longtemps faite, les anieea; si tn 
geta la bonbte menbte. 




4t|! tnittamnnt on Mtbrigiur em fmiUira miiKl. 

I tS aprentis bemanbent an top jlBobns : ,êite, 
I bous nous abe; bcMs< be quatte cappitrcs be 
I faultounetic. ^i nonS benllc} bite le quint. 

J jlâobuS tespoiib : Sln guint tapplttc bt faul- 

tonuetic p a ttoig (Josts tontenant : ïa ptcmiète est 
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romme on faftt uiqgi faulton noubri tiolet; \û 0cnmtie^ rant- 
me on lup foict gopt le d^onge; la tietct, tomme on le 
tioit ftoignec. M tritons ptemiet comment on le boit bai- 
gner* <^uant ton faulton auca esté plusiencs fois loitté à 
IpU et à tgebal, et QU'tf seca tout 0ocie( iie saubaigine et 
jprejSft b^estte jette en gault^ et il auca mengié be fionne 
^iiot sfujtf le loitte, e^ jE(eta un pm retoubcé et renforcé, be 
rgqporeil qu'on lup aura bonne , et aura les tuisses fiien 
plaineief be d^at, abonoQues tù {up bois offrir Teaue^ pour 
jefop baigner en teste manière : iSegarbe quant le temps 
mtta M , ûtt et tempéré» l^ren ung grant bassin be sale^ 
iSi parfont que le faulton soit bans Teaue jusques aup tuis- 
st^9 et me^ te bassfin en lieu bien setret, et soit empl|i 
Veone, puis apporte le faulton en tteu, lequel tu bois aboir 
loitré au matin r et bip aboir bonne bonne gorge be tgar 
cgoube, et te siéjS, et tiens le faulton au solefi, tam qu'il 
ait presque toute boutée sîa i^rge abal^ et enbnit; et il st 
manira au sfolefl^ il pouroinbra. €t en te faitfant lup oste 
le cgoperon tout en paij:. <lEt quant il sera bien manié, 0e 
tu bois qu'il ait tout enbnit 0a gorge sans qu'il ait, sans 
9IUS, la fosjeie plaine, fii lup mets le tgaperon, et le mets 
ffixn prèjBS bu baieîjOiin, et que tu apetf une bien béliée bet- 
gette be quop tu batteras l'eaue, et la cj^ar soit tonte 
preste emptès top, et lup oste le tj^^eron tout en pai)c, 
en Inp monstrant feaue, et mets le poing be quop tu le 
tiens prè0 be forière bu bassin. €t 0i beut s'en saillir 
snr le borb bu bassin ou bebens l'eaue, si le laisse aler 
^Eîenrement, et fiertf be ta berge en feaue, affbi qu'il sente 
l'eaue, et s'il sault enj'eaue, et il se baigne, si le laijÉfSe 
Baigner tant tomme il boidbra. €t quam il ftta semblant 
b'i]e(sir, $i mets la tgar en ton poing, et lup tens le poing, 
et garbe qu'il ne saille j^ors, ims saillir sur ton poing 
que tu pnissejf; et lup bonne une Mdjii be tj^ar, et le lièbc 



et le tiensi au solefl; et il se mmitA, et yonrofnbra i»m ton 
ptxinu ou eut ton genoiU €t ^ai^ti que c'est une tgoiefc 
que le 6ain0 Qui luti bonne gtant 0euceté^ a&vtt fain 
et bon coucose; et $'il ne se tient Baignet ou "tasiin, et 
tup aiÉ! essaie iieu)D ou trois fois, si essape à (e baigner 
en une eaue plate be ribière : tar ils sont moult be faul- 
(ons ^ui ne se beident fiaisner au bassin. M tmus bi- 
rons tomme on boit îetter en Bfluit leiBi faulcons {lour les 
faire lioler. ICe lenbemain, quant tu rauraâ fiaigné an 
matin ou au beispre, à Tune be reisf bm% l^eures où le 
faubon a meilleur fain^ monte à d^etial et ba mp cgamp0^ 
et garbe quHl n'ait au paps! enbiron top ne toulonjsf^ ne 
tomaiOes : puitf prens ton loirre^ qui boit etftrt bien en- 
d^amé b'un costé et b'autre^ et OjGfte le cgtqperon à ton 
faulcon, et rabesdjie sur le ioirre; puitf resfracge be bés- 
sns ton loirre, et iup remets le cgaperon, tant qu'il soit 
bien beiEitgamé; puisi t'en ba contre le bent, tout belle- 
ment, et Inp oste le d^peron* €t ain^oisf qu'il tj^oijBîissc 
aucune cj^e ne qu'il sCeisibate, boute le gors be besfsus 
ton poins tout en pai]e^ et ^i comme il tournera^ ba le trot 
be ton tgebaly en criant : par % par là; et fi*il tourne sur 
top, ii Iup jette le loirre et ne le laisse gaires tourner : 
pnijéî bestcent^ be ton tgebal et le pais sur le loine rotitife 
terre. <^t ain^i le fap tj^acun jour au matin et au bespre; 
et se tu bois m^ ton faulcon soit bien buit be tournpet 
enbiron^ et bebien d^eoir au loirre^ et aussi be cgeoir au 
loirre abec les autres faulcons, et qu'il face semblam 
be lejS! amety aboncquesf te ^mlt querre la c ompa g ni e 
b'ung antre faulcon, qui ame à bdtr abecçies les autres, 
et qui ne se bouge be mil change; %i le ^p bolet abec et 
enb^e premièrement aui: pieiei et auic pertris : car ce som 
oifieauI)c que faulcons ne cl^cent mie loing. €t se ton 
faulcon a cgacié, et il rebiem, si Iup jette le loirre; et 
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ain0i le boit on faite Quant il tetientita ht \a ^att, m 
pcentier hmj: faijGl ou trois^ et le pai^ttt s>ur le loitre tie 
bonne tgac tgoulie^ yout le tesrjèfouctite en bolant^ et j^our 
plus tost rebenic be jsa d^ace. €t $e ropsfel à Quop tu 
tioleo efit iiriujGf, 3Sfi {up en fap ntengiet abecQuesf Pautre 
faulcon; et Quant il auta un peu mengié , $i I*e0iad^e 
b^abec, et le pais suc le loitte^ et lup bonne une foisf la 
senudne be la tgac bien ttemtiée^ et bes os et be la pbime 
aSjBies fioubent. €t ne Iu|i en bonne jftAnt le jonc qu'il 
auta mengi^ igat labée, ou^ le jout qu'il $(eta baigné, ne 
lup bonne tgat labét ne plume, ^i tien que c'est bonne 
faulconnecie, puis que ung faulton est farnillieuie be Sop 
tenit ctas et net bebens* Sltem^ Si tu boles be ton faul- 
con aup opseaulp be tMitt, et qu'il en leioit ui^ bien pte- 
nable, bemoute et le mets soubs le bent, et oste à ton 
faulcon le cgapeton^ et le laisjsie alet atiécques les auttes; 
et se les faulcons qui bolent Sont bien à point, soit Top- 
seau be tibiète biibié, en telle maniète qu'il escgampisse 
à ttabets enrnip le pt^ et aussi, se les faulcons le pten- 
nent , soient tost estadés be besSuS fopsel, et soit baillé 
au faukon noubel, et en soit tepeu ennnp la poicttine. 
€t ainsi bois quette et gatbet les abbantaiges à ton 
foulcmi, tant qu'il soit bien en ttain be bolet. €t tou- 
tesfois qu'A tebetita be ses cgaces, si lup gette le loitte 
et le tepais, se ainsi n'estoit qu'il fuSt bemeuté aucun 
opsel blecié, que tu lup peusses faite soutbte à sa te- 
tienne. €t pont les abbentutes qui en peubent abbenit, 
bient aucuns qu'il est aussi ptoffltable be lup gettet le 
loitte à Sa tebenue. 3[tem quant tu \xtuj: que ton faulcon 
soit Baultain, et ptengne son gault, il te fault quette 
la compagnie b'autun ipti ait ung faulcon bien gaultain, 
mais que ton faulcon soit bien buit be tetoutnet be 
^es cgaces, et qu'il âme bien à sapt les faulcons. ^i 
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ttentie les gtos opjeieauljc tietionis ung e^tans ^ai ne 
soit mie sram, ou en une Belle flatge , on tiote lof ]Sî«et 
alei et bolet tiu faulcon gaultain. €t telup iprf tient le 
fmilcon noubel boit eatre bien artiète m bejelieioubs bn 
bent. €t quant le faulnnt Qui bole est ennnfi son gault^ 
il boit O0tet le dgatieton à jBon faulton noubel* Ct it 
bat pour alet à l'autre, il le boit laissée alet, si tirera 
tontre le bent broit àrautre contrentont. €t aiti^ifi qn*il 
s'antati» b'aler après Tautre, Que on lup sourbe les op- 
»ta.tt\%, que ïe faulton gaultain soit à point, que on bip 
face sourbre la queue; et s*il3 prennent fopset, bonne leur 
à mengier ennnp la poictrine, et lup bonne le tuer, et le 
f ap mensier abetques Pautre faulton. €t si tu le fap pat 
telle manière soubent, il aptenbra son gault; mais qtt*fl 
soit bien prins et çt'il ait saigné hm% m trois fois on 
quatre abetques le fanlton gaultain. 3tem se ton fiaulcon 
ba ou tgange, et il prent coulon on tomaiOe, ou autre op- 
sel be cj^ange, et tu le treubes mengeant, on qtt*il ait jà 
mengiè, ne lup fap nnlle injure ne annp; mais le pcen on 
loirre S'il a mengié, et lup bonne une best]^ be cgar, et 
lup mets le tgaperon, et garbe que tu n*en boles abant 
qu'il soit beu): jours passes, et le loirre; et quant tu en 
boleras, garbe que te soit en lieu que par raison il ne 
bopbe mie faillir, et mets pebte qu'il lup prengne bien, 
t'est que tu n'en boles mie en faulte que tu puisses* €t 
Se par teste bope ne se beult garber et retraire b'tder 
au cj^ange, nous te birons que tu feras : mais tu bois, 
abant que tu le fasses, aboir essapé be le retraire par 
pluseurj9î autres bopes et bonnes manières. <âuant ton 
faulton aura prins toulon, tornaille, on antre opsel be 
tgange, se tu biens à lup abant qu'il Tait mengié, garbr 
que tu soiS pourben b'ung fld be gaine, et soit esror- 
rié, et oubre la poirtrine be l'opSel que ton faulton aura 
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Vtim, tt oing? (a tgat be tel opsel^ bu fïcl atiec une 9m- 
nmt, et 0e ton faulcon en ntengue, ne lup en bonne Qui- 
tte, affin qu*fi ne jBioit fpct\ii, tac il la gettera^ et 0MI ne 
la 0ette, »i bip bonneta ilmanbaijBi toucaige, et en gerra 
(a igar be Topsel quMI auca ptlm et be0 autcetf 0eni- 
61able0. €t 0*autre fiai0 ptenoft op0el be tgange, et tu 
fen00e0 à lup, allant Qu*il en eu0t mengié^ bonne lup 
tonnne non0 aliDn0 bict be la dgat be rop0el ^u'il aura 
pcfn0 abetQues bu fiel ou aucune tgo0e amète^ Qui ne 
patte ntie p^til^ tomme poulbte be miette ou be tentoise, 
ou genoibre0 iier0 bien neubement be&e0(Sie3y ou ju0 
Vitm\% snt la i|^* Sfuain0 leur mettent beu): 9ro00e0 
0onnette0 à tj^oin v^i, ou ils leur tou0ent le0 9roB0e0 
9enne0 be0 ae0le0; mai0 te Qui plu0 rarre0te et faitt gair 
à prenbre roti0eau be d^ange, c*e0t be lup bomter t|^o0e0 
amères 0nt la (gat bes op0eaul)c Qu'il prenbra be tgange ; 
mai0 Que te ne 0oit mie tga0e forte^ be Quoti le faulcon 
0e ssnst* €t toute0 Ie0 fai0 Qu*il retournera be cj^atier 
le t|ange. Que on le retourne en lup gettant le loirre. €t 
encore0Qni porroit Iu|i faire 0onrbre un osusfel bé ribière^ 
to^ié, on en teOe manière Que par rai0on le beu0t 
prenbre , mieuijr baulroit* €t 0e par aucune fiope ton 
Mcon e0toit beogaittié b*antune amertume Que tu lup 
m00e0 bonnée, si iup moulle 0a tgar en eaue cgucr^e y 
si garira. |^ar telles bopes portas retraire ton ^Iton. 
te 
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J 'opccntis btmantie nmime on bttt i non faul- 
I ton menlnx galnm. Mtbus ce$pimh : ^nl 
llieult faite son faulton (atnmncc, l'tBt qu'A 
I pcenitt gaiton, il In; fouit beut ^mti : l'une 
pe tu mettes ton faulnm en asyte faln, l'autte tfte apts 
ungliifgaitDnjtPequoti m fêtas une ttaien^e Atonfàul- 
ton, en reste manièce : au matin, quant fl seta l^euie lie 
paistte ton faulcon, se tu bois qu'il ait fanme fain, ba 
en ung vti et maine abctqueS to; aucun qui saige laiSSet 
aict ton faulcon à point : puis pcen le Jaiton , et lu|i 
btise les fiti et le têt, et le muilgc bctciice ung buisson; 
et lelup qui tenta ton faulcon scta inttotniit b'ostet le 
ilapeton au faulcon, quant le Saiton seta laissa olct, 
et relup qui tenta ton faulton Seta au bessoubj bu bent. 
|9uis getteias le gaiton, et l'autte osteia le tlapenm ou 
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faukon, et «'il ne le beult ptettiire, 'ëi bip gette le lottrc 
Que tu tiois^ aboir tout pttst; et $*fl pteitt le j^airon^ tu lup 
fetajS jEia inicée en la manière Qui yenisfuit : ^onne lup 
ptemiètèment le tuer, et Quant U Taura mengi^, si le 
ttejBrtgatne et e^rare tout en paij:, et baille le gairon à 
rdup Qui laisisa alec le faultou/ leQuel se boit traire ar- 
rière un peu (oing, et tourner le l^airon par Paesle. €t 
tu taxis OjSter le tgaperon à ton faulconetle Iais0eraIer 
an firanlej, et teiup Qui bratde le gairon ne le boit mie 
setter^ maiiS trait attenbre, tant çte le faulton le pren- 
0ne au branle^ et le trait laijsfser cgeoir Quant le faul- 
ton Taura prinS/ puis lup boit bestoubrir la poirtrine 
et le faire mengier. $CprèjS boit prenbre leist os Qui $ont 
es aeieilesi W j^airon^ et en toper le bout, et la moicsle 
Qui en ijStera fap la mengier à ton faulcon. CeiErt une 
rj^ose Que le faplton ame bien^ et est re Que nous appe- 
lons la 0arbe, Qu'on boit faire h son faulton. I^our faire 
amer à ton faulton la tgar bu gairon, car t*esît bianbe 
Uditttfist, et be retgef lup esrac|e^ et lup gette et foule 
bebant lup ; et par ainsi le porras baubir et entgarner à 
prenbre gairons et à le$ amer. €t s'il a ainsi fairt une 
M ou btvtf, il bebroit bien bebattre le Ijairon au beba- 
tis abecQues ung autre fntlcon. <i^uier boncQueiei la com- 
pagnie b'aucun)e( Qui aient faulcon jgaironnier. €t $i tu 
trenbes le gairmt jSf^ant, Si te me^ en uns gautt lieu à 
tout ton fatdcon noubel^ an bessuis bu bent; et celup Qui 
a le ^Icon gaironnier fera cgader le gairon, et Quant 
il aura laissé aler le faulcon au gairon, regarbe 0i le 
gairon en prenbra la montée^ et sUl monte, ne laijBijEie 
mie eder ton faulcon aprèS;, ne ne lup otfte mie le igape- 
ron. Mais St le gairon se besconfit, et Qu'il fonbe en 
Teaue, et Que le faulcon gaironnier le bébatte, aboncQuejsi 
oiSte le cgaperon à ton faulton, et le Itèbe; et s'il se bat. 
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«lie UAfSt On an Wlatt». it fit (ç (oitan ttt vting, et 
It ;al5 tminp la iiolcMne, et lu; fop ia gactan nmmit 
tiousi oiionie hebiiK. Ct s'il a mcngié tae beur Jaiiotu on 
t» trois, ii btbniit monta attc^us Vmtttt faûtm, et 
attiiec i pcentite. €t te «outaieime «ue tout faulton fui 
Me ^ut gafnin boit obaii ittigneui fain, et plu« aj- 
pcegiie le faulcon Qui boit vont autre opacau. ^elaii te 
iin'il3 sont be bon touraige tt famiUiear. tt abet «m 
plmseiirti faidama ^i se yaligent be acaf opjeaiilic toai- 
me be Baitonï, be butoet et be ttaaxtt, b'opseauljc ma- 
tin< «emblani a jiaitans, par faap ils ament nrietil^ et 
ont nteincut touraige be pttnbre (ainm tt. grue, et tons 
antres grans opseaul);. <et tels fanltons sont be léger cn- 
itarné» àprenbre gairm. 

Cj itviet temu «n ititi nuq (eniton iaixt taux Uaiattta 
qttiiRtUles^t. 

'aprtntis bemanbt ^ant ung faulcon "ta les 
I autres fanltons, tomme on les Inp boit faite 
I amer, et le garber be les prenbre. JËobuE 

f respont : 3is sont beur manitoS be faultons 

iiui IJétnt les autres fanltons. 31 p en a aumns gat ne 
benlent taoler abet les antres faulions, se tirent arriére , 
s'en bout, et viantil; baient en par eul):,iljne Se bougent. 
Xes antres les bnnt prenbre en bolant an Saretbmnitr, 
et be tel; ^i les prennent à la pcctj^c, et partout ailleurs, 
quant Us P puent abbenir. Si bons Utons la manière 
comme on leur puer osttr ttUt ttsige, et tomme on leur 
fera amer la coinpagnie bes autres faultons en bolant et 
en s6nit. 31 abbient soubent Wnng fiulton fiet i bder 
abetgucs les autres, on pour boubte ^'11 a b'enlr, on 
ponrte gu'U itS in. Celnp qui les j^t, les pient, et te- 




bip tjfii ït$ bmhtt, \t$ fuit, ^i \mm txitmvi tie tefup qui 
letf tirent^ tonitrie on Vtn gottitra, et les amtta. 31 fout 
9t'on oit ung laaniet bien amiafile^ et ^oit mitf isfuc la 
penge abecQue)^ le faulcon ^ui get les aittrejeE, et ^ait mit 
asfsies loings Vm be ratttce, et que te soft le jout, et ïtieti 
jEiimtient , et quant bou^ passerej ettiptès en(]E tionii^ à 
rung une fxt^ié be t^ac, et à Tantre aussi, et re faictes 
jSoulient , et pat jpluseurs joutjÉf^ en les ^Eiptod^ant tous 
les joutjBi les uniis ties autteief, fats qu'Us ne puissent 
abenit Ic>e! ungs mf autres^ et 9te re soit en pbet Quanb 
Û fêta srant froiti be gelées. €t quant ils setont près l'ung 
tie rautte, si ntetes be la igat entre euip iitu%, et fatctes 
&étgier rung et fautre en la tgar ; et si bonjei abes faict 
ainsi par trois jourS/ ou quant bous bopes qu'il ne fifice 
nul semUant be courir sus aulasfnier^ ^i le paijSjsies à ung 
bespre be bonne cj^ar ^aube, et le m^es sesfr l^ors sur 
une penj^e^ à la gelée. €t ne le faittes si le faidom n'est 
gras et fort. €t ansisi par autre manière nnrins grebabfe 
on lup puet faire amer Itii autreid. €t quant il aura ainsi 
esté à la froibure par l'espace be trois! ou quatre j^eures , 
Si tenes bojftre lasnier près bu feu, et aies prenbre le faul- 
ton qui ejBrt à la froibure, et iup metes le cgaperon, puije( 
faittes apporter le lasnier, et le metes sur bostre poing, 
entre bostre queute et le fanicon; et le faulcon qui sentira 
ta d^aleur bu taieinier, it traira contre lup et l'approd^era 
pour la tgaleur; et sopent ainsi lafesés sans bormir ne 
rung ne Taptre , tant que bous bées que le faulcon ait 
grant jsiommeil, puis Inp ostes tout en pai]c le tl^aperon, et 
qu'il ne bope goûte; et laisses ainsi reposer toute la nuict 
sur botre poing. €t çtant il lîera jour, si le remettes sur 
la percge, bien prèjsi l'ung be l'autre, fors( qu'ils ne puis- 
sent abbenir Tung à l'autre. €t ainsi le faicteis par beu)e 
nuis, et à la tierce nuict , metes Tung et l'autre gésir 
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Ijac; à la edét, a les metcs rnng vtif te fautie, qa'% 
tiiiiS0tnt ioltitiK H unis à l'iatat. Sttiaiit qu'Us iSapent 
iin0i apptocicj, il fault qu'Us aient l'ung et Pautce sentu 
tiu fruit suc la pcic{K , puis sopeut appcories nnnnie Ut 
est suc la (leccge, tSuant \mai Ueccej qu'il; setuut ap- 
pcgri^s l'ung he l'autce pane aboie (Jaleuc, si Icnc oste; 
les cSapecons tout en paiic. <Et se le faninmne faiitnul 
semblant te pccntet It lasniet, tenc; fecmement qu'il 
amcca lis faubonS et qiTil «laissa celle tcsigc. €t bat 
les faictes mengin ensemble, et i^sic Tung près be ron- 
tcc, et loicrec ensemble ; et pat telle taupe pociaS ustec an 
faulton qui pcent les autces, telle tescge, ja tant ne les 
Sauta Sept. €t se le faictes taullec ataetques les outres, 
mette; gcant peine be lup quecce son abtaantaigt, offin 
qu'il puisse bien prentoe abecquis les autres faulrons, et 
soft tausjaucs peu abecques eulr. 

€%it')i8t'fnnt 0n Mt asg fanUon rflsaiminrr sot m mté 
it bais anit main, 

I frt, font les opceittfs an cop jaobns, bons 
I nous abe; monstre comment on boit ung fanl- 
con affaittcr et faite bolec. <^c nous bites com- 
I mène on le boit faite essaimmet. jKobusnS- 
ponb : Xes tmgs fanltons sont pins fores â cssaimmer 
que ne sont les autres; et est cectain que cane a tsti ung 
faulcon plus à malstre, plus eSC foec il eSSaimmce. Ce 
combien qu'ung faulcon soitbleil muifbebois, mais qn'O 
n'ait eu qu'une mue pat main b'fionnne, est be plus l(- 
gee essaimment, que n'est ung faulcon bici! asse;, qui 
plus longuement a esti! à main b'Bomme. 3Ca cause est 
que nng faulcon Se bit plus nettement et mienl)C sebm 
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$a nature, et tie metlïeutjSî cgaris, et pins: tgaubeis, et à sejaf 
fionsi pointisî , 91'fl ne faitt pat le soubernentent ti^gont- 
me. ^outQuop il n'est mit ne ne boit estte si orb bettens^ 
Que quant on le pais. ICe fanlton qui est à top menge 
I^UjS sloutentent; plume et tuir; et ne tiigère mie si bien 
sa bianbe, comme faitt le faulnin qui est à lEfoy ; et abet- 
qnes te il n*es>t repeu en la mue be si netejS bianbe^si, 
etn'a mie Tait et Ses nécessites tomme ont teu^ qui sont 
à tu\%, ^uant tu mets ton faulcon gots be la mue, pten 
top gatbe )Sfe il ejâit ttas, et ce s^autajBi tu pat lup maniée 
et empoigner les tuisseiEr; et ^i tu les treubeiS srojsises 
et plaines be tgar, et que la tgar be la poictrine Soit aussi 
gaulte tomme est Tos be la poictrine, t'est signe qu'il 
soit cras : bohc si tu le treubes ctas et bien mué, et 
Sti pennejEi fiermes et souefres, bonne lup à mengier, 
quant il boulbra morbre en la d^ar, au matin, bien ma- 
tin , une fitst^é ou beu]C be bonne tgat cgaube, et ne 
lup bonne que ung peu à mengiet au beSpre, se il ne 
faiiSroit trop froib. €t quant tu berras qu'il mengera 
bolentiers sans ce que on Tef orce, Si lup bonne be la 
tgat labée ainsi : l^ren les aesles b'une poulette ou be 
la cgar be la fesse b'ung lièbre, ou be cgar be buef, et 
le matin, au point bu jour, labes la cgarque lup boules 
bonnet, en ttvtj: paires b'eaueS belles et dères. €t se 
c*est buef ou lièbre, si lâioit eiE^maigié au paul^ bebens 
reaue, et soit laissé tremper ta cgar en la tierce eaue. 
€t aprèjSf le làoleil lebant abescge ton faulcon, b'une cuisse 
be gaine bien cjgaube. €t quant benra à fj^eure be mibp, 
si lup bonne cgar trempée, bonne gorge et grosse, et 
le lai)E(Se jeunet jusques au bespre bien tart. ;l^'il a bouté 
sa bianbe abal, tt qu'il n'ait rien en gorge, bonne lup 
ung peu be tjgar d^aube comme tu feis le matin : et aini^i 
soit gouberné, tant qu'il soit temps be lup bonnet be la 
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jjjlimie^ et te ô^mia^ tu pat ttnifi »igntfi : 'Xle ptetnirr 
e0t Quant tu ttoubeta?* au bout tni iiait ^ roubtète te 
ton faukon yhm tenue tgac et plus molle Qu^eDe n*es>toit 
pat allant Qu'il ntengeast d^ac labde. ICa setoniie;^ 0i les 
esmueS be ton faulcon sont tiers et ïdans^ et Que le 
note oui eSt entmp sote bien note, sans outte ottnite 
ntesiée patntp. %e tiets, se tu Irais Qu'il ate giant fain, 
et p!us aspre, et Qu'il plume bolentiets, ce sont Si- 
gnes à Quop on se puet pattelioir ipi'il est temps lie 
lup bonnet la plume, s'il la beut mengtec. M>i te bicop 
tomme tu lup bonnetas. f^mes som faiites de tcois 
tgoSes : on les faitt be pies be lièbnS, be tonnins, et be 
toton et be la plume Qui est suc la joincte be l'oesle b'nne 
bielle g^ine. M lup boit on bonnet ou ptemiec bes pIuS 
focteS à big^tet. I^ten bout le pié b'ung lièbte, le pié be- 
bant, et sote escotdé bu bos b'ung tonstel, tant Que les on- 
gles entgieentgotset Que les oS bes ottaul^ sopent bien 
moins : puis les to^pe et les remets en belle eoue ftoibe et 
clète, et l'espraing, et le bonne àung faulton abecQueS benjt 
bestgiés be bonne tgat, et Quant tu le mettras à la perdre, 
si la nettiebessoubs, affin Que tu la puissejs^trouber* j^i la 
trouberas enbeloppée be topes, et plaine be i^otte et b'oc- 
bure. €t ainsi lup bonne tette plume jusQues à trois 
nups ou Quatre; et la tgar lab^e, tomme bessus est bitt. 
€t aptèS/ jeii tu bois Que les plumes soient trop big^- 
rées et molues, et Qu'il p ait granbement topes et or- 
bure, pren abonc le ttd b'une -bieOe géline,. et le tafpft 
tout au long par entte beu)c îoincteS, et mets les Mnc- 
tes en eaue ftoibe, et les bonne à ton faulton a men- 
gier, et ne lup bonne autre tgose à mengier. <S4 te bi- 
rap pourQuoiji on lup bonne les jointtes bu toi be 
la géline à menuet : pontte Qu'il les boutte abal en 
la mule, et le confist la tf\at Qui est Sur les ioinctes. 
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et Ie$ osf des joiiirtes tienteuient , Qui lEront astis et roc- 
nuQ, Qui bcsirompent W topeisi tt roctnire^ n la por- 
tent alicfQuesi tni ; et te bip tionne pat tcoi0 nupiEi^ en 
btp fiaillant tousîmttfi tgat lobée eitinip le ivat, r otnme 
tt esft tiift be0su!e>. I^uis tetoume à lup bonnet plumes^ 
be Tune tiesf tcoijEf tgo0ei6r Que nouis abonjSî tzWit^, 
selon ce que tu betrao tpte ton faulton sîeta fort, et 
gu'tt ]Siera nécesjSaire. €t quant tu béerai que 0ej(> plu- 
meis fifetont moins nitti, et moins tii0érrfes, si lup 
bonne plumejef be raesfle b'une bielle s^ine, et lup en 
bonne un bon tonpillon ou beuic^ et lup bonne abec^ 
Ques une joitvcte^ ou beujc^ ptinses en faesle meisîme 
b'itelle géline, tomme non? t'abonis bitt. €t si tu treubcs 
i|u*elle ne doit trop molue^ bonne lup le col be la gd- 
line bétoppée. €t aiUjSi boit on soubemet uns faulcon^ 
Qui le beut ejssaimmer. €t sacge tpt'tt est autuneffois 
Quinse jontiEr ainpiis! Qu'uns foulcon Que Ton essiaimme 
beulle mengiet plume ;, ne ousfii Qu*fl en soit tempjï. 
<€t note Que uns foulcon prem osseurement en ung 
mois plus toiEit Que b*autte0 en cinQ scpmoines, iselon 
ce Qu'ils ont tiXi be plujec lonstempisf en main b'gomme^ 
et QU'US 0ont be plu0 fotte nature, et peus be plus net- 
tes bionbeiei* €t aucuns en p o Qui sont Si fors à me- 
ner^ Que pour estre plus fors pursieS/ on leur puet au- 
tuneffois bonner un stoin ou beu]c b*ttne gerbe nommife 
otcopucge , loQuelle graine est mise en uns botlet , et 
bonnée ou foulcon à mensier, loQuelle lup bonne srant 
pursotion; mois je ne loe mie qu'U Soit foict, si stant 
mestier n'en est^ espi^ciollement au)c faulcons sentils; 
cor est uns peu torrosibe^ et boult mieuljc faire plus 
Ions eSsopmement et plus seur. Stem^ si tii os troirt 
ton foulcon be la mue, et ses stosses pennes ne Sont 
Sommifes j, ou Qu'il en ait encore en tuel^ ne lup bonne 



À 




se «o« iMosujE. 
itilc (gac [atiie, tnaiis Inp bimne d^ra t'^taitf Wk » 
ftonne gomtj et It tien à l'aie, on auttement setf tien- 
nes pDuctnpent affaittlec et anéantit. <£t ainsi soit faltt 
tant t|ue ses pennes sapent tien pssueï et in:eiEit|ne 
sannnées. 



C; itviat rommr rt fiar qutlU va^r on fait to«t mntr un) 
faulron. 



l 'aptentis bentanbe comme on faite nng fant- 
I con tost muet et besiiouinec be <fes irnines- 
J jtSobns teeponb : 31i aUiient soudent ^'img 
Éfii: 1 faulton ne pient pas mue en temps beu, et 
Qu'il jette Ses pennes et Se mue si tatt ipie la saison 
b'pber Se pas^e, et le temps vi'il beu«t bolet au)c op- 
Seaulr be cibièce, abant rin'il puist estre ptest bc boler: 
pat Quop on boit son faulton (astec be ptenbtc mue 
t[ui en lieut djacmei et bolet la saison b'piiei. Si le 
feras en teste maniite : Si ton fanicon n'a gctti! radie 
be ses pennes ne be ses plumes au moiiEi be juillet, tu 
en pen)[ bien bolet tout le moiil b'aouSt, au|c pieiS et mif 
pcttrie. KEt le mois b'aoust pass^, mets le en cgombte 
asse; ijaube, suc une doit suc nng blot, à suopil 
iSeca attat}ié,et4ue la r(ambce soit ocbc, ipi'on n'p 
bope goutte , et lup bonne à mengiec beu); fols le joue, 
et riu'il ne bope à mengiet 91'à la iganbcillc, et lup bonne 
à mengiec opseaul; bi^, et le gatbe ainsi tant gu'ii soit 
tcas et en bon point; pui$Iup fap beue pat unefenestce 
bien petite, et lup doit iteiie be iour en iout. Ct bom 
mets gcant peine b'aboic mçnuEi opseaulr, çinl IJantem 
les tlbiitcs, gui ;ont nommées beccliclcttcsi, et sont pe- 
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tijef, et ont la ^eue {ongue ; et pma qùMI p en a be plu- 
senrieE maniètefi^ nooie paderons bti berbes : Qui be 
t^t9 portait aboie pour inp en bonnet ttn% foiiei la se- 
mait» bonne 0Ot0e, fesit une t||ose QUi metbeineuse- 
ment lent fait ptenbte mue to0t,et gettet stotfses pennejs 
et menueii plumes. €t entote pbi^ tOjE(t ung faulcon puet 
estte mué , et bespouiflé be toutejsî $tft pennes à une 
fois. ^ puet faite en tesite manière : on prent une tu- 
lebre;, et est très bien batue b^une berge be coubre tant 
Qu'elle Soit morte. : puiiei est toppée par bousons^ et si 
soit ostée la te$te et la Queue^ et tout Tautre eieit mis 
en uns pot be terre tout neuf, plain be belle eaue ilère 
be fontaine, et leioit si fait bonlit tant Que tout la j$us- 
tante bela ttdebre soit en feaue; puis soit relie eaue 
purée en ung autre baiisf^fel. $(près on met be beau for- 
ment bebens teUe eaue^ Qui boit estre bien tgaube, si 
tomme eDe bient bu feu^ et boit le fotment tremper^ tant 
Que l'eaue soit ^ibe, et Que le fotmem jEfoit bien enflé : 

puis soit mijSt en ung gault iieu set, pour Sécgcr, et be 
re fotment jEîoit bonne à une gaine à mengier par neuf 
jours y et be telle géline bonne à mengier à ton faul- 
ton une gorge ou btuf, €t Quant tu lup bonneras, Qu'ti 
soit fott et trajS, et tantost il se muera et jetteta ton- 
ttS StS pennes et toutes sesi plumes^ et St bespoullera 
ain$i tout à une fois. 
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<t^ itoiac mmmrnt on futt garir nn^ faulfon qui « vrrs 
on coTfe. 

l 'oprcntis knnanbe : &t nous birtce, «in, tu 
I msAabiti gui à mig faulton puent lienlt gucflee 
I tUts sont, et cammcnt an les garict. jâobuX 
j reeponti : jtSouItbe mtAaikf puent ablienir au; 
faultonS et au; Dpseaul):, tie tpiop les uns sont tutiiles 
et les autres non. ^t tous blnins beS plus conranints, 
tomme on les pnet jarii: : il aUiitnt autuneffois en fanl- 
tons et en autces opstaul): ^u'tts ont beis on toiqps, si 
le sautes pat ics Signes : 4Suant ung faulton a beis 
ou lorps , il faftt tout ung joue uns escumes iutf et 
gannes, et ttolle la queue trois fois ou ^atte, rune 
apris l'autre. Sans tt^p iroslet le lotps, en tegarl>ant 
tousjouts il terre; et s'il faitt ainsi, Sad^ies qu'il a berS 
Stans; si lup faittes teste nt^bttine : J^ttn aloes ^atie, 
aussi gros tomme ung pois , et soit bropi en une ts- 
lueUe, et soitbesttemp^b'eanetène, plaine bemie estofflc 
b'une nois , et soit betSi!e à TopSel malabe parmp la 
gorge, et lup faittis te au matin à jeun. £t après grant 
piite, Inp bonnes une misse be poulette jeune moullife 
en eaue abetques tijntre; car le igutre oste ramer be la 
gorge, ^prés Tautre jour, lup bonnes une cuisse be poule, 
abetques bin be pommes be grenabeS; puis lup bonnes à 
meugler be coulons joesnes pat trois jouts, la tjar et 
les os, sans la plume, et le mettes en Heu ostur, et il 
sera gacp. 
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Conmrnt m gartet pim fimltini ^i a pottU. 

Il e ton foulron a peulp, tu he iiqi asstetat en 
Itctte mantice, sans lup otpfnet, np faite 
I tl^se bc tuop <ts pennes agent autie nni- 
I leut : 9icne3 une onte tie sata silajte, et soit 
Bien molu paulbre, et la met; bans im (tôt b'caue tlète, 
et soit tant bouU, qu'elle s'apetite à la moitié; puis 
sait louiii panup uub btap, en ung bassin, et fuant 
elle sera tine , si en labe; bostie opScl à jeun , qu'il 
n'ait tien en sotge : piis le met; en mnfite tant 91e une 
basse messe pUet e^tte ttantée. SIptis le mette; au so- 
leil, et ne lup bonne; i|ue mengiet tant çiu'il se soit pour- 
oinrt. <Ct Sacliie; qu'il n'auta poul); be toute la sai- 
son. 3tem autie maniitc b'ostec pou^, sans otpintt au 
soleil. @ten eaue que tu ttonbetas besBus une Sour(c 
be egeSne iiett, qui auta esti langucment bebens le 
atof be la roppe be aHe souige, pui; ptenej bu bif at- 
gcnt plaine l'escaille b'une petite nois, et le mette; au 
fonS be bostce palme, et be celle eaue abcc, et soit ma- 
befi^ et estaint en celle eaue, è taostte boit. €t quant tout 
stta mesU ensemble et beffait, si en oingne; la ctou- 
que à bostie opsel, une fois ou btuic, et )a poul n'p be- 
niotca, qui ne muette, ou qui ne s'en boist; mais ce ne 
boit on faire, se l'opsel est ttas. Ct aussi boit on oin- 
bre le fons bu fii, comme la SDUcJe. <@tpin oste bien 
les poulr, maiti il faict changer plumaige, et si faitt 
mal à la langue be l'opsel quant il se pouioinct, et aussi 
faict le senteur, quant il eScgautTe. 
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ttemmtnt un garist nng o^srl ^t «inrrr. 




Il ung faulnin du outte opscl a lanox betenti 
I |t ta, imnt; bu mtel et bu blh filanc, et 
I fgfcte$ tout tioulit mtmUt, et en soit la- 
IWe laïoncge et le mal; pits l'essuej, et rae- 
tti bes$u£ be la pouttnx be tjlclittfeul, si sarita. i@ii 
autiement, pcene; eaut be cgielitefeul et eane b'gei&e 00- 
tett mtSUesenscniHe; et en «fait itbi le tnal, pui^ soit 
mis bessus be la poulbit be (louguet ilen MUt, si stta 
bien tost gacEi. 




Cjt itnist ctjinmrnt on gariat fonlron qni a ionttànt un fit. 

It ung faulcon a une fontaine ou vit, bous le 
gatitej en (este maniète : J^tenes bu rome- 
raus, bu pins blel jne taons ponces , et non pas 
be la fucille, et le faictcs arboit, puis ptenes 
be la renbte, et ptene; be l'oingnement blanc taSiS, et be 
l'oile tosat, et naisse be gâlne, et mesles tout ensem- 
ble, et faines tout boullc unj pou, et be te soit laU 
entouc Ir pié, et il gatita. 

Caminnit ung fanUon 00 ftntrr e^i patt tBUt gûrist U 
tingnr. 




1 botte opSel a les tingnes en PacSIe ou afi- 
lems, ptenes une piette be ijaulf 6ien talht, 
et la mette; en ung bassin où il aitbe belle 
eane, et rp laisse; tonte la nupt, et be la 
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(ceisse «ni 0n;a pac bessug Vtmt, Uiai en l'aede tt 
t)O0ta faulnm «nattt jinu:« au iliq, it gatlta. 

Ccnuiit 01 put gn-ir ang tsatl qui i It fU rafU. 

Itaostte fanlom a le pl^ enfl^, san0 aune 
maloUe, pnn^ tni pain Manc, le plus tenie 
que bout potRj, et qu'il «oit cuit be la joue- 
née, et en prene; ung peu, et tni gafilan gu 
airiille congé, ung peu be sain lie géline, et be bin blanc; 
et faictcs tout boulic ensemble , et lup loge; entouc le pU, 
si gatica. 9a pcenes bol Scnténit, tecce scellée égau- 
ment, et soient anuiieif b'oile cosat, et en oingn^ le pié 
tout entouc. 

ftmamtvt on gnrtat ung fmlcon qui tet cûssi ou cmps. 




J i bofitte faulcon est cassé bebens le cocps, 
pccne; gtaine be bostois, et lup bonnes à men- 
giec, ataec sa cgac, si gacita. <@u pcenej jus 
I be balsamitte, et metes les beu): pats be lait 
be djiibce, et le tiecg bu jus bessusbit , et mouilles la 
djac que bous bonre; il bostte opsel bebens, et bip bon- 
ne; pat beup fois, et il gacica. 




Comment on gariat ung Cnulcon i|ni n roUtnt puant. 




e ung faulcon a l'alaine puant, et il bip Went 
bu poulmon qu'il a tcop gtos, pcenes une 
gcaine qui est appelée gtaine b'oultce mec, 
qm cesscmble à tonnnin, fbts qu'elle est plus 
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mtnnc, et le tteutie on aiq: appattcatots; si lup en ban- 
nes abeniueg ii t^m, et il aura tonne daine. 

(tamatat on girbt un0 fimlcpii ({Si a Ite fil«ii^r«. 

elinetce fonlton alti fUanlnes, bous le séan- 
ce; à Ee$ tsmaci, «n' feront plain; b'une ma- 
tière en manière be fSe; be cj^ac longues, et 
auranes fois si en peut une au tul. ^i le ga- 
rice; en teste maniite : )^tenej ung frant pivrenel, et soit 
estnitl^ et soit to|ip< au bessonb; bu uonAtil. M pce- 
nes la pattie beberS la fueue, et soit ung peu mouilUe 
en Un blam, si ronmie bous le bonnercj à bostn opsel, 
et lup bonne; toute telle partie k mengitr. Ct ainsi soit 
faict pat ttois foison quatte, en mengeantsa première 
taianbe, si gadta. 

Comnunt PB t|«rût bbq ftmUon qui aicift n onMigrir. 

Ie bostre faulton bescile ou amaigrie, et ne Sitt 
on qin'il et, bous lup faittcS en teste maniètt : 
^onne; lup à mengiet petis opseaul|;be brap, 
et Sopent beSeiJlts ct mouille; en lait be tSiè- 
bre, et ne lup en bonne; fu'ung peu il mengier à la 
fois, et le paisSe; trois ou watre fois le jour, tant (u'il 
soit gotp ; ou ptenc; limetgons rouges, et sapent ats, 
et en soit fait poulbtc, et be celle poulbre Soit mise sur la 
(gat à petite cpiantit^, et moult leur baulbta. 
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Cnnuitt on ««ut tuf fmUn 4>i liniit (t a (rs5Sf «Uint. 

lebagttefaubonigtosAalainecttueUinitt, 
I t)mi$ lu; fetc} ainsi : Pten^Ie poultnon b'ung 
I goniiil, $i racins, tt en fàim< iimilte, et me- 
I te; sut la c}ac ^uont il mengeca, et ce faines 
tant (|u'il soit gar;. 

tfeimnntt 0n Qcrlst nng Of etl ipii a mtl ^s scnU ït ta)) on br 

tOffS. 

1 e Hastce faulion a mal if ftaff, be eu; ou lie 
I topes, gui soit benue if peulu : Vctnes une 
I gtcBt, q[ui est a^elée beimeilleuse, et en mi- 

] becine fBaje, et ttoiSt en tes Wtilles jas^uiè- 

ttS, et (toist ycis be terte, et est rgaube et itesiie be fueil- 
les. jBettj le )ug be (elleljecSeen rueil be boiStre fauIion 
en estUiSant bebens, ou reaue be telle lieciie faictes tomme 
be toses : bault numlt à toutes malobieg bes peulr, et 
par espMal b'opseoulic, et est bien eSMiroutiée. 

CamiMnt on fatct revniir ant ftnnt i nng a^atl. 

t bostte opsel a une tienne tnl'aesle, ou en la 
iiueue gui j^oit glop^e, ou fcaissi^e, mais 
qu'elle ne soit lompie tout oultre, bous lup 
fête; ttbentt en teste maniire : ^tene; la tige 
bu rouge céol, et la metes sut les bibcs tenbtes , tant 
q^u'elle soit bien igaube, puis l'octej et la fenbe; bu long; 
puis, mete; bebens la fente la penne iiui est plopét et 
tassée, et la mete j enbtoit la tasi^nte et estraingnes la. 






Ta Ken MeBVS. 
tige be ilni, l'une rantieraunc, et lup tenes tant fii'eOe 
i^ott fniite ; piil0 lup metes en telle nuniite une autte tige 
ijgantre, et la penne letientita à Ban bcolit connne b^ 
tant. Ce meerae fattt la tige tic rgetie à la tuleubce, qui 
en mâiedne est appelle tintinmale. 

ftemmtvit on îieH tttttt la {Honr â uim e^stl. 



I eïii0tte Dpsel a une penne conipue, bous lup 
lemctete; et entcces en astt manière : l^enes 
be$ aguilleg tpii Snit falctes pouc enter les 

I pennes b'tipseauljc, et Sont pointues ouic benii 
&0U3 et rosteUeS, comme une oguiHe à peletier, et les 
metes tremper en eaue, où il p ait be pos sel b'estocge, 
puis piene; la penne rompue betiastreopsel,eten coppes 
le bout rompu à unes fortes, et w'il soit tien bcoiit top- 
'9i. €t se la penne est rompue trop pris bu tout, pour- 
ipiop on ne la peust enter pour la tige be la penne, pi 
est ttop grcsic, t|ui se fenbroit iptant on p bouteroit 1'^- 
guille. Soit boni la penne copp^e plus amont bert le 
totps be l'opsel. €t pource fault faire que bous sape; 
gamp b'auttes penneS mues ou Semblables à «elle» be 
bostre opseau. Pnnes bont une penne telle, tonnne relie 
be bostre opSel, et la coppes en tel enbroict ^'elle soit 
pateiHe mf autres, et tellt comme la rompue estoit, be- 
taant qu'elle fust rompue, puis prenej une aguille et la 
boutes en leUe qui ne tient mie à ropseau, et la boutes 
jusques au meilieu be l'aguille; puis prenes celle qui 
tient il l'opsel et {toutes raguille qui tient à la penne be- 
bcns celle qui est en l'opsel, en telle manière que l'une 
joingne à l'antre, et qu'il n'p ait point be biff^rencc. 




Commit m ioit tnttr tau faau tn niig turl. 

ie tan foulom a la penne nimpue si pcèS tiu 
tnci qu'elle ne piist estce rntée à ragnille, tu 
l'enterais en tuel en ceete manière : 011 tan- 
Ment t|ut auoin vcengne et a&atc le faulcon. 
£t lœ? preng le tuel gui est en l'aegle be l'ofisel be [a 
penne rompue, et le tongne par le meilieu tout bmirt à 
un0 lOHStel Sien trendgant. £t prene une penne scmilatle 
à telle qui p estait, qui ait le tuel entier, et le toppe à tra- 
beis, bien pris bu fiont, et le toute, Tung tuel bebens 
rautre , et metj la penne estrange en la maniite que 
l'autre estait, H tomme elle boit aler. Puis fouit que tu 
opes un0 petit poin^n b'une beliée aguille quatr^e, et au 
ttabers beS tupaun, qui sont li ungs bebens Fautte, et 
les ioute b'un tost^ et b'autte, en beun Utuf ou trois, 
pui£ enfile une aguille be fil bc sope retorse, et la ftoutc 
au ttatiers bes tupaujc parmp les pertuis que tu autas 
fais au pain;an, puig lope be telle sope iti tupaup, et 
les esttaing en telle maniète qu'elles tiengntnt bien en- 
semble, et fermement. iBault le font par autre bope; mais 
reste bault mienlic. SI ins enteras en tuel. €t se les tupmr 
ne puent entier Tun en Pautre, si en soit l'ung un peu 
fenbu, pour rnitulf entrer eus. 

CfiDnnfnt Ir ra% Moins monstra la ârîcncr Vtsfttvtrit. 

uant le rop JUabuS ot monstre à ies opien- 
tis touti les bin tappittes be faultannerie, il 
leur bemanba s'ils boulaient opr bc restât et 
belamaniite b'tsprctaetie; comment on af- 




faitte et gouberne espretitetjS et tomment on 0'en ficet bé- 
buire et esbattre. %t6 apentis tesfjpionbiixnt qne bcape- 
ment en boulaient ils opC/ tt que le bébuirt qui eiStoit b'cs- 
ptetaecie eKtoit bon et bébuisaftle* ^bonc bijeft le rop 
jO^obu^ : €ieiptebier0 jeiont be pluseurs manièresî^ et «i 
S'en nftitt on bébuite en esté et en ybtt. %t bébuict qui 
liient en esté si est bepuiisî {a jil^agbaleine jusquesi à la 
fin be septem&ce. €t en bole on au^ jiectciseaulic, an]c 
aloes et m% tailles, et est ung bébuirt tttqpi plaisant, tant 
tioucte qu'on bole soubent^ tomme pont les fieaujc bols 
que ung esptebiec fait^ et aujeisi pout la tompaignie aber 
qui on est. Cat moult be genS/ gommes et fennnes^ se 
puent bifbuire et bolet be TeSptebiec^ et faite ung grant 
teuc àtrabecs les tgamps, et bolet cgascun en btoict 
sop^ et là boit on qui miml% bole. %t bébuitt b'espte- 
biet en pbet est bien plaisant, non pas tant romme telup 
b>sté. Cat l'esptebiet ne faitt pas tant be si fKm% bols 
m% opseaul^ qu'il ptent en pbct^ romme il faict en tsté, 
ne le temps^ ne la cbnuiaignic ne puet estte ainsi tomme 
en esté. €Sptebiet b'pbet ptent^ quant il ejSft bon^ la 
pie^ le jap^ la t|iaue, la tettelle^ le bannel, le bibetorq, le 
mette;, le toulon^ et moult b'auttes op]EieauI]c. 3l3 sont 
esptebiets be si): maniâtes : Wt$ ungs sont mués bu 
bois^et ne tiennent point bu sot; auttes qui sont sfotS/ 
sans nulles pennes mues : te sont ttois maniètes be pbi- 
maiges. €t entotes sont ttois auttes maniètes : Tung est 
appelé tamaige, t'est leiup qui a esté à $ap longuement, 
Tautte est appelé npais^ t'est relup qui a ejeité ptins au nib; 
le tietisi est appelé btanrigiiet^ t'est teiup qui est ptins noo- 
bellement pssu bu nib^ et a esté ung peu à sop^ et Itt-. 
iup faict mieul^ à ptisiet que lejGf auttes. Csptebiets 0ont 
be pluseuts plumes. ICes ungs ^ont be menues pbnnes 
tf abetsaines et blantges; auttes sont be gtosses plumes 
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traliecsiaines et gtnmts nmétfi, Slutteèi sont bt plumes! 
Que nauiBt appelons manfiisées; ils sont be pUis(ent>Ei plu- 
mejsî et triusîeurfi tailleief. ^c bons tAvmi tant be plume?, 
ranmie de fo^oniB, lesquels Sam mfeul)c à prijsfiet. <(^ut a 
uns esptebiei: pdns gors bu nib, et a esté ung pou à 
sop, lequel est appelé brancgiet, tomme abons bict, se 
il a tesite petite et conbelette pat beSSus, et le ïkc 
0cosset et bien brisié, et les peul)t ung peu toppéS/ et 
le terne b*entout la prunelle be Tueil, be couleur entre 
bert et blanc, le col long et grosses ei^mileiei et ung peu 
rebers enbroict tes rainjs, et affilé par bebers la queue, et 
que leiei aesles ^em bas assise?, en alant au long bu 
corpiei, si que le bout bes aesles boise soubs la queue, et 
que la queue ne soit mie trop lot^e, et qu'elle soit be 
bonnes pennejei longue?, et Sopent affilées si comme queue 
b*e?pec. 31 ne boit mie estte trop j^ault a?sis, c'est à 
bire qu'il n'ait mie les jambes trop longues, mais sopent 
plattes, et les pies longs et bélies^ et be couleur entre 
bert et blanc, et les ongles poingnans bien noirs et petis. 
^ni a e?prebier be telle fapin , il faict bien à prisier. 
J^us bous! bebi?erons le? j^me? que boit aboir bel e?- 
pri^bier. €?prebier be plumes traberjtfaines, quant elles 
Siont groSiBies et bien coulourée? be bermeil, et les noes 
grosses, et qui ensupbent les pbimes be la poictrine, et 
qu'il ait le brapeul meslé be mesles trabersaines ain?i 
comme le corp?, et que ses sourcils Sopent blancjges, ung 
peu coulonéées be bermeil, et qu'il^ prengnent emour 
jnsques berrière la teste, ei^ebier be telles plume? 
beberoit estre très bon par broict, espécialement quant 
il est fmMtUf, et que Ses pennes sopent larges et fer- 
mes. (^ bous birons comment on boit son esprebier 
mettre en arrop et en orbonnance. Csprebier be nonbel 
affaittement, boit eStre cpSé en ce?te manière : Pnnt^ 



I 



10 80X MSBItg. 

uneojjuiQe t&iét, et soit enfilée be fU bien mm, qirine 
jsdt mie tetotiEi^ et soit l'espcebiet ptins et a&atn ti'on- 
cun tfiii bien lie soige tetiit^ et celup qui le rgilleca le boit 
pcentire pat le 6et et Iu|i ftontet raguffle jpannii te pau- 
pière be Tueil, non pas btoirt emmii Tueil; mais plus près 
bu fftt, affin qu'il bope berrière. €t boit prenbre garbe 
teiup qui le cgiQe^ qu'il ne prengne la tope qui est bes- 
Soubs la paupière, à faguille^ abec la paupière. €t aussi 
boit on bouter raguiUe en la paupière be Tautre port;, et 
torbre les beu]c bouts bu fil^ et nouer sur le bec^ non au 
broirt neu^, mais boit copper le fil près bu neu^ et le tor- 
bre tenementqueles beu):paupière]S>satiemsi j^ault lebées^ 
que l'ejBipreliier n'p puist beoit goutte. €t quant le fil lasd^ 
que i! bope berrière^ et pource est il mis Si près bu bec; et sa- 
d^ie3 que faulcon t^M boit beoir bebam^et es^ebier ber- 
rière pour beu)C causes : ICa première est que se Tesprebier 
boit bebam^ il plongeroit abal le poing quant fi bateroit, 
et s'fi boit berrière;, fi barera tontremont j, et prenbra bott 
et bas. %A seconbe^ s'il beoit bebant^ fi berroit trop 
à plain les stnH, et bateroit trop soubent. ^ bous bi- 
rons en quel arrop bous bebes mettre bostre ejpiprebier; 
bous bebQ faire à bostre ejeiprebier ung ge^ be ruir b'a- 
blepe bien moles et be boncourop;, etbopbent eieitre bries- 
tes bes gies nng peu reberses et menuement roppes à To- 
rière. €t bopbent aboir bemp pié be long à piè main, en- 
tre la boste bu gfet et le noei qui est au bout à quopon 
le tiem. 3ftem^ boit aboir beujc sonnettes petites bien 
sonnanSy et ponrte que aucuns ne mettent qu'une son- 
nette à leur esprebier, jH^obus mit en son libre que 
beujc lup siont pbis néceiGisaires , pour beu]E causes ; %b 
première tfit qu'fi en est mieuljc op partout où U ba; la 
Seconbe est que si fesprebier prem ung opse!^ et U le 
porte au bois pour sop paistre , il se bmitera en si es- 



pè)S> ïniisson^ ma'ii ne pocca e$tce ne beu ne ap9, et filet-' 
que$ plnmetfl jE(on opsel. Jê>i abbient soutient que en plu- 
mant^ la plumette lup coeubce ung ueil^ pourquop il s>e 
gratte be Tung besr pies pout Toieitety et poncte est ope la 
Sonnette^ et s'fl n*en atmit 9u*nne> fl portait Um gtattec 
bu pié où la Sonnette ne seroit mie, pat qnop il ne setoit 
point op. €t pout telle tauSe lup en Sont ben]c néressai- 
tes : tat sonbent abbient que pontte qu'A a maubaise Son- 
nette , ou une seule sonnette, il est besmaubes et petbu. 
$lusSi bitt jHàobuS en Son libte que Tesptebiet qui est 
affoittié au tgapeton, en telle manière qu'il seuffre qu*on 
lup mette^ bault mitu\% que relup qui n*p est pas affaittié, 
pour finq tauses : ICa première tst qti'ii S*en bat moins. 
%a seconbe est que quant il fairt maubais temps be pbipe 
ou be bent^ il se porte mieuljc quant il a tgtqieron que s'fl 
n*en aboit point. €t ii le puet on mettre bessoubs son 
mantel pour la plupe^ te qu'on ne porroit faire S'il n*aboit 
tgoperon. %a titïtt, qu'il faitt plus be bois^ ftSt qu'il en 
boie mieul]c, et plus roibement^ pourte qu'il est moins 
bebrisié que telup qui n'a point be tgaperon^ qui Se bi- 
bot soubent et se bébrise moult. 3Ca quarte est qu'on bip 
sarbe mienlj: ses bols, pource qu'il ne se bébat mie tant 
qu'on beult qu'il bolle. ICa quinte est qu'il a meilleur ta- 
taifst be bder, et ii le puet on partout porter, sans te 
qu'il se bâte ne bouge ; par quop tgtqieron lui est n^tes- 
saire^ et qu'il soit be bon tuir^ un peu ejBileb^ enbroitt les 
Vitu\% qu'il ne se blete. 
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Commrnt on koît offaitttr ua|| tefuvitr tt fommrnt il tet mis 
m arro^. 

l 'ajprcndfi bematitie mmnie on boit affaittitt a- 
I pcttricc. Mabaf aifoni : DEeptebitta gant 
I de Ubetses tnaniircs tt lie bOittfts conlii- 
I rions; et aussi comme ils Sont be bibecs pln- 
maigcs et be bibecseg tailles^ ont H; les manières bltaec- 
iti, et a moins à faite à affaittiet les unjs que lt$ auttes. 
JTaut plus en ung espctbiee be bonne fain, tant tdiis tost 
est affaitié, t'est une bes tesiBcs gue opsel ait, gui ptis 
fait à ptisiet v Vu^nt on le tceube famlDeu)!. Mt tn as 
unj eSpcebiet noubel ptins, que tn bnelles affiaittiei, met; 
le premièrement en attop, ainsi lommc nous abons bt- 
taisè. C'est assaboic be rgillet, be itapcron, be bonnettes, 
be ijlet;. ^is boit on essaper à le faite mengier, et bip boit 
on fcottet les piès be cgac t^ube en pipont, et touiter la 
lijar au bec; et s'il ne beiilt mengier, si fap que tu apes uug 
bif opselet, et iup en frotte les pièj, et l'opselet triera; et 
lotii resptebier estrainbra le poing be seiS pies, et est 
Signe qu'il beuit mengier. SCbontques bescoubre la poic- 
trine be l'opsclet, et lui mets an tta, et il morbra en la 
cfiar. €t s'ilbenltmengiei tantost qu'il est priniS, t'est Si- 
gne qu'il est familleui:. €t S'il mengue, si bip bonne toot 
l'opselet, et autant Iup en bonne au bespre , et TgAesc^e 
Sur jour aucnnesfoiS; mais qu'il n'ait rien en gorge. £t 
quant il sera bien à la cgar, et il morbra quanb on pipera, 
Si Iup mets ung cfiaperon, qui soit aSSes latget, en telle 
manière qu'il ne le blecc ne ne Testraigne mie enbroict les 
peulr. €t se ainsi cSt que tu le beulle^ affaittier au tjgape- 
ron, et s'il se bat pour le chaperon, ne te égaille : car il 
fanlt qu'il l'apprenne et accousnnne, et garbe qu'il ne Ta- 



Se IlOV MOVttS. fcnillrt xrtii; 

fiate. <Ct Quanb il baultita entiutet, et que pins ne Se bé- 
ftattta ou mettre, ne à ToSter^ et qvCil menge k tout le cga- 
pecon, et seuffce qu'on lup mette et oste^ sans sop mou- 
boit, aboncQues bip amenuise sa bope^ c'est que tu lup 
bonne moînS à mengiet, et be cgatS qui ne soient mie si 
orguineuses comme iie Taesle b'une poulette; et iup en 
bonne au matin ^ »i quUI en ait engotgi^ ung peu^ et 
quanb il aura intmit, c'est qu'il ait bouté abal sa faianbc^ 
et qu'il n'ait rien en la fossette be la gorge, bouc le por- 
tas abescger igur le jour, en lup ostant et remettant le 
rgaperon^ pour lup bien faire amorbre. €t toutesfois que 
tu bip auras mis en la teste^ si lup bonne une bescgié ou 
beu)c be cgar. €t quant benbra au bespre^ tu le paistras 
pour la nuitt^ et lup bonneras les sourcuis be la poule^ 
iusques au lenbemain. Ct quanb tu berras qu'il sera t|ieu 
en bonne fain^ ci lascge le fil be quop il ejsit tj^illé; mais qu'il 
soit nuict quant tu le feras, et qu'il bope berrière Si comme 
bict est. €t s'il puet bien beoir les gens^ si le beille toute 
la nuict^ qu'il >Eiera iaScgé^ et qu'il ait le cgapeton Sors be 
la teste, affîn qu'il bope les gens et qu'il les amorbe. €t 
quanb tu lup mettrajsi^ si lui bonne beu^ ou trois bescgiés 
be cgar, et garbe que sopes garnp b'un bif opsei à bip 
mettre ou pié le lenbemain au point bu jour. €t se il le 
prent asprement^ et qu'il morbe en la cgar, si lup oste le 
ri^aperon tout en pai]c. €t Se tu bois qu'il soit trop escgif^ 
Si lui remets le cjgaperon le plus en pai^ que tu portas^ et 
Soit encore beillé tant qu'il Soit plus mat. €t quant il 
mengera bebant lejEt gens boIentierS sans le cj^aperon, et 
qu'il sera plus seur bes gens, qu'il ne soit plus beillé; 
mais boit estre tenu une partie be la nuict entre les genS/ 
en le faisant plumer, et aucunesfoiS lup bonnet une bes- 
diié be d^ar ou btu%, en lup mettant et ostant le chape- 
ron. €t quant tu ptaS coutget, si le mets sut le tretcl cm* 



ptèiS tan i^t\itt, affin que le paisiti isottont tesbeittet la 
nuict. I^uisî te ttibe obant qu'il Koit jour^ et le me^ sur 
tan paing et lup tiens! te tgopeton gats be la teste^ tant 
iju'il bope \tfi gmn entout lup. €t quant il les becia^ si 
lup me^ au ifii un bif apselet annnte liitt est. Paii lup 
mets le cgatiecan ainsi qu'il mengeta tout en i^ai^. €t 
quant benbca Tespate b'une lieue aptes soleil lebant, si 
lit|i tionne k mengiet ung petit opselet bif^ bebant les gens; 
et quant il aura presque tout mengié , si lup mets le cj^a- 
pecon, et le lup bonne tout le bemontaut be ton opselet , 
te t|i£^eton en sa teste. €t s^ut leîonc^ mais qu'il n'ait 
rien engors^y l'abesd^e petit et soubent, bebant les gens, 
en lup ostant et remettant le cj^ïqperon en la teste ; et au 
bespre tart boit aboir le cj^aperon gors be la teste, pour 
beoir et amorbre les gens, et lup bonneras àmengiet pour 
la nuitt, le sourcuis b'une poulette. Ctpour faire encores 
plus lascger la tj^iUeurfs, affin ^'il bope mim\%, quant tu 
prajGi toudger, s>i le tien en lieu orbe, et lup esdttcge be 
l'eaue au bisage ung peu, affin qu'il frote fit» peuljc mp 
joinctes be ses aesiles ; puiisî le mets ivit le tretel emprès 
top, et le lièbe, et mets sur ton poing ain^is quMl soit 
jour, ainsi tomme nous abons bebis^, et qu'il treube la 
rl^ar tgaube Sur ton poing, s'il est bien laUd^é, et qu'il 
bope bien bebant et berrière, et fate signe b'estre s>eur en- 
tre les gens, abonc le pais bebant les gens, et lup bonne 
ung peu be tgar ^oube, et qu'il n'ait que bien en gorge ou 
bespre bonne lup ausje>i tomme le sourmis b'une poulette, 
et sur jour rabest^s que petit et petit et soubent bebant les 
gens. €t quant tu berras qu'il sera bien seur bebant les 
gens , be main et be bisage, sfi lup oste le fil be quop il est 
i^iïié, au bespre bien tart. ICenbemain lup bonne ung peu 
be bonne t|iar, et r autre jour lup abonne la mii^t b'une 
poulette, et au bespre be la j^tme bu jon be Taesle b'une 
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bielle uûint, et ne bonne mie QtofifieEe plume, et lup bonne 
abet une petite joincte en Taestle meome. €t cetfen igiue le 
)ont f|ue tu auras! bonne (gar à ton op0el> ne luy bonne 
mie plume^ et toubis $nt jouc^ fa&eiEiri^e petit et petit be- 
bant les çtn», et au beieipce le fap tiret à Taesle b'une pou- 
lette. Cesit une cj^ose Qui moult raisseure. €t aniM ne 
lup bois mie bonner plume jei'il n'est bien seur^ tar il fault 
qu'il Soit mis sur le poins^ et que re soit bien matin^ et 
s'fl n'estoit bien senr^ il ne Toseroit setter^ ains le re- 
tenbtoit. ^onc se tu beujc que ton esprebier soit Seur^ et 
be bonne fain^ si t'en ba en uns lieu où nul n'p te sur- 
biengne. ^i abescge ton esprebier b'ung bif opselet, puis 
bestl^ame^ et le mets is^nr autune tgose^ et le tens sur le 
poing be bien près et |np monstre la é^m, et s'i! p bient 
boIentietS/ si le resdaime au bespre et au matin^ be plus 
ioing en plus ioins^ et bebant leS sens, pour sop mieul^ 
tenir^ et tant qu'il soit bien buit be bénir sur le poing. 
<&n boit atatfier une lonsue linsne au bout be sa longe 
quant on le rerlaime. €t se tu beois qu'il face biau temps^ 
et que le soleil rape^ tu lup bois offrir Teaue pour se bai- 
gner en teste manière : ((^ui beult son opsel baigner, il 
fault prenbre garbe quatre tj^oseS : %a première est qu'il 
soit sain; la setonbe qu'il soit seur; la tierce qu'il ne soit 
trop maigre; la quarte qu'il n'ait mie gorge, ^ont emple 
ung bassin be sale plain b'eaue^ et ijiat le bain ne Soit mie 
trop parfonb, et qu'il soit miS en ung lieu secret, en ung 
prapel;, ou aiDeurs, mit nul n'p snrbiengne sur top, et le 
tiens au Soleil, près be top et bu bassin une pièce, si qu'il 
bope reaue près be Sop, et se tu beois qu'il regarbe l'eaue, 
et qu'il face semblant be la bouloir, si t'approcge bu bas- 
sin, et lup offre tout en pai%, et S^if sault bebens l'eaue, 
a le laisse baigner et bas l'eaue b'une bèliée bergette. €t 
quanb il boulbra saillir gors, $i lup tens le poing où la 
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rijac boit estce toute vttstt, et le tiens au soleil^ et il se 
manieta sut ton poins^ et $fe poucointitay et si jE^atges Que 
c'est une rgoSe qui moult asjsieuce ung opéel^ que le baing, 
et qui hip bonne bon toraige. €t le cétiaime ou htçfitt, 
be tiien loing^ et lup bonne bonne tïiar cgaube b'ung opsel 
taif . €t touslours apct^ le ftaing le bois bien aiic^iec à pais- 
tce be bons opseauljc bifs. €t toutesfois que tu le pats- 
tca>Sr et rétlaimetas^ tu bois pipet et jEiiffler , affin qu'il 
amorbe à rebenir. €t pour lup faite amorinre leiEt cgiens 
et les (l^ebaul):^ tu le bois paistce entout tu\% et ptès 
b'eui^. €t quant tu le metteraje: au soleil^ mais qu'il ait 
tiolé^ si le mets à terre ^ eut ung bloques. €t illet se pas- 
sera, et ne sera jamais qu'il n'en aime mitvA% à sop as- 
seoir à terre, ^om çt, après le ïiaing, tu le treuties en 
bon toraige^ tu en pues bien \ioIer lenbemain au bespre ; 
mais que ataant tu Tapes réclaimé à rebenir bes arbres; et 

* 

aussi que tu lup apes fairt traisnée b'un pigeon ou be 
bm%, affUn ^ut s'il te faisoit ennup, tu le peussies mim\% 
reprenbre. €t aujeisi boit aUoir t^té r^daimé à cgebal abam 
que on bole. M te bironjéf ce qu'il fanlt à ung esprebier, 
abant que on en bope boler. ^emièremcnt boit estre as- 
seuré par beiHer^ par porter^ par faire tirer et plumer be- 
bant les gens, après qu'il apme )a main^ ie bisaige, les 
cgebaul^ et leiS cgieujBf. $Cprès qu'il soit net bebenie^, tant 
par tgar labée comme par plumeâ. $(près qu'il soit bien 
affamé^ et bien r^claimébe terre etbeS arbres. €t saches. 
Se esprebier est ainsi af aitti^^ que on en peult sfeurement; 
boicr. 
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J 'aiirentts tinnanlic comme an tait fafn tralet 
I $on c0)ittl]fn. jllotiu0 tesponti : tSiii tmilt 
I tanin b'un tiviMtt, nantael affaittii!, si tn 
I taole au tae^pce ung peu betaaut soleil rouigant, 
pour trois louse^ : Xa peemiite, poune que c'est l'geuce 
où ung opsel plus oigte fain. Xa Seconde est yat et 
on en taole au matin, la tlialtur bu soleil^ çpiant il liitie, 
faict csmoutaoic l'opsçl be Sop tiourbce, et lu; faict le 
cuet gap, poucçiuap il pert le total je et la fain, et ne tenb 
;ue à sop jouet et soutbte tonttemont, Qui setoit cause 
bc le pecbte. ICa tiecce est «ue se tu en liolois contre le 
btsptc, et il te failioit ennup. Si ne potroit il mie tant es- 
longner be top, comme il setoit contre le jour la ctaleuc 
bu Soleil ipii croiserait tousjoucs. $lbonc boit on alet smf 
ctamps en la plus larp campaigne, et au pins loing bes 



acbtefi Qu'on putt; et Quiet les (ifant^s! à te0 e^paignnte, 
et Que ton efiticebiet ait le tgotieton goris be la tesrte. €t 
fie lefi pettiifieaul]c fiaiOent^ et ton esptebiec jETembat, si 
ït laififie alet^ s'il fiault be ptèjGi; et fi'ii ne fiailloit bien à 
points et tu en pobopes cemetQuiet, fii le laifiiBie quecre 
à tefi efipaignolfi^ et fi'il bole, et il le prent, fii lup bonne 
àmengiei tontte tecte^ en lup oubcantiapoirtrine^et 
abant lup bonne ia cetbene bu petttisri^ et Quant ii onta 
mengié ung peu contre tette, leii lup osîte la ^wc, et le befi- 
cgame, et monte fiut ton tgebal ioing be lup, puifi siffle 
et rappelle^ et le patpais iSut ton poing, et itil faut 
apcenbte Topsel à Quop il boleta , et il fi^ajGifiiet on à 
tecte ou s>ui ung atbte, fii rappelle, et fi'il tebient à top 
fii le pais, msdi tu boifi mettte grant peine Qu'il ne faiDe 
mie au ptemiec Que tu pai^'fit^, et en bole au ptemiet à 
grofi oyfieaulj:, comme à pectciseaul): ou à antres, les- 
Quels il ne puisfie mie emporter, tant Qu'il soit bien at- 
testé, affin Qu'il n'emporte mie les mttmi opseaul^c, com- 
me leiEî aloes, et autreiS opiE^eauI^; menujsf. €t Quant il bip 
sera bien prins be prenbre opseanlj:, et tu berras Qu'il ne 
tenb mie à les emporter, bouc en pues tu bder aujc afaiefi. 
OEt se tu boifi Qu'il p bole bolentierfi, et Qu'il apme à p 
boler, fii lup maine, et en soit repu : car c'efit le plus 
beau bol Que ung efiprebier puisse faire Que ûvtjp aloes, 
et où il p a plus plaisant bébuit. €t sfad^e Qu'ii efit bon 
tousjourfi be bonner à fion eiefprebier cgar labée, une fioifi 
ou tmj: la fiemaine, esfpécialement Quant il bole an^c tdoefi; 
car le sang et la cgar bes aloes tst d^ault et orbant, et 
aussi la plume bien soubent, mais ne lup en bonuQ point 
ie jour Qu'il aura mengié cgar labée, ne cgor labée le jonr 
Qu'il jGrera baigné. €t se en teste manière est ung espre- 
bier goubemé , il sera bon et bien bolant, et en boit 
bien amer le bébuit pour Quatre cauiefefi : l!a première 
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fwmt Que le téimit tfit bon et les \t(A% ttaaj^ et plai0anj$(. 
%a setonfte e$t Que, qnant on esft en fionne compaignie^ et 
on a cen0é k6 ^ams, et tj^tnn a leion ejEfptebiet^ on beolt 
boiec le sien et lesauttes^et p a on gtant plaisance ^ 
tsm pmt la bonne tompaignie tomme pout le téïmit. 
%a tina, t*t9t ung bébnit çne tgarun pnet faite be 
«09 abetgues bomesf et bamoiiefeflejBî , où tgœun et cga- 
ome pnet aboit fimi esptebiet, et en boIec en gibietisf. 
Ct boit aboit ia bane antnn çii Inp puiSfi>e baillet son 
esptebtet, quant il omta ptinjE( faloe^ ou la pettti]c. €t 
fii boit on bien aname$ fois 9t*mqi esptebiet;, ipant il a 
pris one aloe, ^fxi latapocte sur le poing à son maistte 
on à sa maistiesse, et quant il le fiait;, il cebient be te- 
bol. €t tds ^pntaieis sont iq^ipelés esprebietS m% ba- 
nies* ICa Quatte lauj^e est pontce que la Saison bejêf çi- 
^^ns est bdie et bonney bouice et plaiisrante^ et si n'est 
mie longue, ^tssf, tomme t*est bean bébuit, c'est plai- 
sam b^buit qne be beoie peenbte une aloe à i'estontse à 
bon eitpcebietl ornant nng bon esptetaiet a cgatié une 
fltoe baief et ganlt^ et il fa laissii^ lati d^ult comme on puet 
tegatbet; etmg autte ^prebiec la tonboitte et on le laijBise 
aler^ S'il ba qnette la bite abie roibemcnt^ en tirant contre- 
mont, qne t'est beOe t|^e à f egatber ! €t puis quant 
H bient à eHe^ $i la j^abeionne ,■ et ne la puet prenbre et 
Pabepiomme et bient fonbre à terre, et Tesprebier abet, 
et se met entre les d^ebanlic, et se cuibe sauber, et l'ej^ 
prebfer la ptent. Mi est plaisant b^it à beoir à ttiuyi 
à qui resprebiet est, et à tmij^ qui le regatbent. €t 
ton^bien pe fe rotr Hâobns meist en «ion libre le fai^ 
et ia manière be tons ies b^is bes autres opseaul^, 
tomme te Potoui, bn gerfiaidt, bn lasnier, bu jslacre, be 
fesfmerilbm et bu "t^f n'ap je mis en ce libre que le faict 
et la manière bes b^bnisbu fmUm et be i'esprebier, tant 
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be \t^ affaittiec tomme be \t^ faite bolet, et beis bébuîs 
Qti'on p ptent, potit ttoisf consfes : %a ptemiète si est 
pont tm^t be btiet^, toc lu matiète jeieroit tcoii longue; 
la setonbe pontce Que le bâniit tel faxHoM et be Tespre- 
Ijiec sont les pW bditaMe^ bâinis et teul^ Qui Sont 
les mitvi\% ornés et prisies; la tietce, Si est Que Qui bien 
Se stet aibiet bes fauloms et bes espteliiers, il en Stet 
miml% goubemec les antces. €t Qui benlt &m enfant 
apptenbte à af aittiec et goubetnet faniconiet, si lup baille 
gobes pont atfaittiet, en lup monsttant comment fl boit 
faite; et s*on beult QU*iI sad^e goitfieniec gecfauljc, si 
Inp bailles esmetiHon à affaittiec. €t Qui stet bes espce- 
biecs, il siauta le goubemement bejâf ostoitjEi. $linsi pat 
les ungs puet on saboic les autres. €t satgies tettai- 
nement Que Qui bien leiGi ame, il ne puet Qu'il n*en sotge, 
et Qu'il n'en tongnoisse, et Qu'il n'en jopiefse. 0t bous 
abons bict et monstcé comme on boit affaittiec faultons 
et esptebietS/ tt comment on jSf'en boit bâuice et bolet 
selon la boctcine au toy Jl^obus. 

I^a, comme ^ieuj: notce seigneuc feist gtant cecceacion 
à natuce gumaine Quant il bonlt otbonnec lejSt bâmijsf bes 
chiens et bes opseaul]C, be Quop le top JEobus a faitt 
mention en son libce. €t Que il bault les bestes et les 
oyseaul): estte obéiSjGians à gomme. Œst bien tenus li 
goms à setbit celup Qui a poucbeu jg(uc toutes sejs né- 
cesi^ites. 1B!i n'est nuls Qui peust pensée la gcant jope et 
soûlas Qui bient beiS bébuis bes d^iens et bes opiefeaid):. 
311 a eu aucunesfois moult be bébas entte ttulf. Qui 
ament \tS cgiens et ceul]C Qui ament ItS opseaul):; cac cha- 
cun tient son bâmit à plnift plaisant et à meillenc Que 
rautce. €t en leurs bébas a eu moult be rampcosbes et 
b'atgus. ^i bous birap Que il abbintune foi$f. I^eneuts et 
faulconnierieî estoient logéief en ungojStel; si burent et men- 
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gèrent ensemble^ paifi (ontmemècent à padec bc kut» bé- 
tinifi. Certes^ trist U nngis^ il n'a raiHe f omiiacéjEion enttc le 
bAnttQoiMent tt» cgienâ et teUipi^i btembeis otiseaul^, 
ror le bâiuit ^tà bient beis Dp6eanl)c bantt mieuljc et eiert 
]tlu£( plaijSîantQne n*est celHp i}ui bient besicgienis. €t abom 
saini ung bejS beneutjGî et bisit que (e0 faulconniecfi n'ejStoient 
mie ttéables et qu'ils n*ei^toient que mententiEi, et que une 
(gacebe igienseetoit pW 9laiiE>ant que n'e^toit le bol bes 
0|isieaul]c à beoit. % re responbit le faulnmniet et bijsît quc 
fanIconniecjS efitoient mieulp ccéable? Qùe n'ejsitoient bc- 
neucs. Cac Quant beneuts ont cotné et gu^ aprètf lents 
cjgiens ils boibent tant qu'ils s'ont tousrjours iititt$, et tiuis^ 
ne font que gengler et mentit^ et que mieulic bault à beoic 
ie beau bol bu gaiton^ que ne fait à ope Iti abfiopjES be tous 
iejEr (giens bu monbe. ^t lonef^ bist le beneuc^ que faultonne- 
rie n'estoit qu'une btoicte ptmWttit, et quant iisbenoient 
be boler^ ils mettoient leuts faulcons au lefoleil pour m\% ts- 
pouHec et jEîeniblablement tuent iejsî pouljc tmptt'è leurs 
faulconsî, et que audsi grant bien feroit à beoir le bol 
b'ung corbel qui bat une ejETtoufle tonnne faict à beoir le boi 
b'ung faulont et b'ung gairon. ^onc , bit le faulconnier, 
nous ne jstonnnes mie pouHeries entre nous faultonniers, 
maisbeneurs lefont esitronterie; car beneurs ne sont que 
estrons be cgiens^ et quant ils ^ont benujSf ensemble à 
l'assemblée que ils sîont an bois au matin^ ils mortoient 
S'ils n'aboient besf aulp^ et puis boibent tant qu'ils leiont 
tous pbresr. ^dboncqueS/ bict le beneur^ tous les estrons 
que nos tgiens font bous fussent en la gorge, ^onc tnrist 
le faulconnier son loirre et en bonna au beneur parmp 
la teste. €t le beneur prent son tor et fiert le faulcon- 
nier iiarmp la sienne^ et tous! les autres tompaignons vail- 
lent abant^ si Iti bépartent à ^rant peine et firent tant 
qu'ils s'apaijEièrent. ^(boncquesl , bi0t i'ung b'euljc , bous 
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iiûui tebattti tt néant. €at i^m tumeiGi fiteiit uod at- 
gnment Ut teste matièce^ et le firent mettte en ttastfi et 
renbopètent an comte tie CamatUQe pont estce mii, 
tniQuel argument f ap $nt mop la coppie. 9onc ùteent les 
autcejsf, a faut Qu'il soit leu^ «i ortons la tondu&ion te 
bos tté&as et tomment ii est lugié. ^tboncpes^ tornmenra 
à bice itetup^ il nouisi faute ain^S affirmer teste pair* M 
bous bicap que nous ferons. €ntre bous faenenrs obes 
téans be bonne benoison be bes^ejEf noireiEi où ii a bonne 
bianbe et grant fioison^ et entre nous faultonniers^ abons 
bes opseauic be ribière et bmp ou trois labnpiitf^ par qnop 
noujEi poboiijeî faire bentain ung beau bisner^ et iOec sera 
ia pai]c confirmée be ces beu]C contpaignons^ et les ferons 
boire I*ung à Tautre, et si ne nous toustera rien le bis- 
ner que en pain et en bin^ et Sf9(bc3 commem ii en sera or- 
bonné. Ornant nous aurons bijefné^ je lirap le jugement, et 
ttu\% pour Qui ia sentence sera bonnée paieront le pain et 
ie bin. % ceste orbonnance s^accorbèrent tous leief compai- 
gnoujef, leSQuds bitent Que le bisnet fust tont preSt Quant 
rebenront bu bois et be ribière oîi ils proiem au matin, les 
ungs boner et les autrejf d^acier. €t ^ont iis furem re- 
benus be bois et be ribière, il3 commencèrent à parler en- 
semble bejé( bébuis Qu'il; aboient eus au bois et la ribière, 
et bisoient \tfi fauIconnietjEt Que leur bebtiit aboit veti 
meilleur Que celup au beneur, Itfi benenrs bisoient le 
contraire. $llinsi s*esbattoient be leurs bâmiii, puis sTas- 
Sirent au bisner, et Quant il; eurent une pièce mengiée, 
Us bemanbèrent QUi entrebattus s*estopem oneOe tgière 
il3 faisoient fung à Fautre. €n mon lHta%, bist le be- 
nenr Qui aboit été ferm be loirre, je beberai bien rebenir à 
ceinp Qui me loirra; car oncQues faulconne fust mieulic 
loirré comme j*ap tsti, et ii ne mengap oncQueiEi sur (oirre. 
ICes autres commencèrent tous à rire et birent Que c'esi- 



topt mai fait Qu'il n*p Omit nmiçU. €t oHoiUQueisf Itè- 
rent 0UC le loirre ïtn tienjc misitfi ti'uns gaiton. ^tionc- 
Que0 tommencècent à guet comme jsfe ce ^0t ung faulcon. 
Cmnment, Uist celup qui abott tf^té fertn Hu cac^ oncQues 
coniatti ne fust jsfi atome comme je snijpf : il mengue suc 
mon loitre^ je beuljc boite à son cot. Wuau fu le cot em- 
pli be bon bin^ et commenta à boite^ et toujef Iti auttes 
commencètent h cotnet et à guet comme faulconniecs et 
beneutfiy teDement que les gens be la bitte où ils estoient 
p accoutucent. ^HinjEfi fitent la pat)C tes! btux campaisnons; 
puisi bitent qu'on leust le jugement. €t celup pcent son 
tocde à lice et bist ainSp : 

Cf imst le jugement hts c^tena et its oçaeaulit , et le^quel^ 

®B^2f K ^^^^ ^^^^ (onimnit 
31 se Vxst unq argument 
9e bleuir bromes joeanes et btmx. 
Cuue au0tt r^ieus, l'outre opitanln. 
6t ab^otut^ c'est cï^ost certaine , 
i^uit jours apr^B la iKi^baletne , 
(Dlu'ung c^eoalter ala c^cter , 
€t sa femme , ipt'tl auott c^r 
€n iihnt it c^tena, fu (dit 
!3loec lut si Vot mtnit 
|lour 00$ iHuitt et b^^yorter. 
Çea ueneura uont apporter 
ItouuelleB 4u'tl2 trouveront 
• (tarant cerf et si le c^acrr0nt. 
€t si firent Hz uragement. 
91a cl)acerent bien longuement 
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llottB ÛII01IB bon iiimt eu , 
Ct 5t ti'aooiiB pas tant (0ttnt 
€immt wns mn tu cï^ant , 
Ct 51 sùmmts aln wlant ; 
€t ÙWUB yrtiis b^r yertrbrottlir , 
€t 5t nttb^e iptf nuU plus btmt , 
Ite plus iHxctùblt UUxt 
|lut0t estrr , que cdlnx Vtumi^t , 
Cor nms anûUB simnent tiol^ 
€t Bùxsmts beUnunt aU. 
Cf0 otseoitli font metllmr iiinit 
<Slt]te n'est ctUui iptt tons jours ftttt* 
CelU iptt a U rtrf r^orU 
6t responitst , b^e nttr mttrr ^ 
€tt drisant ipu uroçemnit tml 
lie pimrrott fahre plus beau UHxt 
Ht iptt mteuli plaire b^ettst 
21 reitlir iptt en bots oont 
Qlue la cï^att qnt Us e^tens font ; 
Cor il n'est ener tant soit eonrei^ , 
(Blni ne soit tantost tsccwccxi 
Vùltx wfixèB m an b^enant^ 
d'il les noit nenir rl|a(ant. 
Ce nillain iist en repronnier 
<Sltne c^œe nolont n'a ^fos cïfxtr , 
llonree ipt'il n'a point b'arrest ; 
Ce fanlconnier est tons jours prest 
9e ftt^r après son fanUon ; 
2linss ïeffanlt oostrt raison. 
Tantre nint qax la tenoit près 
9'ar0ner, si lui ItuA en paii : 
Same , or laissons reste matière ^ 



€t fùxcttB cianB kûmu i^f . 
€t toute migit vmxB penênans 
% BtmsUuvc ttBtt xnsn 
€ltt'nt ojjBeimU |itx6f ktim MiMitt, 
|llit0 plttUont et fiwf iront iiéltct^ 
<Dttt'U n'a en rnbof 2re0 r^m5. 
Ca (0mparoi5on et nV5t rtena. 
gluant îi\t» titn^mf ifxts U Vt^tttX 
)Pe i|n0s ïe ta ]Mme fit M 
(Blltti ao0tt ]te eerf fait U |ime ^ 
Celles BfnA ennier ïe inrise. 
jDont ixelt on setgnriy >e r00tef : 
0tre , lequel i^mê mwhXt fins kel ^ 
Cliaee be rl|ten5 m mi VuxêtmkK* 
tt00tre femme tient ptn0 a beosx 
Ct a metUenr ta 90lef ie ^ 
€t rtene ne priw tn^nerk ^ 
0t en fera nng argument. 
0t nous reiiieron^ ^fcliwent 
<tllltte pi0e nmB en 9eitleis trouner 
<tlllttt en 0ael|e Mermtner. 
Ce cl)eoalter )t5t : 3e rirttr08; 
0'tl 0005 plat0t \t te n0nimer0s ^ 
Car tl est sagea^ et lo^antir , 
Ct 0t aret ïe r)|tm5 et y 0immI« 
|lln0 ipte nnl ^omme^ è mm ^nmê* 
i(0n r ^eBtttler est et |ar]rw , 
Ct n'a en Int bar«t mr 0«tUt : 
C'est le C0mte >e "SancofitlU. 
Ces brames rswmiwitfnt à tirr. 
Ct luç snt Mt anéeSrai , stre^ 
tl0tts nsifs otez fnge assi^n^ 
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are uo% Movtis. itnwitt rb 

(EDim eu logouitr et btrn stné , 

€t 110115 ra(0rdr0ii0 bontttmtnt 

ffxi ontlt faire le fttjgeiiirtit. 

dHuant elled ahti^etit à la mùisou ^ 

9n ftBt netihr là oentttBon ^ 

€t le eerf yortoH itint ror^. 

Ca b^ame ^m aioxi cïfûtxi 

dt ixbt : C0t re bien ^btdi. 

9imti prenei ^0 l^e t^ere^ 

iftetteif en wstti (ibeeière ; 

tiastre e^iirenirr aeroit bien glei 

0'il tmfùtitni ttï û^BtUt. 

ta iamt r0niniettf a à rire 

€t Bx ne ii0l0it nnl mot int. 

€n la ntai50n it Bcn ^eignenr 

^0n0 erih'ent ùub est p^enr. 

C0r5 Ht le ceignent it VcBttl ^ 

Mbub mouB r^ tth bcn reneh 

^cqatB fyrtamt ne iiit Bùn per ; 

!3loant , il est y test b^e J00nper. 

Bout BtBont ûBBXB à ïû table ^ 

(EDitti fut la nnçt bx ï^lictable 

JPe bsns nins ^ b^e b0nne5 tfictnbes ^ 

9e grant rases et be b^emanb^es 1 

<Sltu'0nr4nes gens fins aises ne furent , 

€t si ntengj^rent bien et burent ^ 

|luis se leuhrenf in niengier 

€t tantsst s^alèrent rsur^er , 

Car iU estsient traneilliei ^ 

€t si tfnsient bien ueilli^. 

€t sa(l)ie2 i|uant elles s'esneiUièrent^ 

IPe bonne soient^ pensèrent 
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|lar qati fait , par i|url mouiiemrnt 

elles Urmnt Vûrg;amnt. 

Ct iptant oint an soleil lenant , 

<tlllue le \ouT fu eler et lubont , 

€t les siseauU en leur latin 

Clianthrent tous à re matin , 

Ces (lietialiers furent Itnis ^ 

^m furent bien entalentei 

Voçr leurs femmes arguer* 

iPist Tung à Tautre : ^Isns leoer 

Ces femmes ^ et si les menons 

Combattre ensemble f si nerrons 

ta manière it leur i^eseorb^. 

Cors s'tn aUrent b^'un attcti 

^ leurs femmes ^ et les trouuhrent 

ensemble/ o& elles s^atoumèrent. 

0i leur frinrent & ïemanlter i 

Cstes nous prestes b^arguer. 

<I^Sl^ font elles^ & re matin* 

<1^ uenei bone^nes m jarbin 

^près nous^ ear nous ^ nions. 

311e( enbroit bisputerons. 

£ts bames si oont ou uergier 

^près leurs maris solacier. 

IPone, bist la bame & Tespreoier, 

iDame, nous beoei commencer. 

Bon fais, non fats, bist elle, par raison 

due par vous must la i|uestion. 

<1^, ionc^ bist elle, je bhrop, 

|luisi|ue birebeoant io^. 

I!hime, je nous bisoisl|ier soir, 

IPont je oons fis le ruer boloir, 




le net mowu%. f muitt cb) 

<Slt'uen obrouU a iflnsit plaisance, 
|lluB Vtsbattt moins it grenancr, 
Clu'tl n'a en iiiuit it (ï^xtns. 
CtmerB relu; Vo^Btùnln n'tst vuns , 
€t mVBt iùumSf et je le cvop 
€t ooitB btra^ ration pmrqMSt 
Cluant à parler 5elon ruban , 
Uni ne parratt compartBan 
iKettre en (i)ten5 et ataeauU 
€lne nature a faxB si btm%^ 
Sx jotnctH, SX (ourtab^ si \ùlxs^ 
dors 0tt vmis^ si tris polis ^ 
€ltte piaisans sont à regarder ; 
€t si its puet 0tt bien porter 
Cb (i)ambreB its xo^s et its comtts , 
9e tel^ cï^osts font tl^ granB eompteB ; 
Car otaeaulit sont it tel nature 
<tIllu'U^ Bont tt^B et sans nulle orbure. 
3cs enitrott ne iis \t xitns 
Mt Votit nature its cl|tenB*. 
<l^n leB matne Bur leB fumierB- 
Iton paB es cliambreB aux eellterB ; 
Ct qui leB ueult 9e0ir it près . 
31 canoient eBtouper son nei. 
<l^r ag parle bu premier point ; 
IKng autres a qni moult 90ns point. 
<1^ puet oistanlx partout porter 
<Ct so^ iiinxrt et b^porter ; 
Ce ne puet on faire its ci)ienB ; 
^ ToBtel men juent Ub bieuB. 
!3llonB Bur la tierce raiBon. 
Comment porroit penBer nul t)om 



CUtte par (i)OBf ai tth petite 
Comme ung fmUou, inst b^eacpnfitr 
Ca Qnte, le ciguë Hounaige : 
31 lu; oient it trèâ grout (0ttraige. 
Ce nol ^un i)air0n bien montant, 
€6t ce point cl|0B()^I»ni5ant, 
€lni monte ^anlt \nsq^t$ m% nnfB ? 
Ce fanlcon In; fait ies oennea 
<Ct par b^errifre et par àeoant. 
^linsi oontenoemble courbant, 
€lne on ne sctt ipte tont beoient ; 
<Ct pnia ancnneafoia aboient 
<tllltt'il le prenb 1& l|anlt par la teate, 
|lui5 a'en viennent, comme tempeate, 
"tournant aoal \aBfi\i*à la terre. 
Ittt^ ne pnet plna beau iiinit iptfrre. 
<Bllnartement birona la manière 
^Qvmf on prent oiaeanU be rioière. 
(BUni n mq fanlcon ^anltain, 
<!bn beni, et nient en nng bean plain, 
<lbù il a nng eatang bien garn^ 
iP'oiaeank be rioière parmn^, 
itillnennea, mallara, qm oont noant. 
Cea menna n'; aont pas B^ant ; 
9e ooler Beiienlent i)aBter, 
€tfont leB fanlconB begoBter. 
Clnant on laiBBC aUr Icb fanlronB , 
0i oont si ^anlt qn'il n'cBt nnl^ i)omB 
Cltti guerre le pniBBe oeotr. 
tft ponr faire otBeanU monooir 
fiatent et tabonrent forment. 
€t Us oiBeanU contre le oent 



se ttOV l«ia9%lJS. f riiillrt rui; 

dt mertrnt UniûBt à noUr, 

€lut Ub ftadtùns (ùnt anale r 

6t t00t r0mme Càuri^re et tounerrc. 

Ct fthrent fte^ 0i6feattli à terre , 

Ct 5e redBonrietit eontremoitt. 

Cest meriieille^ it et qu'il; font 

HTûbeattlir tuer emm^ Ub pre2. 

€t ïtB outres août reboute^ 

€n reouetroy yorfani^enteut, 

llub reuoleut ^oulf aaf rement 

€t prenueut i^es 0i6feauU ûbbu 

<Sltut 50nt Ulecjques omaaaei. 

O^r noua aiiouB btet ht foulcon ; 

Itul plua beau iéinxt ue oit l|0m. 

6t 90U5 ))tr0UB ))e l-eapreoter; 

<S^tBtuuqiiHitipu\'n^ m0ult ci)ter. 

0t fera; ma qutute partie 

IPu b^ébuit b^e l'eapreoerie. 

llng bon eapreuier pour l'aloe 

^ biru b^esaerui qu^m le loe* 

€t i|uaut pluaeura uout eu gibiers , 

Soe^ues liâmes et cavaliers, 

Ct r^antu a Bon espreoier, 

(Ct uont ensemble en gibier , 

Cung fault, Tautre prent, Tautre oolc, 

€t Tung it Toutre se rigole; 

€t te a bon esbatement , 

€t noie on menu et sonnent, 

prennent aloes et pertriit. ^ 

dx dùUB boiras, f'^^^ ^^^ abnts, 
Ce plus beau nol qu'esprenier fairt 
0e il est bon et bien parfait, 



à 



are uox aïooits. 

ffnnq eaprrutrr a bien c\\ùcU 

Unt aloe, et H Ta Ubat^^ 

0t i)ault (ommr on purt regarbrr ; 

Unq outre Ut^ae le Bteti aler ^ 

0t tire tout broict contremont, 

i^ault la triboule, et fait grant guerre ; 

€t Taloe beseeut à terre, 

tft aienneut euaemble fcnianB 

Comme font bleuir pierrea pesons ; 

€t entre les ct)eoouU se rent ; 

llrise est à gront esbotement. 

2luss$ est esbotement bon 

<l!!!luont il lo prent bien ire ronioUi 

€t Topporte sur lo moin 

IPeso moistresse, et soir et moin. 

€t moult s loutres o^seouU 

|9e qntB^ii les b^^buis sont moult beousr ; 

iltois pour brieste nous tiendrons 

;3l Tespreoier et mx fouirons, 

tft mo conclusion fero^ 

6ur les termes i|ue monstres o$, 

Clu'en o^seouU o plus beou bebuit 

due n'o en rliien^ oint fois contre l|utt; 

€t reste mojeur prouoeros 

lil^ntost le mieuU i|ue je porro^. 

Ce soge pieço bire sceult : 

dui ueil ooit ou cuer ne breult. 

|lour tont f 0$ ici romentu 

IP^buit b'osseouU Bx sott ueu 

^ Tueil qui est le messoger 

IDe ploisons nouoelles noncier, 

Slorbroont tous outres messoges. 



yatUns its UsmoiniB its BOçitB, 
(Blttf iiimt nient plus ïe regarb 
(BDiue V0$e, 5t Bteui me ^ati. 
9ix wit peu le ï^ïutt bea e^tetis ; 
douant on le tiott, 5t n'est ee riens. 
Ce h^îmît Vtnlt est en (Igr, 
€t 0Â 0n prent pins ïe plaisir « 
0i C0nelnïs, nenes mes rais0ns, 
<I!lLne les ï^ii^nis i|ne n0ns 0e0ns 
00nt pins plaisans, ce m'est abnis^ 
(Bine ne S0nt eenU i|ni S0nt 0ps. 
|lar ne0ir tiennent tons S0nlas, 
€t t0ns iéïnixB^ et tons esbas. 
90ne \t iis qut nsise ii^e chiens 
Cnners iiinxs Vo^seanU n'est riens. 
Ce fnge i|ne nons avons pris 
Hé sera pas it mop repris. 
(Bine ce qn'il fngera tenïrap , 
Ite \i it riens n'en fansserap. 

(Comment la ïome Des ci)iens réplique. 

£a bame qni c^acie aooit 

Dit et o^t qnt l'antre aooit 

"Sontefinée sa raison ^ 

€t anoit sa question 

iltis en termes si com lup pleust, 

€t sur le tout aooit ccnclnii. 

9onci|ues commenta à parler, 

|lar manière it rigoler, 

€t lup l^ist : lHous swn its ireis ; 



(BHuant tst it tno$, fe tiVn sca^ rteny 
ttdtt pour iptntit \t vùvlixc^t btett 
fftepetter toutes wb xaiBùné^ 
01 Meu fatr^ U jO(aoi0UB« 
m^ et m (n ouri|u^0 à VtscoU^ 
VLt it tel cas rCù^s ^wccU^ 
SûTB qu'il me semble qat tons huttB 
(BUite r^ieus Bont choses iro^ fietties ^ 
€t i|u'0$seauU sont filus tiinxBabiiB, 
|llu5 esbotans, ))lu5 iiféltetables, 
€llue le iiinH qui nient ttB cï^tttiB^ 
|lar nos raisons ne talent riens. 
€t ai)rès Metes, ce m'est ûWxb^ 
^BtûvAt sont si beauir, si folis^ 
(BDiue c'est inerseille à reQorl^er, 
€t qu'on les ^ntt bien ))orter 
€S;et|tfttbres it Hcb et )e rois, 
Zmt il; sont nobles et courtois. 
Ce ne ))uet on faire it rl^iens ; 
C^ les moine sur les fiens, 
€t si ont si orii^e nature 
(SiLue Vtnlt opproel^ier on n'a cure. 
Utne autre wvlb neult rapporter : 
lllous iifictes que on puet porter 
(Ces opseauU partout oâ on ueult. 
tiloler et Ir^ïuire se en peut 
(Cellui qui les porte M(c bci^. 
C^ien ne maine nuUu; à f oj ; 
^ l'ostel Irespeniifent les biens, 
"Scelles clfùBtB ne oalent riens, 
encore p a une raison 



ïe net fMarais. fruiiirt rjx 

(Blttf wvLB iicUs^ que uiig fmUùn 
9tBCùn(H U rigtu et la gntr, 
"^tit Ub ii^ebat qat on Ub tue. 
Cent une r^se forte à croire 
(BDitte ung petit ojoel fiuiose traire 
Une 0nte on uhq eiQiie à mort : 
^iuB^ eot, ^at wsttt ttcoxh. 
Ce ^airoti fireiit il it montre, 
Ce0t nnt cl^ùBt obbu protuiee. 
<l^ iitûx la quùxtt raison : 
ttùUB argnez comme ntig faulcon 
lluet prendre Vùi^Btan it rivière 
dttr VtBtanq^ en belle manière. 
Sim iiïmit a on Vnnq fanlcon, 
Ce Dictes nonj^ ; puis nous ii^iron 
(Ce 4ue ii^ictes ii^e reoprenier, 
Htng oçoel i|tte moult mn ct)ier, 
0i est nostre iptinte raison* 
€t pnis faictes conclusion, 
tlous anez ]>it ^u'en Tespreoier 
:3 it btmt HHiB en gibier, 
prennent Taloe t)ault et bas, 
€t ]} a I^e trop beaui esbas, 
iOteilleurs ne plus beaui ne puet on« 
|luis faictes nostre conclusion , 
€t maintenez 4ue les esbas^ 
€t les ï^htis et les BùViiaB 
CHui par Tueil an cuer sont ranis 
dont plus plaisans, à nostre aims^ 
(Hue ceulir qu'on reçoit par Tope. 
3e respon]iTaS) se suis opCé 
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Ca iam qui parle itB tljUtna hïst : 

9t parUxûnB an cùmmnctmtnt 
9e5 termes ht l'argumntt. 
t!l0it5 atg^n ainsi ^ et ittUs 
<^vCtn osataulir a fins it méxitts 
dHit'il tCa is (ï^xtnB fermmntt, 
(BHuant au)r IrAuia ifiif 0n 5 prmt. 
CVBt t0ttte la qntstïùn. 
€ti ce mettes tiostre raison 
"Si laquelle ttefùrùna^. 
MûXB tout ationt nous parlera^ 
(tûvsmmt BUT le fait I^es c^staulx 
iltettei cinrii loenges, mottltbeauir, 
Mu fottUon et i(B eBfxmtvB. 
CHuBB^ itB ci^xtuB et itB lauriers 
iltetterap \t I^eelairement 
%cuB Ub iiiuxB qut on p prent, 
(Combien ipte Contre grant BûXBan 
ig a^ )e quop nous nous taison. 
0i mettes en oostre traittié^ 
^iuB^ eontnte f a^ répété, 
<iiue on puet es chambres ii^es ro$s 
llorter opseauU, tant sont eourtois, 
€t qut it chiens n'p fait on rompt e. 
3f nous prs, or oei ce compte : 
C^oriers sont ci)iens ; si ueult retratre 
Sa bonti in Ihxxn iKaeaire, 
(BDiui se rombati pour bùxi maistre ; 
3tel léurier >oit on paistre 



€t If gnrïer à grant iHut. 
9n oâtt (ùucïfet mxU Itrt 
9û r0p ht Sravut Ub livvuxs^ 
|l0ttr(t qu'il Ub ttgiat et tient tï^itte. 
(Btui vmlixùit itB cï^xtUB la nature 
KiK0nter, ee nVat paa 0r2ifure 
(Btui Ï09e eatre èa fumiera tenue. 
9ieu ne VxBt 0nci|tte5 bej^te mue 
0t parfaitte en t0ute b0nt^. 
"Si piict n'aur0it 0n C0mpt^ 
ttB bmntB UBCÏ^tB et Ub bxtnB 
(Btue nature a Ir0nn^ iB rt)ten5 
9e qu0$ 0n Ub ioH ntieuli prisier. 
iat0n fait U0U0 ueulir npiiitx 
€t retenir à ma matière. 
0i O0U0 reapliquera; arrière. 
(Ce que I^ittea qu'0n puet p0rter 
0e0 0pBeauU et part0ut aler 
€n 50$ ej^batant et I^èhtire, 
9e rt)tenB ne puet 0n paa ce l^ire? 
:2lï ee pr0p00 wvlb re0p0n2rras 
:2lin0t que faire le saura;. 
9'0p0eauU p0rter en aa be00ngne 
tPient aucune5f0i0 grant aUngne^ 
Car iU BVnfupent )e lègier / 
€t f0nt Ub gens Bùmtnt C0urcl)ier. 
0e mes l^sriers uiettnent à m0p 
|l0ur euU \a ne me )e0t0ttrbra$. 
Ct s'en puis bien querre et tr0uiier 
00n iifèlruit sans m0$ )e0t0urner . 
It0s termes ne f0nt men(i0n, 
lie re nVst pas la questt0n 






Ht la beauté ipit tst es c^tetis^ 
<IN è0 0$j0eaitU, re n'ç fait rima ; 
Itf UstfAtl^ Bùtd mteulir à apatt : 
Ce ne >0tt 0n point rapporter. 
€t néatttmoitiB aç ^e nolit 
i^aire responre, et oj sùln. 
<9r parlerons ii^es beoiMr isbas 
dUtte font les et|ieno, ce esf mon cas* 
^ttJBBs atiei fait nteneion 
€t rapporta comme nng faitlcon 
i^ait bean nol^ et ht s espreniero. 
^nsBB its c^iettB et ij^es lAirters 
liions racontera^ in iiinit ; 

MaiB^ pour )Dien^ ipt'tl ne nono ennnf[t« 

€n ce folf temps VtsU^ 

(Bllnt les 9enenrs ont esté 

€n atteste ponr ii^ire et noncier 

Itonnelles in grant cerf c^acier, 

€t i|nan2if iU ont iit lenr parole^ 

d^n rit, on fone, onrigoie. 

^ rassemblée sont tons lief 

Ces bames et les c^enaliers* 

€t pnis s'assiéent à menger. 

He Terbe nert font briller, 

€t qni scet bon mot, si le btct ; 

9e ce n'est on mie e sconbit. 

binant il} sont leoe^ bn menger, 

0i montent ponr aler c^acier. 

Cellni ipti est nenn noncier 

tPa beoant à tont son limier, 

€t nient là oiï se bestonrna 

Ct sa bristéillectrontia. 



se Ut^t Aie» 91115. 

(Biuatit on wit le cerf abajer 

Oht parmi nng estatig Hoer. 

West ))aj0 Bt fiUisaitt la ntantère 

9e prenl^re ttng oç^eou kerhiihre« . 

(Certes \t ne crotraç ennupt 

(BLu^eit ce tnonite B0tt plus beau iéinit. 

€t jugt^ sera par taxBùn 

<^vCxl est pluB beau ipu ht fattlc0n. 

€t ptti0 00110 l^trap ïu Bonglter 

(BlLttt 0ault mteuU que I^'ung eapreoter. 

€llut a 2ife0t0uni^ le sanglter 

€t a b0n0 cl^tetiB pour c^octer , 

CeBt b0ntte cl)ace et esbatant^ 

Car il ne m fas Uing fupant. 

3lt0nrne, fuit et rafnit; 

^ncqnts ne fut meilleur IrAuit. 

gluant il j0Vc^aufe il tst bien fier 

Ct 0e fait 00U0ent abaper. 

CuuQ luic0urre Bns Tesp^e traicte^ 

€t Toutre 00nne it retraicte. 

Ca n0i0e be0 ct^ieuB est grant ; 

Ces ueneurB 00nt f0rt louant ; 

^ Tun Vtnlt fuit, à Tautre assault, 

€t ung le ftert, et autre f ault ; 

Une f0i0 fuit et Tautre attent ; 

^u)r c^iena querre bus isnellement ; 

€nn^ fait crier, Tautre (upr ; 

31 B( nent quant oient au morir. 

j§air0n0 et ùi^Btmlx it xxdittt . 

ikt 50nt pa0 be telle manière. 

|l0ur euU prenbreBe fault be0p0ullier 

(^ui ne 0cult 0a robe mouillier. 
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0e sanglier oient anti letirters, 
€t il} le prentunt wUntuvB^ 
^n regarder a %xant ^laxsmtt : 
121 Tung ^et^appe , à Tontre lance, 
€t f0nt UH0 grnnt tourniement* 
Ce mieuU qu'il peultVenU se heffenB^i 
€t puiB est fine le cûnttns 
(Hue on le tue entre leurs itns. 
9e bons iiitixB a en Unriers, 
Ct les Irott 0n bien tenir (tjiers, 
€t Vtnlt ioH m faire grant feste 
(tilkuant il} prennent bien toute beste. 
(Cerf} et songliero, leus et lièores 
llrennent il} en toutes manières ; 
iltais longue cï^ùst à raconter 
deroit qui uoulbroit tout compter. 
<l^ fault responl^re à la raison 
(BLui faict fin et conclusion. 
tPous onejs ainsi maintenu 
(Btue le Ir^buit qui est oeu 
€st plus plaisant à regarl^er, 
dtue cellu]} qui nient I^Vscouter^ 
JDebuit I^'o^seaulir est c^ier tenus 
|lour ce qu'il est à Tueil ttns. 
ICtB iiïmiB qui niennent its chiens 
He plaisent, ne font tant be biens, 
(BDiui oiennent Voigt seulement. 
C'est la fin be l'argumenté 
05 nous responbra^ Bt \t puis. 
Hous sanejs bien que tous itinxB 
(Btue 9unt en ce monbe bonna 
0tue nature Bùnh% lui forma 



9tn% BtuB en créature ïfnmam, 
|lftr 4ttop t0ttte \û^t m0iibattif 
^onnaàfymvxt^ c*tBtmnmUtB 
|lar Ub BfuU tt par Ub ùxtxlltB. 
0t oient aitiBi en mon pro^ioa 
<llt rofferme bien l^ire Ub 
(BDiue on prent mt cïfituB grant plaisir, 
€n regarder et en 09 r : 
^ oeoir eerf et el^iena faBBtx^ 
€t 0pr leB rl^ienaf bien cl^acier. 
€t Bi noit on le sanglier prenl^re 
:3ln)r l^nrierB et bù^ bien ifef&nJlre 
9tB l^nrierB qui Tappror^nt ferment. 
Cà prent on grant esbatement. 
|l0ur 4U0$ \t ixB en reppronoier, 
€t pour mon faict mienl^r appronner 
9tm cf^BtB noient mienlf i|n^nne, 
<t(Bt nne parole rommnne« 
9Anit be rl^ienB noit on et pnet o^r, 
€t relltts be0 oi^BtavAt tBt neoir^ 
binant à opr n'j a nul bien : 
IKng onengle rCtn saurait riens 
€t si prenbroit il grant plaisir 
€n la c^œe bes chiens opr : 
Cncores ç a autres xinBOUB : 
Ca plaisame qui oient itB sons 
jDetrestous les instrumens, 
Ce c^ant bes oçseaul^r et itB gens 
dont par Toreille receu; 
jDont il} sont en foje esmeu^ 
Copr fait plus i|ttant m% iiinxB 
(BDiue ne fait Tueil^ ce m'est abois. 
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dur Ub qxanB ratsûns qvCadn iuUs, 
190115 05 fait xtBpùnctB fttittB , 
Car U BtuB ht vxù^ tBt ^ttit. 
Sx \t BOVLBtxtn tt qnt f a$ hxct. 
tt'vmt 110115 en fera ixoH 
ffH juge et maintient oxerùxùxt. 
0i ixB et maintiens 0ren)frftit y 
tien le fait et mes xaxBùUB 
(BUtte nul; sans (0mparé00n5 
9iimB U chiens S0nt pins plaisans 
(iine ne S0nt ctvlt 2if^0sseanl)r ti0lans ; 
0i fais ctBtt rsnrhtsisn^ 
€t s^il 00ns platst, si en00ser0ns 
"^n ï^partir it ctBtt nille 
:2l m0nseignenr it ^aneoroille ^ 
|l0nr en juger Ba 00lent^, 
0el0n ce qui a est^ e0mpté. 

Cp réplique la iamt ûb 0gseauU. 

C autre I^ame ftist : 3e r0ttr0gy 
iatais anant \t répliqueras 
<C0ntre ce que vmB onr^ Met^ 
|luis S0it jugi^ sans nul rrsptt« 
l^m resp0nres (pit (ait une;, 
Mt semble qnt 110ns maintenez 
(BLue paine et pa0ur font iihnt : 
Vit vC^ aee0rftera5 ennnpt. 
€llue quant ung terf ûttt ht ran2^0n, 
Ct 0n fiert bien he Tespersn 
"S^retout le J0ur \viBtpx'à la nugt 
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€m}in vons qnt et soit ï^ijfutt? 

ffH ^laxBt^ Bî tBt la ^tint grant 

"Stotit qtCùu tn tst bien recréant. 

^1 fait vUtBt ^OB Hinit à itmtB. 

Cn gibier maint un Ub frnimtB? 

|luiB me rac0iite2 H sanglier 

(BDiui iiueurre BViB^ ittùnt et terrier^ 

^n% c^ienff, ant e^enaulf ^ à la gent ; 

Ce nV^t ))a0 bon esbatement ; 

yéril s a, ce m'est àbniB^ 

Sk qviû^ empirent i^ùb iiïmxB. 

|lniB ixcttB 4n'nng5 Cornai 0MI ne wit 

Ce iif^iifnit ii^es 0SBeanl)r ^nixûit^ 

<Ct non ))our4nant ne ^nitoit rienn 

IPn iifAnit iptt eBt ^xxb mt r^ieno* 

|lnio ronelne;, ce m^Bt tùinxB^ 

dne le ^Iub ht touB Ub iBmxB 

00nt par Ub oreilles coneen^ 

^insi anrei wnB htctn^ 

Mmlt tt qtuB qui en regarii^er 

llrennent b^lijs ponr enU garïer 

JDe triBtreojoe en lenr ener nenant. 

9ame, nne el^ooe lions ii^emanlr. 

Ces iiïmxB in mtnùft sont tienU ^ 

9n loe eenU ifn'oname le mienU. 

Henf sont ep eiâroit; 

JPietes moç le^nel per]iToit 

9Anis ii^e béliet) mon]rains 

(Une JPienir a fais pour eorps l|nmains^ 

9n eellni i|ni point ne nerroit, 

d^n eellni i|ni gonte n'orrott? 

3e ero; 4ne nnl ne jugera 
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are Uex mOVltlS. XeiUlUt riejn 

€itite ctilni qui qontt m ttxxa 
Watt fins ^txïm ht sts BinAas^ 
9t BtB iiinxBf it ses tBbaSf 
(iLu'utig auttt 4tti n'ûxxcit goûte ; 
)Pf et ut fo^ \t uttlU iùttbU. 
Air ce naîtra bien ùxiùwxtr 
Ce îuge où noua fouit euno^er 
|lour porter toutea nos raisûns. 
0'tl uouB plaxBtf Bx lup euuoçerouB. 

Cea e^euolters 4ui là e^toieut, 
^nt moult forment Bt ï^ltetotent 
€t preuotent txiB gran^ tBba^ 
^ eaeouter tous Ub iibaf 
(iitte leurs femmes ouoteut fnt^, 
(BDiut ht et Bt Bmt mis en fait 
llour atten]^e le ^gement, 
Cequel il; uerront briefment 
Cntio^er par certain message, 
llng itB c^eualiers i|ui fut sage 
Ceur I^ict : 3e suis uenu noncier^ 
0^il uons plaist, ung bon messager. 
(Cg ïerrihre sVstoit tapps 
Uug mien clerc qui a tout o^ 
Ces I^^ba; i|ue wub adt% (aif^ 

)Pe i|uos ^^^^ ^^^ ^^ ^^^ ^^^f 

dur le comte it "S^ancaruille. 

3e ctùXB qxCxl n'a en ceste uille» 

Hul ^mme qui mieulx BttnBt faire 

IKng message, ne tgoix nxtvit BCtUBt retraire 

"S^out ce que nous uorriei bire ; 

€t bien scet Mtter et escripre. 



Mitnlx qnt nul l|0mme à mav aims ; 
IKne lettre )e b0ti ims^ 
tHons fera, et le^ présenter 
dora bien; mil n'en tst Bon per, 
^ eBt-il? fattteB le venir, 
l0nt lej0 liantes qnt-grant Usir 
l^witnt it Inç faire esrripre 
Ct)0Be là 0à il n'euBt 4ue I^ire. 
Ce clerc qni e5t0it mncie 
lllint otiant. (BDinant il fnt l)nct)te\ 
JDenant tnit fftst à gen0nU nti5. 
CeB ItrameB lut Mrent : fieauir amia, 
lHouUrrie^ i^ms p0ur mus aler 
|l0rter n0B ratj00nB, et parler 
% m0n0eigneur ]tre "Sancaroille? 
<Ct ûXiBs^ U0U5 f er0n0 cBcripre 
lUneB lettres que luç bauUirrez. 
Ill0lentier0 feras ce que 00ulre2^ 
miBt le clerc, I^e tout nt0n p0]i0ir* 
<l^ (d, il nou5 fault cç aeoir ; 
lt00 lettres wns It^euiBerons, 
€t Bur i|uel point nouB Icb feronâ. 
€n iifententierB qu'ils eBcripootent, 
€t que leurs lettres 2ifeuiB0tent, 
Ces chevaliers furent à part 
€llui estott 'tt belle part. 
90nt \iiBt cel qui c^aci^ atiott 
^ l'autre qui présent estoit : 
Caquelle a le mieuli argué? 
d^, me dictes usstre pensé, 
dire, ^e me tiens à ma femme, 
:3ffin (fxt \t n'en sope infâme. 



31 tst tBCxift is bùn&i^oêtxtvix : 
Ce que la Ummt ntuit tt BUm. 
3e tintl tt tpit vxaftmat oeitU, 
lie rien qu'elle Uut m me itnit. 
ITotttre exalter rtsifùnii : 
t^ùVLB tCtsUs ifùint tiSBtt \\tix}^\ , 
(BLut vC nsniticnvAxtim 
Huile cl^OBe que tiotil]>r0ft bire 
lllo0tre femme ; îe le «oi^ bteti« 
dire^ \t 00IIB I^imraputiQ e^ten 
"Sr^s b0n pour cerf et pûitr Bnnglier , 
Ce lu; btBt l'autre el)eoalter ; 
iltat5 que ne faetei meneton , 
Ct fntetejg eontml^itton 
:3l ce que U05tre £emme a itst. 
^b0nr 0e pensa ung petit 
Cellut qui auott Qrant talent 
H' avoir le cl)ien; mats trop Soient 
0er0tt qu'il itust entreprenl^re 
% repr0el)er ne à eontenbre 
Contre Us raiBOUB tpxt Maott 
0a femme, qui la caurr0U(er0it. 
90nt ïiBt au cl)eualier : :3lmiB^ 
|l0ur ung e^ien per^rope poraMa, 
0e \t fais ce que m'ouei )tt. 
|l0urqu0|! ferape fe C0ntre)tt? 
Ma femme a eBt^ à fialette, 
€t Beet t0UB leB ara be tolette. 
lUeez U0UB comment elle argue ? 
"SouBlourB n'a pas cBt^ en mue. 
3e n'oBerope à lup plail^ier. 
3e crûs qu'elle tenra l'eBC^equier, 



tlnirr, jt crois, fûtltmtnt : 
9rnrz «sstre r^ttn ; \t vat rtnt. 
'^xojf tni^ait voettt accati 
d'il; n'ç fosflnit tout fusârat nort. 
Contre Iiiat : 3e aaaù^t bien 
QlLue «ous n'auriez pdâ mon c^ien. 
ttoud sommes teus ))iirrorl){rns 
Be la grant paroisse anir chiens. 
0î commench'ent tous à rtrr. 
£es bornes orrrnt fait esrrti>re 
et prièrent on messadtr 
OlLue tost se vanlnsat osoneier, 
Ct lug {trent botUcr argent 
four àesfienbre osse; largement. 
Des iomes et bes ctienaliers 
3 firins congie le messogters. 
tft bisti)n'tl revenrabriefnement. 
tt'est la fin lie l'argument. 




i 

Cf dVtt na le clerr faite son mea^age. 

0^ fCtn na U clerr, comme aatge, 

:^u comte faire 50tt me^Baige. 

"Sont ola qu'il tst ùxxvùi 

% 0latt)i oA il Ta trouo^. 

3llec CBtoit en sa maison. 

0ttr Bon poing itnint nng fanlcon 

€lui onoit cBt^ nonoeou priB. 

Ct le clerc, comme bien opriB, 

Cn^ ixst : 6ire, IHtenir oonB ïoint io^e ; 

Venir ïomeB que ^e n'oBeroge 

Itommer m'enoosent parkoerB oonB, 

Ct Bt oonB prient par omonrB 

€Lne Ub o^e^ pour tttVLBits 

fftiitB ne Bont hs lettreB nomm^eB 

€L'ueUeB ooub enoo^ent par mos« 

Sont MBt le comte, par ma foj, 

3e ne Ba^ qui Ub iwms Bont ; 

iStaiB , f a^ au ruer bien parfont 

Houlent^ ïe fumir et faire 

^vA et (pCmt imatB porroit plaire* 

l^ionc Ub lettreB apporta 

l^n comte, à qui Icb pr^Benta; 

Ct le comte Ub priBt à lire. 

I^BBt^ tOBt commença à rire, 

CtïiBt : <l^AeBt^argument? 

Ce clerc lu^ mouBtre, et il le prent. 

0i a pourlen Ub raiBOUB, 

Ct Bi oit Ub ipteBtionB, 



à 



€t si a bit au den : lirais , 
StsimotB ntnitnt mon àànxB 
IHwir ht ttBt argument, 
Ct me prient que jugement 
Cn face BeUn leur^ r aidons. 
31 fault ain(0i5 que n0U5 niùns 
Ca manihre it leur ixBcaxi^ 
|luid jugerons laquelle a tort. 
Sa^tuB (u le elere longuement 
|l0ur atten]hre le jugement ; 
Ct quant le romte ùt bien nin 
ir0nguement et p0uru^u 
CeurB rai00nj6f, alronr Ûst e^eripre 
%(mt ee qu^il falUit but ce Mre, 
ilut0 le (lot )e00Ottb^ son signet, 
Ct Ubî appeler le uorlet 
€Lui am iamtB tstùit message. 
31 te fault aler m nouage 
€Lue tu ueniat ce a, I^ist le comte ; 
Ct i^ mn ïames et raeonte 
^u mieuU que f aç pm bonnement 
Sis 2re leurs raisons jugement. 
He le es; tn leur porteras, 
Ct si me les salueras. 
He lus ^^ P^ ^^ messagtef 
"Qtant s'esplotta ht c^euauc^ier 
€Ln'il est arrière retourna 
^u lieu où on Vost attourné 
9e faire au comte les pr^sens 
JPes lettres et i^es jugemens ; 
Ct trouoa la ïame à Tostel 
€lui fit grant joie et grant reoel 



Olkm fit grant ^oie rt grant reoel 
CSluont elle 50t H cUxc la oetme. 
31 5'agni0iille rt la 5alitf , 
et iit : iPome, 5r )Puu mr oogr, 
Ce gentil rirarte wns enoose 
00115 50tt 0tgitet le Cément 
et 00110 salm graràenteiit. 
ta iam il^tst : )Pieu gar]^ le r0iiitr. 
3e ne bco^ s^H a fait stm cam^U 
€ùnttt imrs ; tattt00t le 0attr0se 
iStai0 orotemeitt ^e n'00er05e 
®0ter 0011 0tgitet en rab0enee 
JPe ma partie 0att0 0ffenee. 
3e çraj à elle 0ù elle 00it ; 
0t 0erra on qui a Utt an irait. 
Hé )ent0nra mie granment 
€Ln'elle p0rta le Cément 
1^ Tautre ïame à 00n 00tel ^ 
9l0nt firent t0ie et bel appel 
C*nne à Tantre, et pni0 fn 0n0ert 
tt (ngement et )e0e0n0ert 
€Lne le e0mte a00it en00||^. 
Ct 4nant elle0 r0rrent htspla^é 
:^u elere le batlUrent à lire, 
9aïït r0mmenf a ahi0t à iixt : 

Ce (ngement in tamtt it "SonearotUe. 

Heui iamtB iant \t ne 0anr09e 
Slire le0 110010, mai0 bien 00ttUr0ge 
laire p0nr )ame0 leur b0n plaf0ir, 
9i0t le (0mte, ain0i le 2r^0ir. 



6t me Btwbit qnt Vun iihût 
9A il n'a i|tte jf^e rt téb$t 
0e 00iit miefeB tu won ^^eueiit 
Ct m'ont prié ihottmttA 
€ltte leur enooff ma j^mtenre 
"^ontt telle ipie îe la pen0e. 
tien le raa et leurs rabonB 

£tBi\ntHt$ wntB mms 

Celle qnt parle >e« olBtmiiu 
9tdt nérit^ : tU sont pins beau 
Ct sont it i^ns nette natnre 
€lne ne sont les e^lens^ sma mesure, 
Ct si les puet on bien porter 
®A on oent pour bo^ ^^porter ; 
iStais ce nVst point roppoinrtement 
0ur iptoç se prent mon ^gement 
31 s'appointe^ si comme ^e tntis, 
Cesqnels sont les pins beaux iHniB^ 
Ce ool tes o^BtmÏM bien notons 
9n la r^are lires rt|iens courans. 
Ct en re mettent iim taxBnB 
due iit et pronunci^ aoons 
ITogr et it neoir senUmtnt. 
0i Iris et renlrs mon fngement 
0nr nne raison ijui est toire 
Cini se prent sur la p^remptoire : 
Ciu'en tairas a iiHxB plus plaisons 
Ct it ruer plus resfoissans 
Ciu'il n'a ka ojseauU sans ïoubte ; 
Ct par relus gui ne uoit goûte 
:^ bien prouu^ bù majeure 
Hont le fait it l'autre est mineur, 



^jt».. 



se ttoK movufi- 
CtipirUt a Uue\wu8 nainttu* 
Aut U it^ait ^ù tst ira 
Cul pUu (lloiiairt 1 rrutlitr 
(Skuf ccUtç qui vimt Vtstmttr. 
ffmrtrr (H ipit paît its ttfitm 
€ktt'o|r ttotm fait çlm it bitna 
ttnt imttu fait anqilratat : 
lloir lai iaant matt jugement, 
Ct (ur arr»! lui tst rtlftit 
Si nrir à lou i|«'il «it trnn. 




ubiCoicartilU. 



1 1 abcs of la snitemc gnt « estt tmnn<e ta 
comtt bt OTantraliiile An le faitt tte Utiuie 
tic0 dgteng et tie0 t^scatAf. ^ibenl» teptefct 
à ma nianiice, et mon^ttet (amment leiS pou- 
les aptends mmantent au cuti jlSolniie la maniiec tom- 
tnem on faict anoiiu menui WIrai!! lie pcentite «pseauli: 
en pluseuts manttccs. 

Cjt après inm (ommnt n prnit tontes mmièrra ^'«yârasli. 

Iscimtanimiiftaiilt btpcentice vpatmtftn 
flneeuis maniètes, bc qnoti le rop JSotius 
monïtta roitioniiante et la matiièn bu faite. 
tsgfuii a tiès fions bâiuts, et sont connnuns ; 
tac tmnfiien tiu'ils «oient ottcie; pont les pontes ;ni ne 
puent aboti itittne et opscaulr pouc tgacfei et bolet, sont 
ils tel; ipt tous se p puent estatte et ptenbte gtant plai- 
sante et gcam bAiit. €t les pontes gui be te se bibent 
p ptennent aussi Itant plaisante , et pont te iin'il; p 
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ptennrm leut taie en ta\% liélictant, sont ils appelés les bi- 
Dui0 atxp tnnices. fCesiQuels Utimifi s(ont tp après tntim^éfi 
pat ottire $t comme ils sont ej^trip!E( et figuréjS. He pte- 
miet !Bfi esft be prentire ^ulconis, lie ptentite espcetaiers, tie 
tentite la tops qui ae tice pat Inp, Ut tentite la topfi anp 
mmtian%, ht ptenbre le faiieiant à le taige, iK ptenbre la 
pettti^ au pataeinpny à ramoiise^ be ptetUite la petttijc on 
tcefiusiquet, lie prenbre le taitiecorQ à la fidetonetre , de 
ptenlite la maubis à Btffliet, be pipet au boijs auic op- 
iitm\%, b'a&retet aof: tgampis anjc pintj^ontf^ de ptenbte 
Us 9apje( à la pa,$iét, be ptenbre \t$ aloetf et les pertrijc an 
feu et à la iIoQue. 

M tamis betaiSermtS^ ainpiis qne nous parlons be la ma- 
nière be prenbre les opseanijc bessusbits , pourquop j'ai 
pris ma matière bu rop Dâobus. €t taeuis bèriairer et in- 
terpréter leurs noms pource que aucuns qui en ce litare li- 
roient^ n*auroient point be congnoissance be leurs noms 
sur Quop )*ap prins ma matière : %t nom be IHobuS pi 
est en latin^ c'est à bire en ^an^is JSt^anière, et le nom 
be iSacio qui est en latin, c'est à bire en français iSaiSon. 
M bis 9ue cesbeu): puent bien estre conjoincts ensemble, 
car bonne manière ne puet Sans raison, ne raison sans 
bonne manière ; et pource Sont conjoincts ensemble par 
mariage. <lEt pource qu'ils om si srant taertu 91e nulle 
cgose qui bonne soit ne puet estre faicte sans euljc, comme 
bict tst au commencement bu litare présent, ai je faict be 
^mnt H^anière rop cmtronnè, c'est à bire jÉ*jJbus; et 
aussi ai je faict ropne be iSacio, c'est à bire liaison. €t 
pource que toute bonne boctrine si biem Vttâu it taons 
birap qu'il en abtaint à uns empereur be 0bmme. Cntai- 
ron la cité be iSomme aboit ung très gram der, bon p|^- 
losopl^e. M lup enbopa l'empereur unes lettres où il ataoit 
contenu qu'il tup feist ung litare où ii euSt escript une 




<t^ brpj0t r0mm(nt 0B.9Trnt 1rs fwUame «a l«2. 

I e pouce apcentls temani» nniime on pcent Us 
i foiilcongi au (aj. JlKalius ceeponb : %a temps 
jb'ptaet, apcit la ^Soint IKactin , faulrons ce- 
I paire, i|l)i cmit bemmicong en annins papg, 
liccniicnt lents pectles tf attets bes gcantis fatests et 
es tais, et ii falaises gui sant Suc la met, au en Tafitp 
b'aufunes tatges. Ct ptennent une plart, et en iteBe se 
pettiitm tout rpbet, si hem tonttaitt ne les Soute Ijots. 
M>i bons bitap lomment on puet Sfsboit où i^ pett^ent : 
on le pnet s^aboit en ttois maniiteS : jfaiiltane pengent 
ie ijanlt acbceS be Saul|c ou be tfitfmf, et ne ptenbent 
mit Icuts petites bebens le lois, mais à rottiec bu liois, 
au rosté où il p a niellleut aicil, tt où le bent ne jbntte 
mie, et puet on bien trouUet rattat où ils pettjent pat 
une bts ttoiS maniiceS- Xa ptcnriite si est se tu boubtes 
t|ut ung foiilfon peccle au tost^ b'ung Bois, tegacbe 
soubs les atices gui sont à l'ociice b'ung bois, et se 
tu tteubes les esranes bu faulton sauts l'ung bes bits 
atbtes, c'est signe v'il peccl)e en celup actte. <£c ton- 
gnoistcas se les esmueS som be faulcon ou b'antte op- 
Sel pat ces signes : Ce iiue le faulcon ba gocs pac bcs- 
soubj sonc appelé; tsmues; et ceult qui sont fais be faul- 
con sont bien blans et ne sont mie trop tSfis, et a ou 
milieu ung moulet noii. Xes esmues b'un btusatt sont 
ptis espcs et puis cceut, et ce gui est bebens n'est mie 
noit et est plus latp non mie comme ung moulet. <Ce- 
mue b'eScouffle est plus tiet gue celnp bu faulcon, et cgiet 
plus eSpatti fà tt là, et n'a tien noit on milieu, ^'on 
ttcubc foison be tel; esmueS comme i'ap bebis^ bu faul- 
con Soutj ung acire, gui Soient en une place, c'est si- 
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sne Que faulcon petcge en tel atbte, et soit gaittié au 
btfivct. %û fitambt maniète tie roppercget est Quant ii 
C0t det temps lie bine, et on benlt ipîabott au tosté bu 
fiois où i\ a grant abcp, on boit atec au Ions be rorièce 
tut 6ois 9«c bebens te bois^ et boit on cegatber es ac&res 
^ni sont à I*otiète bu fiois^ S'on berta le faulcon à sa 
jftttfyt, €t vtt^t tndentiets aujSîsi connne au milieu be 
r at&re, et s*il fi est tu le bettaiS entte top et le (1er temps. 
1!a tierce maniète be le ttoubet à la petcj^e^ si est que on 
& tiengne an bespte à Torièce bu fuAji où on cuibe quMI 
impe pectget, et Qu'on regarbe tout au long bu tosté bu 
bois entre sop et le |out, tant Qu'il soit bien tart, et où 
on le boit entrer^ on boit attenbre qu'il p soit bien anuit- 
tié; puis bois aler bien en pai)C par bebens le boiS/ ainsi 
romme nouK abons bebisé^ jnSQues à Tenbroit où il se 
bonta, et regarber, et appror^er tout en pai): tant Que tu 
le bopes à sa pertge; si abbise bien à la brandie et iaper- 
tge où il se pertge; et s'il p percge btuf nuis ou troiS/ tu 
bois tenbre ton las. ^t tu tens ton laS/ si le tens au matin 
entre prime et soleil lebant pour ce QU'ung faulcon n'est 
mie bidentiers à celle geure ou paps où il percge, aino ba 
aunmefois bien loing pour sop paistre, et pource est ce la 
broitte genre Que on boit tenbre son las. ^bonc fault 
monter en Torbre et foire tant Qu'on biengne en la place 
où fl petcge, et faire bon las en la manière Qu'il ejeft pour- 
traict cp bebam. <^ ^It bebiser plus plainement la ma- 
nière be tenbre. <$i tu es en place où il percge^ et Que c'est 
ung faulcon formé , si mesure la place où il perdre be 
beup esporges be long^ et s'il est tierceul, si la me- 
sure b'une es^arge et trois bois be long^^t m% beu]c bouts 
be la mesure, tu metteraief beu]c ejGtpoinctes sur la bran- 
che ainsi comme il est pourtraict^ et seront flcgées bes(- 
sus en iiettp prttaiH, Que tu feras» b'une bien béliée bil- 



Ictte^ et ttott aboir la fource be chacune tspointtt tuu% 
bote bt long. (Ct enbniit cgatune e0paiiute mettetajeî une 
aMe^ b'ung coiEft^ et b'atttce be la ftcantge, enbtoit les 
tçfûimtti, et sm»i beujc ou milieu^ Tune enbtoit Tan- 
tce, et rebetisecont les ungs contre Ieje> autteis pat bee- 
0ou]&3la firand^e. 311 9 auta en chacune hti affiches une 
ocge au be00aufi3 bu fouet où le Is^ jESeca bonté, et aussi 
Seta mtje^ le foutç betf espoùutes, et la bettendle bu la; 
seta mise bebens le foun b*une bes ejs^pototej^, et seta 
relie attache contre la fitanri^e à {rtunon bu foute, Qui se* 
tout coudoies en petite odgie, et seta bouté paxmgt le foute 
be la montée^ Qui boit estte flcj^ié sut la btancge en ung 
]iertui0 faict b'une jjrossette biOe. €t boit estre la num- 
tée un0 peu tebetsée, non mie btoit au \g^, mais be Pau- 
tte patty et boit ejôitte flcj^ée à beu): bois ou ttoi0 be 
respoincte^ et boit passet le las patmp la betteneOe bu 
faulx las, et boit aboit ime ocjge en la montée, pat be- 
bets le lasx au bom b'en gault où la bettenene bu faui^ 
las 0eta attad^ée, en telle maniète, que Quant on titeta 
le faul]C las. Qu'elle s'en biengne aisément» JCt maistte 
las boit e0tte scellé contte la montée et contte la btan- 
i^t, et bien abal comte Tatbte à pignons be fou, ainsi 
comme nous obon^ bebisé et les faul)C las auiECSi; mais 
le fauljc las boit estte mitf et potté en telle maniète Que 
Quant le maistte las £(ta tité,etle faulcon ptins, 91e le 
fauljc las le puisse appottet patmp le plus tlet bes fpm- 
cges comme une lan^e. €t 0ett le fauljc las be beu)c cho- 
ses : IC'une, ^i est be titet à )Eiop Qu'il ne gite en Tat- 
bte, Tautte si e0t Que se il estoit ptins pat les beo]c 
pieS/ et il estait enttoé, il sie pottoit estenbte et nnbtir 
le las, et s'en alet, se le faul]c las n'estoit esttaint Qoi 
esttaim le maistte las, tellement Qu'il ne pottoit oubiit. 
Ct poutce faute titet le fm\% las incontinent Que le foui- , 
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ton est ptitiiS bu mAiUttt las. «^t pounc eieft i\ be n^cco- 
«ité QU*ain^0 91*011 tire le matstre las, qn'fl P ait att- 
nm Qui ait 0a jEiaisine tnt fmlp, maiâ 91'an ticc fe mais- 
tn las. ^t 41 fault tietii$ec la manière raniment on bok 
titet le msAfittt 1(q; la becge lie Quop on le tirera boit 
eistre teOe tomme ung l^atier à rosîtir ot», bt 0ro00eur 
et lie longueur, et lioit eie^tre le las ip^ au bout, et boit 
on tenir le lifitl en 0a main, ou en son s^aing, affin que 
9iant le faulton 0era prinài, 91e on be0nouc le las, bu 
bout be la pertge, pour (e Iai00er aler quant on tirera le 
fauljc las ; rt boit tenir la pen|ge en la manière que il bé- 
mon0tre en la pourtraitture, et aler tout bellement en 
{lortant la pertge, tant que le las 0ait be0tacié, be0 at- 
tad^e0 à quop il e0toit 0fen^* €t quant tu 0entiraje( qu'il 
tenra une otge oiî tu raura0 bouté, ^i tire la pertge 0an0 
ejE(tourre iu0quetf à terre, et boit e0tre faitte l'otge par 
telle manière que le la^ en pui00e ii00ir quant tu le ti- 
rera0. €t puitf boit on tirer le fml% las |ga0tibemeiit : 
et ain0i le faulton e0t tirin0 au las. I^ui0 parleron0 be 
toute0 Ie0 mé0ure0 be0 tgo0e0 qui leiont néte00aire0 pour 
tenbre le las au faulton. I^mièrement, la bertertelle qui 
e0t ou mai0tre las boit ejsftre be tome be piète, et boit 
e0tre faitte en mtt manière, fapm be te grant tran- 
fl^ant au)c orière0, et e0pe00e0 ou milieu. 3l p a ^i% af- 
fif|ge0 qui 0ont fitgée0 au to0té be la brantj^e au rouisî- 
td, entre l'etftorte et le boi0, qui 0ont ttUte tomme rené 
qui e>Eit tp pourtraitte, et boit aboir le fourt bt^fim trài0 
boi0, et telup b*enmip autant, et boit aboir une otge au 
be00u0 bu fourt oii le las entrera ain0i tonrnie il appert. 
€t en tgatune au00i, il p a beu]c e0pQinfte>E(, qui 0ont 
nii0e0 fut Iti brantgeii à une biHette , qui 0ont tcne0 
tomme telle qui e0t tp be00oubs pourtraitte. €t d^arune 
be0 tm% fourt0 , t]^anm be btu% boi0 bc long, et 0ont 
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liantccji sut ta Brandie jusqueis au foutt fiaut, la mon- 
tifc £fi cjEît telle fomme celle Qui est tp pourttaicte et boit 
tstxe grasse ronnne le petit boy be la main ti*ung gonune^ 
et boit aboit bemi jfli be long^ q^tant elle est: flcj^^e sur 
{a firaiirgc. JCt las boit estte si long, qu'il soit bouble 
be la tiercge au fmltm, juSQues à terre; la berteneHe bu 
fm\% las boit tittt be fer; les afficl^eS et les espoinctes 
be bringetteS be fou. ICa manière be tenbrele las Qui se 
tire tout par lup. €st tenbu en teste manière : <^ met 
ses affid^eS en la manière bessus bitte, et tomme ii est 
pourtraict^ et sur la brandie n^a que une espoincte^ non 
mie bebers la montée ; mais be Tautre part, et berrière 
tefîe espoincte à plain boit affîcgier ung claupat Qui n*a 
Que plain boit be l^ult sur la ftranrge, et berrière la 
montée en a ung^ à piain boit be la montée. Qui est 
pkit^ et au bout ung arrest Qui tient une languette, qui 
est attad^ée an las. €t Quant on le tenb, on a une béliéc 
berge be fer. Qui attaint be I*ung clou à l'autre, et est 
ia bertencHe bn las en une od^e Qui est faicte en la mon- 
tée bien près be la brandie; pni)^ est mise la plancgette 
be fer contre les beu)C cloujc Qui sont sur la branche, et 
contte la languette Qui la tient , Qu'elle ne se bescenbe. 
€t Quant (e faulcon s'assiet sur la brancge, il s*assiet 
Su|: la planchette, et p a ung plomft on une pierre on 
bout bu las Qui tire le las, teUement Que le faulcon est 
prins, et est leltç SteHé contre la brandie, à trod^és be 
fer, ou be bois bien fors, et est le peson attaché on las, 
par tcile mesure Que Quant ie las est fermement dos le 
ycson est à terre. €t teste manière be tenbre est bonne 
à tenbre à une assiette où ung faulcon siet sur îour. 
jraulcons pecdgent aucunesfbis es rod^eS, et es faloises 
Sm; ta mer, ou sur les granbes ribières, et ont leurs via- 
ccs Qu'ils prennent pour eul)r percher, et Sont bfberses, et 
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poune il faute teniict ttûKtfitmtnt ; (actes ungs inrenncnt 
Imts placcfit où Us peccgent sut une plate pictre, ou jEîut 
UR9 esQuigon. M>t il se petcge sut une plate piette^ tt 
fault QU'A ait Ies> pies estentiuioi; s'tl pettgc sut nng es- 
f|ui0on^ il empoisne fesQUigon lies pieS/ et poutce fault 
il liitaetjSfement faite les pott^es bu las. I^ottées £>ont 
les affid^es, tes egfpointtes, toutes tgoseiEi mii pottent le 
las au liejssus bes onglefi ties pies au fauhon^ Que 6t \t 
las u'estoit pott^ ou tiessujS/ il coutoit pat bessoul&s les 
pies^ et fetoit faillit à ptentite. €t poutce que on ne puet 
petret la piette pout flrj^et ses pottées, il les fault a^- 
seoit à plaétte , ou li'atgille , ou de tette à potiet^ et 
boit on attacl^t le las à sieu ^ ou à acgille^ en le gau- 
(j^ant be cost^ en ttapant sut la tocge^ non pas btoit, 
mais bien en penbant, btoit où Ton betdt titet, poutce 
qu'on ne puet mettte montées en tel lieu ne fittà.% las. 
€t qui le puet faite^ c'est le meillMit. %t las boit estte 
tité à la betge, ainsi tomme nous abons bebisé ; et celup 
qui le tite boit estte sut la faloiieie en gault, et n'est nul 
qui puiSt plus ptoptemtnt bebisec tomme le las st tenb 
eu la faloise, qui n'autoit congnoissance be la place où 
le faulcon petcge, et fault que celup qui le tenb Soit soufi- 
ttl be le tcnbte. 
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<Cs ttnur (onmriit on (mut «yrcnicri d l> |wrrl|r. 




l 'opccntis bcmanbc se on ptent be nstc raa- 
I ntécc les cepRlilers i la pecrije. jËabus rcs- 
I panb : 31 n'est pi opsel ^i tttni^e percOc 
I ^uc on ne pcengne Ueti au laj; mois paiitee 
que les espcetaiers n'ont mie les irnilaf si grosses ne 
si fortes comme ont les faukons, on ne les pcent miciio- 
lentfets ou laj. £t aussi ne tiennent mie esptebiets leurs 
vadjtf si rommunAnent lomme font les faultons ; maie 
on les pient A la pertge en autre manière, ^t tiou£ ti- 
rons comment, i^ temps b'gliei gu'il faict grant fcoit, 
capietiicrs perchent boientiecs ou bois, où il p a Bon 
aliry, etpercj^ent ii menues bois De fustopcs gtostes 
comme uns fiomme pocroit empoingnct à beujc mains. 
'lEt tonsjourii pcrcjient cnmip le iois, et perchent taolcn- 
tiecS au costc b'une tjape. €t se tu les beulr tcoulier, 



le net raosus. 

Cg broUe tamm la rODii sr tirr ii'dlt mrsmt rt (ommc tllr at 
trnt. 




ce atinntig lumiuitent au nip jBotniS ^'11 
Itut appiengnc aiinin ion bdmit à pnilnclcs 
opctaulic. jlEnbu« ccgptmti : Xa tops vii se 
^§î!5^l tlce b'ellc mtenie, quant aunin upistl se Sncte 
au cfiaiu, t'tft ung engin eouitil, où U a tan bâiult. Ct 
est icdle up$ tenbue en ia manUcc q,m rp est inuitttaitt 
ct figuci. et pauc mieul); entenbce la maniice rannnc elle 
se tenb, ct [ti ntcsutcft, nous taus le beWseconS tp après : 
^ccmièccmcnt, la tops boft aboie rinn) toiscs be long, 
ct WDtic Units mailles be U, be mailles à tcunccs, et 
boit estcc le amaliEltcc qiuc le totbel bc bcs$DU&3 boit es- 
tte aussi long tammc telnp bessus, et boit abolr èg tmif 
bout; bc lâ ropg ta\% torbiau):, enblron be trois pies 
tgascun. Ct en cIJaSnm a une toudette fatcte bcs toc- 
bianic mesmcS/ pat où les batf locbiaut bcgsug et bes- 
soiibs sont pnssis. SItcm, la gleUe il pop le trait tient 
boit aboit cinciiplc; il fié maln^ et boit estre ping grosse 
et plus fottc ;uc l'autre, ct boit cstrc plus longue plaine 
palme. €t boit estre img peu tourbe bcbecs le grog bout, 
pour mitu\% tenir ct putger en rodje bc la palette, gui est 
au bout be la gielle, à telle fin t|ue lagicHe n'pggc Igorg, 
Quant le tralct la tire, ct n'a point b'otjge en la palette gui 
est au bout be l'autre gleUe , gui boit estre gccgie et lé- 
giire. Si boug boule; tenbce la rops , mettej tog beut 
gicllcg costc A (oste, à sept pie; l'une be Poutre, gac 
bostre jgere soit ou mignier le ^ambel ou la gère. <Ct boit 
abolr ttoig pic; et benip, i fit main. Ct faitteg leg bent 
rlbans où bog gielles seront. €t mette; leg beuf grue 
bout; bc taos gicIlcs ung peu plue près leg unge bes au- 
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ttt» Que les boitts Ueaisu». €t faiitcis la fonnc à boette 
tops Qui Irait piopet en telle mmittt, tomme il esft yout- 
ttaict^ mat lejS tieu)P ptut mai sont es tieu)e bouts be boi- 
tte tops soient fid^ies à Usne tespontiant aujc beu)C bouts 
be bas giellesi. €t tioit bénit bostte tops^ jusQues à ceisi 
ttn% peu]C. 3tem^ il doit aboit es beujr gtos bouts be bas 
0iene)Bi tm% ta^i, Qui boibent aboit tganme un0 pié be 
long;, et boibent estie attacgiés ou tebd où \to^ 0ietles 
{(ont à uns pié bu bout bu rebd^ affîn que les bouts bes 
gieneiGi ne puissent saiOiti^rs^ plus loing Que le bout bu 
tebd. %t toibd be bessus la tops boit estte attatgie 
au)E (otgeie! bes ttta% gieUeiS. <^t fault bebiset comment 
effe se tite. ^enes une pettj^e be bi]C sept pies be long, 
ou peu ptès^ aussi 0to]6(se comme une pecc^c be cg»- 
tette, piopant^ et bien tegibant, et soit mise tontte tettc^ 
en telle maniète Que le ttairt be la lopS/ QUi boit eieitte 
lié au gtesle bout be teHe petcge;, boise tout btoit au long 
be la plnsi gtosise 0ielle;r tout en btoit be la gielle si tomme 
il est pourttaict. Stem, boit il aboit au gtoS bout be boisi' 
tte perdre, bettiète la petri^e, non mie bebets la tops, 
ung gtos pd bien fttgé, et ung autte pat bebens / pat be- 
bets la topjei, à une toise b'itelup, affhi Que ils tiensnent 
la petcge. Quant ^on titeta, et 91'elle lei'en puisse aitt 
toibement* €t Quant bous atés bien attatgié le ttairt be 
bostte tops à la gielle et à la pettge, oatbes Que la pet- 
rge $oit tant, titée Que elle tamaine bostte tops tellement 
Qu'elle soit bien estenbue. €t la maniète be attatgier 
bostte ttaict à bojeitte gielle est telle : ^ehes le bout be 
bostte ttairt, et le pasjGies patmp la poulie Qni tient à 
bostte gielle, vais le tepassetes patmp une poulie Qui 
tient à bostte ttairt, et tites bien fott. dEt Quant la pet- 
cge seta bien titét et plopée , si Soit bostte ttairt bien 
attarliié entte beu)C pouliejE(; puis metes bostte rotbc qui 



CjSt OU ri^liH > pat tiessotAj bostre giefle , et Que boitte 
genou soft jsttt la gielle, affin qu'elle ne regibe. €t me- 
tes le bilot be poi)c qui tient le tgambd an ttobets Ini 
tebel tie boistre gielle, entre tttvij: pouliesf. €t à la me- 
sure ipe la rotiS bestenti pour gnrter m tgam&el tout 
par ette , et Tengin Qui la tient Soit appiiQu^ en teste 
manière. ITengin est entre les tieu): pouUes. €t boit la 
poulie^ Qui tient à la StieHe^ estre court ottatgiée, et boit 
touler contre liai la gieOe. €t aussi boit joinbre le fiont 
bu tl^ambel à la grosse gieHe ^ à pié et bemp bu gros 
fiout, par bebers la palette. 1!a manière be mettre l'en- 
gin est teQe. JÉetes un pal . fonrtgé contre bostre gieQe, 
bien fi^, par bebers bostre d^ambel, et en icebip pal 
boit aboir une oclie^ ou bessoubs bu foiirel , par bebers 
le tgambel, et enicelup enbroit, be Tautre part^ boit 
aboir ung autre pal. ^ Que la gielle soit entre les panlj;; 
et ou pal Qui n'est paiG( fburcgé boit aboir une tkfit par 
bebers la giette. I^uis prenes ung billot Qui ait ung be- 
mp pié be long^ et la planes à ung bout, pour mettre 
en rotge bu pal^ Qui n'est pas fourcj^^^ et mis par bes- 
Soubs la sritQe^ sii fourc be fautre pal; et outre le fourc 
bu pal boit aboir au billot une corbelle, où p aura atta- 
d^ié une languette, bè Quop la teste b'icelle languette 
sera mise en Tod^e Qui tit au pal, bebers le cgambel. 
€t en icelup cjgambel aura une ocge au bout, où le bout 
be la languette tenta, et au milieu bu cj^arabel aura une 
otge. Qui sera mise contre ung petit pal, i^ot an bout. 
Qui sera ficgé au rebel b'ung cganAcI. €t ne boit le bout 
b'icehip petit pal trop passer; et ainsi est la gieHe con- 
trainte. Que la rets ne puet bescenbre, si on ne gurte 
au cgambel. m^ais si peu n'p puet on gurter le cgambei, 
Que la rets ne besccnbe toute par elle. Ceste rops fi tfit 
bonne pour prenbre opseoulr Qui mengent cgarongne. 
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tamnie aigles, ttfthtmlj:, esniuffles, tomme tels opseanlp 
ou atiseaul)c tie ttope qui bemroient gnctet au fiout en 
une etce be coulon ou ti*autte opiolel. 



n. 



le uo« Mootis, 





le lt«« M«me ttmUtt ci»; 

€g irouc comment la rfija ù qnatrt ç,itiUe ai Uu>i, tn lai|ucUr 
on prrntillttoruro osoranU. 

'apnmis bemontie ramnit la lOtilE' 0e ttnti tut 
1 watn stcUe0, et (luel; ap0raul)[ on p vctnt,A 
jt^ntnis te^onti : Xi vsft à tioane gtellt0 
c0t tin«I^ à tuane t»na au np0 i beup 
manteau;, et à Icelle tnp0 an a be &an0 bébufs, et p 0ant 
prtne niault b'ap0eiul; )p:o0 et menu0. Ce0t à 0(aliaic, 
cauttms. tuctreDe0, toutt0 manlèn0 be mai o^iuaulf. 
Jfiai0gueIa ra|i0 ait malUet taotneï pout Ie0ap0eaulr 
que on en beult pcenbte, lamme aUie0, fincf)imfi, tm- 
bonnetitSi tatfn0, atonbee, niai00an0 et toute» ma- 
niice0 bt menus opseaul;. €t be cute coti0 à ^uitce 
gielle0 0ont eubj tcii fions b^buis. 4Sui beult ptenbce 
It0taulon0 umier0 A te0te caps, le temps est en pbei, 
suant il; besienbent a tene pour mengiec la faisne. 
€t comment qu'elle se cuenlle tontct le ttaict pouc met- 
tre ou cebel be la fautme aus0i comme une caps i benjE 
glellHl, et tpie le fUé soit lacje qu'il estcnbe bu cetiel 
be la fontme tant comme Ie0 gtelle0 le poccont portée, 
qui bottient estte plus langues bemp pié que telle aut 
mcnu0 op0eaul)c. Ce boit on metne en foucme ung cou- 
Ion qui 0oit ramier, et tou0 Ic0 autres si tiienbcont as- 
0eoir en foucme bebens Ic0 beur caps. Ce si bous bou- 
les pcenbce les tuctces, la 0ai0an est en aou0t, quant 
Ie0 Ut} sont sape;; il fouit tenbce ii ttaume0, caries 
turtres 0e p a00iem en ce temps pour mengiec le gcoin 
qui est i cecce, et fouit tenbce ainsi que pour les tou- 
Ian0 ramiers, et mectrc une turtre en fourme; et 0e bou0 
InlQ tenbre is op0caul|c be prape comme fanlcon, et 
cspteliiec0, tiou0 tenbre; teste rop0 tn celle manlice, et 



mettces en footme opseanljc bi^, oufiQuels fis btennent 
bolentietiât. €t se lioujeE boules tenbte cesfte tapK ponc \ti 
msmts ïf\^stm% iï faitlt 91e les ropesf ne jâioient mie 
plus larges Qne les gielles Sont longues, et qu'il; soient 
attari^és mj: tmj: bout; bes gieHes, ainsi tomme il be- 
monStte en la poutttaittute* <^ bous bitap la manfète 
et les mesurejÉS be tenbte teste tops à quotte gtelles: 
ij^atun pan boit aboie 9i% oisejelbe long, et les srieQeS 
bebets le ttairt boibent oboit ii% pi^ latgemem, et les 
beujc cnttes htuj: bu bout be bettiète boibent estte plus 
longues plaine paume ^ que telle bebets le ttaist* ICes 
tmxp pans boibent d^ebaud^et fung sut fautte, quant 
ils £>ant liées ptès be bemp pié. %ti tatbf^ qui tiennent 
au)p gielles bebets le ttoict boibent oboù: be long tti^ 
pies estl^ottement, et teOes bu ^bnit beSsus boibent es- 
tte pbts langues plaine paulme. ICes peul): qui sont es 
bouts b'iteHe totbe boibem estte fitgiés à ligne, enbtoict 
les bouts bes gieOes* €t boibem eStte tités bien fott, 
afin que la têts soit bien toibe si comme il appett, et ne 
boit abote la totbe qui tient le pal à la gielfe que bemp 
pii latgement; et les totbes qui tiennent au bom beS 
gieHes, pat bessus, boibent estte bien titres, et les 
peuljc qui Sont es bouts bHtelIe, si boibem estte fétus 
à ligne, en btoict les bouts bes gieHes pat bebens, et 
boibent estte teiiés pat bebenS* €t boibent teSponbre 
tous les peul)c les uns auj: auttes à ligne^^sJon Po- 
tiète bes tops pat bebens. %t ttaitt boit estte fbucté, 
ainsi comme bous pob^ beoit tp bebant, et boit bénit le 
neu bu foute en btoift leS beu)E peult ^ti totbes, Qii tien- 
nent la tops tout pat bessus« €t boibem les beujc bouts 
bu ttaict ïjiai se foutcem estte attatgiés au^ ttuf bouts beS 
gieUeS, Si tomme il appett en la poutttaittute. €t boi- 
bent estte les beut bouts bu fM be chacun pan, pat bes- 



Mtcc bostte tuant au taeti be boïtit topa à rinj ou à 
Sif atfoncï. 3teni/« ne boit abuit en to« topf, ou tant 
be tioe gte<Ie{6,nt palettes ne sectefi; et gm» II3 «- 
tant tirées, m ne le< foltt ;ne tebetitec quant au ie< te- 
benlt tenbte l'iing fi, l'autre là. 




C]; iniat cmnmcnt on prent \ta faietttie. 




l 'aprentls bemanbe au top jBobua tonmiem 
I ou prent les faisans. JËobus teiSpoub : &i 
I prent le«: faisons en numlt be nuntttes. iTof- 
I sans benraurem tuiientlets et par constume is 
isesnes bais, et gantent bnlentiets es basses taUts. 
Xe temps où Ton puet mieul); troubet le gant bes fai- 
sans, f est quant II a «igli, et est le temps où il; sont 
meineuts A prenbre : car abont on boit son paU en ta 
nége, qui est au tel tomme le pas b'ung taffaa nu b'une 
gdinc. €t poutre qnc par tel temps ilj ne trenbcnt que 
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tnengiet^ on leuc bonne tni Ué t» yiacefi destoubertejs tic 
négt^ on pap$ où Ton trait 91II5 Danttnt* €t quant on 
9*9iffitcpxit Qn'fls ont mtnsié , on leur tejBttatnt lent 
btanlie, et ne lent en tranne on mie ^i Bonbent ne tant* 
€t illec 0etont tenlnici pinsenttf ensins, à quop on les 
titent : Cest asftfotooir^ à une caise^ à ung tomberel , à 
la top? à ittup oielleis, et à nng tre&utget à quatre ^e- 
taillesc. €t a bénie qui ptennent San» p eiitte tout pat m\%, 
et beu)c qui it tieulent titet et ne prennent mie le^e on 
ne Ie0 tire. €t à ttuij: «ont ptinsefi Ie0 pertrix à i'amorse. 
Cenix qui prennent en par ttAj:, c'est la taige et ie tum- 
6trel; et cenljc qu*il tontiient tirer «ont le trefoul^et à 
quatre tgebiOes et la rop0 à beujc gieUeie!; et la cause si 
est que ït^ pertri): qui sont piuSeutS ensemble Tune puet 
tescenbre ou le tnmbtrel saiilant ou la caige, et si ne 
prenbront 91e une seule* €t quant on tire l*etngin, tdup 
^ le tire attent igfxt tontes soient bebentf fengin^ et 
par celle bope leîont toutes prinscii. €t ausieti abbient que 
les goupils menguent le faisant quant il esit prin^ à l'en- 
gin Qii prent par lup. f^ourquop qui le puet foire^ mieuljc 
bauit gnettier et tirer son engin que le laissier à i'ab- 
benture b*estre mengié qui ne tent en pagsi tfeur be mau- 
baises bestes* tCa caige que aucuns appellent betueil, 
est ainsi tenbue comme bous poes beoir en teste pour- 
traictnre; laq^e ortge boit estre quarrée^ et boit aboie 
à cgasnm costé trots piQ à pié main, et tro^ bois> et 
est faiete ainsi. 3K a be I*ung cornet à Fautre une berge 
qui se croise par bessns^ et les bojftmis be quop eOc 
est dose sont liés à icefle be bonnes gorceOes. <^t fault 
bebiser comment on lup bonne à metqiier en ses amor- 
ses on comme on coi^oist se fi gante en ung bois 
quant il ne foict point be nége i%t fiaisant tire boientiers 
et erre les petites sentelettes, pflitmp les bois où fi est. 



€t ni ttB senteletttfi lioiis tu tegattiec si tn tttubefi tie 
leuc fiente, Qni ejG(t au telle nmtme la fiente ti'ung tapffon 
m Vunt Q&int piitaée* €t 0e tu tteube^ teOes fiente»^ tu 
trais s^aboit Que ils gantent en rdup ftai», si les antot- 
setas en teste manière : ^im int W tie fatment en une 
poutette, et en tt» Sentes oiii tu auras trobé oeufires, 
oste rerbe et la fneiOe en une place emnt|i la sente, et 
frotte la terre ht ton iii^, et en telle plate mets bu blé, 
te que tu en purras prenbre à tes quatre boiS/ et {*es- 
pars en teste {date. €t ainsi le feras en pbiseurs pla- 
tt^, parmp les Rentes bu bois où ils Sentent. €t lenbe- 
ntainà l^re be prime , tu pras beoto à tes amorses, 
s'il aura pobit menjiié, en aucunes be tes places» €t si 
tu treubes le W mensié, 0arbe top bien que te ne soit 
pas bermine ou antres opseauljc que le faisant. <$*il est 
mengiébe bermine, tu trenberas le Ui eS0runé^ et sî*il 
est mengié b'autres opseauljr que bu faisant, tu le sau- 
ras par ttuf bopes; Tune ^i est be 0aittier pour les beoir, 
rautre si est que tu prenones boe dère et que tu la 
mettes enbiron la place où ils auront mengi^, affin que 
tu puisses beoir le pas et femprintc bu pié be Topsel 
qui mengue le bl^. €t Si tn bois que te soit bu faisant, 
si oste toutes les autres amorSes, e):f cpté une ou beur, 
be telles où il aura mengi^. €t quant il aura menjjié cel- 
les que tu lup auras lai^siéeS, atten nng jour ou beur 
bebant que tu bip rebonnes à mengier, et ne mets en tes 
•amorses que bi)c ou bouse grains be blé, et se tu bois 
qu'A ait bien mengié en tes amorses, si en fais une en 
ung lien toubert, si près bes autres quMI la puiie^e beoir, 
et bespiète celle que tu auras faicte, qui sera le pbts biing 
b'icelui lien, et s*il mengue en telle que tu auras faicte 
ou toubert, si tens en telup lieu ton betueil, c'est la cai- 
ge. €t soit tenbue en la manière que tu la bois pour- 
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un0 patc tout tonb, fiien ptès tie où ti} outont mtnoté. 
€t QUE le pocf ne 90it mie ttop tint be oeneieftces, et 
betienst ce iiatQuet ntetteratî Ini filé atftfes latoement, et 
bien peu en la plate où ene$ aboient mengié^ et ne fiera 
tieniSt mijs! en nuHe antre place Qne en ces iamj:, et tie la 
place où elfes allaient mengié^ jnjGiQues au parquet be 
genefitrejsî laisse cgeoir tiu 61^^ et fap ung peu b'es- 
train ht W ht Vunu à I*autre , affin qu'elles boisent 
mengiet ttetieniei le fiuisfion tie genesttes* €t s'elles ont 
mengié détiens^ attens ung jour ou tieu)E, abant que 
tu leur rebonnes à mengier. €t s*eHes ont mengié dé- 
tiens à la seconbe M, si tentifi ton pabeiilon qui est 
be telle fa^an comme il tfit cp pourtraict et comme il te 
sera bebisé et béclairié cp après par orbonnancr. 



• 
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<S iniat (omnnit U (laiiriUoii <t fait. 




I e mbeinan pont pttntnc les vtatlf à l'a- 
rantiit boit cSttE bc ttllt fapm ranime tst te- 
Inp gui tit [p tabant poucttatct et boit tSm 
lastSié de fii çui ne soit mie trop btUi, et 
fault gu'U tibtt tox' <^<'»l> VSi^ bcssnit, et boit ataoii (In; 
à iil)C pies 9"^ bebenii, be li et be long, et ne boit nie 
efitte tiop Âauit; et boit estte emmaigtceg b'unj racbel 
mm fott pat bcssoub; où a ait t^ambles, q^ui ncont 
ficgiés en tccie , tout entont. €t ipiant on le tenb, on 
boit mettte pat bebens le pabclllon beujc ou ttoi« bet- 
geS (toieite; et plopétg pout goustenie le paliciHon; puis 
sont le; tjamfiies fetuetf en tette t|uf sont i l'otiète bu 
pabeiHon comme bi0t eeit; et en la bite otiite bu pabeit- 
lon a ung gooitt qui tient au palieillon, qui et cepioye 
bcbcnS jusque; an milieu bu pabcillon , be quop l'rntrifc 
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Mt gtonbe, et Viimt petite et eîtrnitte, fioc0 que li jet- 
ttij: p pui$0e entcei; et ;ue le pabetOon soit coutiect be 
itantges be genestte^, comme tt oppett, et mette; On W 
ajtse; locgement bebcns Uen aliam, abeiqueis ung peu 
b'eiRcaing be Ué pat begois, en benont btoit au gou- 
let, et les ftmif suitont le tiain bu Mé, et fe boute- 
ront liebens le pabeiHon pouc mengiec le Mi qu'elles bet- 
tont bebens, et ne poccont troubet le lieu pat oii elle; 
entcèifnt, et bemoutetont ptinseS bebens. 

Ilnur {trrnïrc tes f rrtru on tnmtirrrl à iptotrt cl|fllUU0. 

J '^ternis bemanbe ratnme on ptent les pentigc 
I à TamotSe, au tumïetel à quatre (tebilles. 
I JlSobus responb : «Suant tu auras les perttiic 
1 omorsée^, fi comme nous abons bebisé, si 
tenbs ton trebuij^et en la maniite que non0 abons bebis^ 
en la pourtraimire ip bessus. Cette top0 boit aboit 
ttente quatre mailles be ii et autant be lonj. Il3ai0 elle 
est qnebillée en telle maniite qu'elle est plus longue 
que large, et a trois (Bcbilles à troi0 tomes be la tvpS, 
abecques telle qui tire la tops qui est pen^Ue parmp 
laquelle entre le trait be la rops, ainsi lomme boue po- 
be; beoir. Xes artons que bous boes be bebens p eont 
mis en telle jSorte, que la rops court par besjus quant 
on la tire, et sont be la moittié be beu|C cercles be ton- 
nel affin que la rops queute plus $ouef pat btsmt, 
et le puet on bien l^ite b'outre i^ait que be cerceaulii; 
mais qu'il; soient bien ounis pat bessus et fors, et 
la ilebilic ptrcIJie pouc quop la corbe passe be quop on 
la tite. ICa tops boit estre ficgiife k ligne bu pel bu bout 
be la rops et be beut atconï, Si comme bous pobcr, 
beoir, et ficljf^ il une toiSe, ou plus, bu bout be la lopS- 
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*^t qui \im\t, on ))uet bien faite à la rop0 une founne, 
conmte une rocifi bdant pont ejEitte mitu\% ttlét, et qpant 
«He esit bien ttMt , les 6e0tejSi Qn*on p taenlt tnrenbte ^ 
liront mie si le Uent à la tops, comme elles ensilent ise 
cQe ne fusft mie reliée^ et aujSCfii ne la puent beoit, tiout- 
quoci etles )Sfe boubtent moins* €t à celle puet on amot- 
ser les opseaul^c be ribiète^ et leS opseauijc qui menguent 
tgatongnes, ou qui s'assient entte les atconS- ^uant ot\ 
tite teste tops, elle Queubte gastibement ce qui est en- 
tte les atcons, sopent petttis, ^isans et auttes op- 
seauljc, ou liibtes ou connins; mais il la fault guettiet, 
et estte coubets en une loge ou en ung buisson ^ et boit 
estte la tops titée bien toibement, et boit eStte be bien 
Mié filé et bien meslant pout les pettti):. €t encote bist 
âlâobus à Sts aptentis que on ptent pettti)c bien amot- 
ses à une tops bolant, be quop les gieUes n'ont que qua- 
tte pies tt bemp, à pié main, et la fanlt gettet bien cou- 
bette, si comme nous abons bebiSii bu tumbetel, qui eieiic 
ttès bon engin. 
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Cs iroiet i ftaàtc wihttas m flneturs manihte. 




l 'apctnMs bemantae comment on ptent tes tnttie- 
I eue. Motmt ccsptnib : o^n prent les luibens 
I en iduseucs manlices : £n la saison fue les 
l taUieias sont tenus ou fi^i, m les prent à 
la bbUt; et en pber, quant il gèle et foitt giant fcott, on 
les tteube en tes Jbautes foeest;, ou is soutgons bes^aul- 
tes fontaines, où il3 sont pont pastutei. ^i Se coeulite 
on b'ung tgeûal à pecttiic ou b'ung faiDouel ^1 mfeulic 
taault, çiuant on le trcube ii iolS/ et rappcocîe on tout 
coulién. HEt tuant on boit qu'il est bien assenié,on 
ttnb ung peneiet ou ung lesselct be belle fU, leSquel} 
Sont tentais penban^ pocbebeis le iulbetocq, et le ((ace 
et le moine tout tellement bioit au filif ; et lots il ft boute 
bcpiibs, si se pcent en rljairant. 
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IC'aucteut patle bt teste maniète : 

%t top jèoinis tnifit en son Hlite et enseigna ton- 
tes I(S> maniâtes comment on boit ptenbte bestes et 
opseaul):* €t pontce Que longne tgose Sentit b'esctfpte et 
et tie teiiettet tout te ^x'U en monstta et bist^ me taeuls 
testtainbte à telles qui sont plus bélittables et moins 
usées. l^outQUOfi je beuit tp mettte «ne maniète be pten- 
bte toibetoS metbeiOa&Ie et peu usée; et est bitte ou U- 
bte be JfôobuS la faletouete. ^ui tieuit ptenbte le tai- 
betotQ à la foletouete, il fault 9te telup mti le beult 
ptenbte ait ung toutt mantel , be tousse touleut tomme 
lejEi fiieilles bu bois qui Sont fenées , et unes mouffles 
be telle touleut et ung tl^apel be ^utte^ Qui Soit si 
long Qu*il biengne juSQues m% espaules , Quant il Tata 
en teste, et boit ataoit le bijèiage tout toubett et auta 
au tl^appel beu]c oeuillètes pat où telup betta. O^t telup 
auta htn% petijEi bastons en Ses m^ins^ enfouttel^ et 
toubets bu btap meismes. €t les bm% bouts bes htu% 
bastons Seiont toubets be touge btap, enbiton bttxfi 
9ttBii%, etjE^i auta telup beu)r petites patentes. Sut Quop 
fl s'appupeta et soustenbta ; tat s'fl a ttoubé le biibe- 
toQ, il fault Que il se mette à genoul) et j^ut ^ti po- 
ternes pout aj^otl^et le toibetoQ en la maniète Que 
bous le bées poutttaitt; et H boit aboit à Son sut- 
seint une betge où il auta ung las cm bout Qui seta be 
Sope be tliebal et boit apptotj^et ie toibetoQ si bellement 
et à loisit, tomme fl potta tant Que le bJibetoQ Fait 
bien amots, et se boit attestée. €t Quant il betta Que 
le taibetoQ tommenteta à ettet, lots le boit il poutsupt. 
€t se le bJibetoQ s'atteste. Sans aboit la tejsîte iebée, 
il boit fétit be H9 beujc bastons I*ung tontte Fautte tout 
en pai):, et ie biibetoQ se p amuse et affole tellement 
Que telup Qui le poutsuit i'apptoige be jBîi ptès , Que fl 
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Vient ea beige, ei lup met tant icDemem le la; i|ui est 
an tout bc la beige ou cal; et atnci est peins. <Ct sa- 
isie; (|uc tnibeiiig sont In plus soti apseaul; tm mante. 
SCuquel upscl moult be ijcnS be te monbe lessemilent, 
igui som Kl SOS qiu'll; s'amusent au; biflltes tenleunes 
et ne leui soubleut bc Mtn% ne tes filens tâestlens, et 
bout le heafile, ful les b^cgace, leui met le las ou ml, et 
Jes tlce à Sop. ^ puis biie (u'ilj sont pilns à la folt^ 
touetc ainsi nmmc le toibcto;. 




Cs itviet conimr on frtni Iti tt^etiitW i briller. 



l 'aptentis bemanbe nmme on ptent les mau- 
I bis à bcillei. JMobus trsponb : % pienbte 
I les maubis à bdllet a tcis bon bâiuit, et se 
I faict en benbanpS , ;nant les loisins sorti 
bleuis; et m le temps p biennent tant be mouMS Qut 
t'est mettaeilles, Qui p biennent pmii mentiet les roi- 




sins. SttHmcQutjBt tioit on faire tmrnp la Viigne une gcant 
loge te fueilles, où il puisse tenir trois comyaignons 
on quatre, tout en eieitant bien touberjs, et à cj^acun 
brinet 9U*iI ftoute jparmci la loge et json pertuiiBt par où 
il5 les boutent ; et boit dtooir ung guant ou une couette 
«ur une longue berge Qtii bient bebens la loge, et le boit 
on anninejSfoii$ fiaire remuer. €t se boit oii oieitet tous les 
efitgolas be la bigne, qui sont entour la loge, à celle fin 
que les maubis ne s*assiéent bessns. ^bonc boit Tuilg 
bes compaignons aguettier et appeler les opseaul): b'une 
ftieiile b'ierre, et après pipet bien basset. €t lors les 
maubis si biennent et s'ajSlSi^ent sur les breuQeS; et 
reulic qui les tiennent quotlt la maubijGf est assise bessus, 
fltire la (orbelle, qui fait clore le brillet,et la maubis 
est prinse par le pié. €t sacgies que c'est si bon bébnit 
et si cgauit, que c^est merbeilles. €t qui eSt en bon paps 
be maubijEi, on p en prem tant comme on beult. <Ct quant 
les autreiî bignes sont benbengiés, et il en bemoure une 
qui n*est mie benbengiée, là fait il bon briller* <^r bous 
bebiSerons la manière comme les brillonjEi Sont fois. O^iii 
bien beult faire ung brfllon> il fault qu'il soit fait be cuer 
be cgesne, b'ttuil quartier '&tt, sans neu, et qu'il soit fait 
ou rabot, ainfui comme une flescj^é^ ung peu plus gros que 
la berge b'ung bougon, et boit aboir quatre pies be long, 
à pi^ main, ou enbiron; et boit estrebebeu)C berges sinisfi 
foictes comme je bebiSe, be quop la plus grosse sera ca- 
taèe tout bu long, et Tautre entrera bebens si justemem, 
que le pié bu plus petit opsel bu monbe ne porroit pssir, 
et quant elles sont Tune bebens l'autre, elles sont percièes 
be belit, ainsi comme boujtf pobes beoir, et p est mise une 
bien bèliée torbelette, qui est be cganbre ifbBttié, faicte sur 
le boit, affln qu'elle soit plus forte et plus ounie, et quant 
on la tire , elle faict dorre le brtllet, et qui lasti^eroit la 



coctie^ ropsel si jef'en ptoft. %t baston où le btfflet tn- 
tte boit tUtxt aajSijSi long tomme le WSitt, et tmit eistre 
si 9to<Éi0et Que on 9 yuijeisie faite uns pettuis au bout^ où 
le? beu)c betgiefi bu btillet enttetont^ et netont leisf btup 
bousbes beujcbetgesi bu btfllet ung peu ttàtttfiti* Celles 
ijfii enttetont ou tiettuifi bu baiston sffin ^at le btiHet se 
$iuiB]Sîe tenit un0 peu oubett. €t Quant il est bouté paimp 
la loge, les bm% berges bu btilet boibem estre tenues bn 
plat, non pas Tune Sut Toutte. <^t bons abons bebiSé 
comment le biil est orbonné; $i bous bebiseions tomment 
on se puet b^buite et la maniète* ^ puet faire une loge 
portatibe be brantl^es be fau, et a on Son brfflet et une 
rliouette, et ba on parmp le bois, be place en place, et 
Quant on treube les opSeâul]:, on S*assiet en une place 
bescouberte, et met on sa cguette l^orS b'ung costé, et 
son brillettie Tautte, et bob: on agad^er be lafueiHe b'ierre, 
et piper ainsi Que nous abons bict bebant* encore bous 
birap une autre manière : €n esté, Quant il fifiit sécj^eresse, 
et les opseaul)c ne peubem trouber b'eaue pour boire, se 
tu sces une more en ces boiS/ où il p oit eaue, et bous es- 
tes hm% ou trois Qui apes brilles, si faictes tom be loges 
comme bous seres be compaignonS, à forière be la mare, 
rung(à, rautre là, et mettes les brilles gors bes loges, et 
les opseaul]c Qui benront boire s'asserront bess>us, ii 
seront prbis. €n teste manière puet on moult b'opstaid): 
où on a bon bèbuit. 
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ttnmtnt on fuwt Ue muaie i la wUt. 

'aftmtte bemonltt mtmnc on prnit les maii- 
I Us àja tial^e. %t top JEotius ttspmti : #u 
I temtis tic btniiengcs i|ue les maiMs liont m% 
\ trisncs pnuc tnenstet les roislns, nn tuift pten- 
tice saOtt où il; se rettaiient an jonoi; et boit on Usée 
une fiefle poSSiie, pat où £3 passent^ où l'on puisse ten- 
tae sa caps, qui stta connue la cops faicte pout la taol^c 
aur taribccos, fats qu'elle Soit be ttii bi[ti ^K, et que la 
maille soit la peigneuc que on porta, et telle que la mau- 
Us p puisse tenir, et là boit on tenbie ou bespte à la rc~ 
tienne bes tifgncs, et en la forme que on tenb aut ioitieros, 
à laquelle tops et iraUe on a le meilieuc bifbuit bunionbc 
et le plus cganlt. 

C5 tfrie itviat Mabae comment on firent Ira osomulx à in 
Jif''- 

l 'apcentis bemantae comme on pcent opseaulF 
1 à la pipée. USotaS rcsponb : Xa Saison he 
I piper au Ws as opseaul); si commence apris 
I la ^aimt iStc^el arcjange, et bure tant comme 
les fuemes Sont ii attirée : €t quant les atires Sont 
beseoubets be leuts fueilles, les opseault se puent as- 
seoit enpiuseueslieuicaù Ton ne pottoit mettte gluons 
à quop il3 peussent ptenbee, cac tant plus sont les al- 
ites coubers be fiietlles, et mteul)c se penuent; et auSSi 
est la saison pins frotbe, et ont plus Tentente à pastnrer 
que à eulF ed&atre, ne alec à la pip^e. €t be tons les ii- 
bui; qui penbent eStre à pnnbre opseoulr, c'est le meO- 




leut , le \Am bdirtaUe et le vKui lAaismt, M ^om tai- 
tons rotntne fl jse faitt : $(n tommencetnent tie la tfaision 
be trttier, pipets^ b^ent inieulp an matin qne an tiesinre, 
pmztt qne le temps est gap, et ne sfant mie les op^eaul^ 
$i aigte0 be pajStntet comme ils )E>ont ^nant il fait froit. 
Cu bdiÉi abonc faite ta vifiét nng jonc on ben^c abant qne 
tu pipesF^ et soit faicte on va&s où leis 0|isfeanl]c gantent 
an matin, et gatbe bien Qne tn ne faces ta pipée ttopbeisî- 
npdç, ne besftoubeite, c'eieit à bite Qne tu ne ciqpqpies mie 
trop be branches, ne sonpiui ne le boiiel bebens la pifitt, 
et la fap la plniei coubecte Que tu pottaie!, si en s^era mmA% 
ptenable ; et gacbe Que pant tu bouttitas p^ Que tu 
biengnes 0i matin à la pipée Qiie tu apes ta pipée glnée à 
soleil lebant/ on nng peu apcès. Ct osacge premiitement 
be la fueille b'ietce;cac c'est nn( cj^ose Qui mimlt attrait 
les apséaul]c be bénit à la pipée. ^oncqnejS portas tu p^er 
be troijSE manièrejEf : IC'une b'une fueiOe be fan on b*autre 
arbre, Tantre si est b'erbe ^ne on met entre ses lèbres. 
ICa tierce est b'une pipée be bois, où Ton met une teiHe 
bien parée faicte b'enton b^eiecslantier. €t boit on piper 
l^atfset et attrait, et pbis gros pont lei$ meslesf çne pour 
{es pincgonisî et autres menniei opseauljc. <^n boit aboit 
une cj^nette on uns autre guant mis sut nng baston, 
ainsfi comme boujsî pobes beoir en la pourtraicture pour 
les attraire. ICes giuons à piper boibent aboir uns P^é 
be long àpié main, et boibent e^tre fid^iés sur la branche, 
Que rung penbe b'ung costé et Tautre be l'autre, si que 
les bmi5 bejSr gïnons atteignent ceulr Qui sont bebant, 
affin Que TopSean ne s(e puist ajsiseoir entre ben)c Qu'ils ne 
prengnent. ÎCa pipée bu soir es>t bonne. Quant le tempsf est 
refroibi, qui les opseaulp Quièrcnt Tabrp pour tttl% jucger, 
et $i laissent tes l^apes et les |^ameau)e et bout au bois 
où il p a à mengiec be pruncncji, be cj^ebelles, be graines 
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tt picvlt0, (t 1» telles tjoges gu't^ menguent bolentiets. 
I^ipe tnugjotm où tu sauca0 gne led agseaulic seront, et 
bois loniinentei; à fiftt kebant eoitll couchant, 0e les 
opscanl); ne 0ont enUcun toti, et o'II; p Sont, tu |me0 
Uen vipet plu0 tost. 8i:e0 gluon0 «oibent estce ïien ii- 
Uie, et boltient estie be tilani iioul et tonne, et qu'ils 
soient nng peu pelus, cat teuir be rouges &outnfau|c ne 
ttiA% fui sont gnimeleu|c ne baient tiens parte gue la glu 
n'p puer tenir, et s'en est nng opsel tantost besbelopp^. 
Ct la glu ne se puet besabljerbrc be reul): pi sont be 
blanc fioul gui Sont pelus, et pource ne s'en puent Ie0 
opseaul): be0tielappet ni eulp en alet. (ta glu boit estre 
be joennes IJoujc. Xa plus betbe est la meilleure be toute 



€'i inist cDmnuiit 00 prntt Irs f inttjond à la ftasit flnx tttamft 
tt tnx abr^}, 

J ts aprentis bemanbenttonnnent on prent les 
I pintljons à la passée es arfiies. Miùmi res- 
I ponb : Xe. temps be tenbte anc pinr^ons i la 

^ J passée, pour les prtnbte auf arfites, est cn- 

Wton la ^aint JlâicSel, et bute juSïues à la «E:0ns0aln0, 
ou enblron. Cest ung tris fion b^ult et plaisant, et 
iiault mleul)c auant le hent Went b'ahal, jn'il w falit îuant 
il Went b'afflenrs, et aussi ?ue le terap0 Soit un peu orSe 
et sans grant lient. SUbontgueS passent mltuif its pln- 
iSon0, et pln0 fias (p'il ne font par titre temps, np plant 
le temps Went b'amont, et alnfois mt on fate les aifire» 
on boit guetter où il p afionnepaBSft be plntSons, et « tu 
la treubes Sonne, si fap tes atSres, et ne les fap mie 
trop près bn fiois, ne bes }apes ne bcs fiuissons , np en 




0tanti (gaume btUé,tt goosiSQuièresi ne en cies. MMf 
sopent ^itfi où il 9 a pette d^anmefi^ tat en tefle {riat e bejBr 
tenfaent bolentiettf les pinrj^ne pont paotutet, et isfi boit 
on mitiA% la meute besptnclgonjei Qu'on ne fetoit «i*il3 ee- 
toient à toubett en ung gtanb d^aume fae 6lé. €t fap ttoif 
ai&tesi ou quatre selon çue tu bettaie! Que la pasfsée fieta 
bonne^ non ttop pcè0 Ie« mçs befi autte?; mafsî soient 
faicts à tx^é, aussp tomme à bij: picbs Tung be Tautte, 
et soient faitts en (a maniète Que tp aptes ï^ont pout- 
ttairts et flgutés. €t boibent estte be btand^es be tj^esne^ 
non mie M gault qu'où ne puijefse bien abenit au toapeton 
pouc les engiuet^ et Que les piebs besbitts atbtes sopent 
feuillus atnsp Qu'ung buis$ion en la maniète Qu'il est tp 
poutttaict. (en boit aboie une ligne bien bâpée, laQueQe 
ita patmp les atbtes, et seta attachée au bout b'une betge 
Qui fitta fh^ét à Quatte affouts bes atbtes, et auta la 
betge enbiton duQpiéS belong; etbe Tautte patt beS at- 
btes auta une fotcl^ette aussi longue comme la betge, sut 
Quop la ligne seta mise, affïn Que Quant on titeta la ligne. 
Que les pin^mfi Qui sont en la ligne puissent soutbte et 
mouboit. Celup Qui tieiftta la ligne boit estte loing b'ung 
jett be piette, et boit aboit en la ligne Quatn pintgonS ou 
duQ, penbus à be petites cotbelettes. ICes gluau)^ be Quop 
les atbtes sont glnes ne boibent aboit Que bemp pié be 
long, et boibent estte ttès tilié^, €t entout les atbtes boit 
aboit tagettes riuQ ou Si^: bien loing bes atbtes, comme à 
mi.'giet be palet, où il p auta ttois ou Quatte pintgonjE( bien 
appelans, en chacune pont d^antet et appelet les passans, 
laquelle c^oSe $i ejBit la clef bu mestiet Que b'aboit pind^ons 
bien {qppelans. Celui QUi meut la ligne, se il boit pincions 
bescenbte, pout eul)C agitait es atbtes, il ne boit point 
mouboit jSfes pincgonS, tant Qu'il boit Qu'As apent fait teftijGi 
b*eul)c asseoit ; et Quant il5 passent outte, il boit tttet Sa 
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llBitc tt ousisp mautiirit st$ iKiitgmig une fais au feeu;, 
tant ^'il bave iin'ttj faut bu tant tcffiiiâ bt cetonmet. i^n 
bait estie ou pain bujautàsts attires pant les glnei ; tat 
la bonne postée tft enbftan soleil lebant; et quant le 
temps e«t bon, an p pnet estie tonte tant qui bueit, rat 
ptntgons paissent toute jom; mais la meUlente passée est 
entitlepotntbuiom; et tiem au miU. 

Conmunt on prntt Us jjate à la fassét. 

I es apcentis bemanbent comme on pixnt les 
I gais à la passive. jËabus lesponb : ICe temps 
I be pienbie les saiit à la pa$s^e est en marie et 
I en septembre. %a mops be mars, il; sièbent 
H nngs rantre, poutre qiu'Sj !>ont en re tempti en marne, 
et passent i gtanS sourbres. €n septembre, ils sTas- 
semblem, etbontbepaps enoutte, etrpiiirent les bois 
où H p a bu glan; rat il; le menguent bolentier^. l^ren 
on il a meilleure paji^ife et qu'il passe pluti be gais. <Ct 
s'il; passent par bessuft Ijapes oubuisSonii^ et qu'ils 
sopent en plain papS/ toppe benr joesnes ^tmtf, où il 
oit be belles btontges pont asseoir les glnaujc. €t jSoicnt 
les btur tgesnes If^S à bonnes garreHes sut la gipe, ou 
sur le« buissons. Se il n'p oboit arbreti qui beusiSent itouf- 
fire, pour estre glati ; et soit faicte une loge ou bessoubs 
bes arbres, auprès be rang ou entre les ituf, en la Sape 
ou buisson. €t boit on aboie nng gap bif, lequel on fera 
trier, quant on boit que les gaps passent, et loti^ tretouS 
ifen benbront asAoir sut les arbtes qui i^eiont gluiis. 
iCt p ara si ttis granbe triée, et Si triiEi grant noise que 
on n'orroie mie tonner, et en sera tant ptin«, qu'il 
foura monter ttoii^ ou quatie pour tengluer les arbres. 



dEt boit on lUen gattier quMI n'p ait enbitoti les ocbrei^^ 
lien m atbre où ils fie pnisisfent asiseoit , Que fint lei^ 
atbtesi ginés. €t m le tiilfauit tel^ Que qnant il p a 
bonne palitfife be gois^ on en puet bien pcenbre tu ma- 
tin jnsiiinefi à O^nre de nonne , cent ou $ip bingtfi ou 
plufi. <I^U9uet a si gtant jEiouIatf, qu'il n'ejBft nuls Qui 
le jSaicge. €t ejSt on bien entombté fae pcentite les gais 
qui cgiéent;, tant ij^éent tnm. €t teuljc qui les bout 
Quecte et qui les! ptengnent ii sont béigies et motif* 
M \Ktm Qtant ftataiHe et stant ttitians* Cot c*eisît 
ung vff&tl que le gop qui fottement motti et qui a le 
6et ttop fott* 



le ttsv fltoBits 




C) iniat fonmrBt au prtnt 1rs alats au (m, à la tloâft, tt «tt 
rfflcnl. 




I tu aptetitts bettionbent romme on picnt les 
1 aloes. Mttmf ngiianb : #n Ic0 prtnt tn mafn- 
jtes maniitt», lesviellcs il nranstnca à ees 

j aptmtiiï; mais je me cctieng à une bcs ma- 

niins vu il monetta, laquelle je mettei:ap en ce litate , ji 
laquelle an ptent les aloee, les ve<ni)[, les li^carges, les 
tnibeios, opseoul): be cibiète et moult b'auttes. €t Ht Faite 
pac nupt, quant le temps est bien ejEipès et orbe^ et est 
ainsi faift : 31; sont ttoiS gens, U ungs portent le feu et la 
ilocte, les autres beu|[ portent tgaoïn ung teseul, etreliiii 
pi porte le feu et la tlocge est entre les beujc aunes ainsp 
tomme bous lift; cp bessus pourtraitt. Xa manière be 
porter le feu est telle : #n fait une mesigt be bleuie bra- 
peaulr secs, mouilIiiS en sien fonbu, puis sont plopts en- 
semble , anSSp gros que le bras b'nng gomme, et Ion- 



0ue comme uns pi^, à pié main. Cdup 9ii (a porte a img 
petit bofjGîsel pentm au tol^ plein he $tMt ou gcabitt, en 
Quop il metteta la meKcl^e^ quant ils jetant en lieu ti*ac- 
te3srtet et p mettte te feu. €t tient une doij^ette en sa 
main, be Quop il ba tlotgetant, et isf il tioit Taloe ou autre 
opsfeau, il gatfte la docgette bien tos(t et plus aisprentent, 
affin que Ie0 beu): autresf ijui jEiont à sti btup mUtin, qui 
tiennent (es toutiertoirs , puissfent boir et apercevoir 
l'opjSîeau. €t quant Tung ties beujc toit Toloe ou la per- 
tri^^ ou uns outre opsel , il met son coubertoir tiessus et 
le prent. €t obbient soubent que quant fopsel toit le 
feu près tie lop^ que il iiàlie Taesle contre le feu. Ct alnmc 
est bon à choisir. €t en telle manière puet ou aler es 
mares y et es fantenieu)C pour prenbre les fUtat^tts, et 
leef opseauljc tie ritiière. et pource foire boit tousjours 
aler uns Somme berrière, qui satj^e bien le pops où ils 
tourneront^ affln qu'il les puisse bien abretier^ qu'ils ne 
Se égarent ou fourboient; car la clarté bu feu fait son» 
bent esbaj^r et esgarer les compaignons^ espédalement 
par nnpt. €t sacID^es qu'il est cp bessujE^ escr^ comment 
ils boibent aler. 



l« ttov iMevtis. 




Cdmarot lu tirgat lUutd xtùxaiw bwc Us o^tnlx. 




nsmt le top JlSntiiig ut num^tt^ à jcs eaira- 
Hctii tante roctrannEmte et la mtaiiitt txe mt-~ 
im0 Wtitiis et tie j^enlite tantec manliteiEi 
b'og£eauI):,Iots patia la rogne Qatio et USt r 
£ntte Iioiog:, apcentis i|nl atie; op tomment le top JHutmi 
traug a ntonétcé et birt tomment les gommes puent pcen- 
bie tontes manièccS ti'opseanlic engtngneuses, leS ungs 
Sontptins au la;, les auties anjc tops et fes autteit asf 
gtai. Si bous ptene; laibe i|ue le bealile gui est tcop 
enginjnenic pcent aussi les gommes au las, à la tops et 
an; glus. ^1 lions Ucap comment. Ceul)c qui ;iont ptins 
au; la;, comme le faulcon, sont une manlite tie gens gai 
sont bfctes gens be prope, comme le faulcon pi est ap- 
pela opsel be ptope. €t sont monlt be gens en te monbe 
ipiisetiilitnt be prope, tonmie font les faulcons;car les 



foulcaniéi jSe tittiem bti autres opseonljc et les bestniisent 
et tietieutenty tiont W nvi^tm\% iE(*enfùpent tieliant m\% et 
rdent^ pat Quop on jEitct Que le faub on gante ou {tap? pour 
la iiou&te Qu*il fait m% autres! opseaul):. €t çuant fl tient 
«>a percge en pai)c, il est irringî au las» ^insi est be ceulje 
qiut se taibent tt^ fiiens aup autres gonnnes maubaise* 
ment et qui raliissent larcineusement leurs ïiiens ; sAn^i 
nienguent et bebeurent \ti gens tonnne fait le faulton^ et 
les gens s'enfupent bebant eul]c aussp connne faut les op- 
seaul^c bebant le fiiulton, par Quop on scet Que ils s^ont ou 
paps; et se ils tiennent le paps^ tomme le faulcon fait 
la pertge^ Tennemi b'enfer, cup ils sierbent^ ii les prent 
au las; car ils sîont penbus et ont le ias au col, et le bea- 
fAt en a {*ame. ^liniéii le bea&Ie bepiit l'gomme, bit iSa- 
tia, Qui n*a ma bottrine. €t bous bis bien : ^t gomme 
ttoit ma bottrine^ il a garbe be trois ennemis Qui le 
guerroient, c'est bu beafile, be ia cgar et bu monbe. ji^e 
faictes mie comme fait le biibecoQ Qui est (iris à la fole- 
touère, car il t^t amusé et se bé(oit en regarbant ce Que 
gomme lup fait pour le béceboir, et tant p musc et '^t p 
af oie. Que on lup met le ias ou col. SHussp prent le bea- 
ble gomme à la foietouère comme le biibecoQ. M bous 
birons comment le seconb ennemi Que l'gomme a le bé(oit, 
c^est le monbe. %t rop JHobus bous a bebisé comment 
{'gomme prent moult b*opseaui)c à la rops. <Iluant ia rops 
est tenbue, il fauit mettre emmp opieieauljc ou autre cgose 
à Quop les opseaul): Que on beult prenbre apent bésir et 
boletité be bénir, affin Que Quant TopSel bient prenbre 
ce Qui est emmp la rops, on tire la rops, si est Topsel 
prinieietenbelopessonfisia ropï(, etne s'en puetpssir, 
et est bien mesié en la ropS. €t je entenbs par la ropï( 
ce monbe Qui coeubre toutes cgoSes( et Qui est bien entrc- 
iacgié et plein be nm%, laQueRe est toitsjours tenbue pour 
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litentite tortijS |^ains>. Ct emmii tt monbe a nunilt be b^- 
iim, IeiE(Quel3 sont tant b^sdtes be moult be genff^ qu'ils 
en ou&Itent IeiE( srans fiienief bu ttd; et boient bebens tt^tz 
topjoF, t'eiEit le monbe, ïti hiiitt» tgaineljGt^ lefi bons bins, 
les bélitieuses bianbejee, W tointises, les gtans estas et 
Itfi tiditifitji Que 03 tonboitent; et be tels aboits ont les 
sens be te monbe si 0tant conboitise que ils P ont mises 
toutes ieuts pensées et toutes leuts affections, et {tourte 
Que le met et la trens^e sont endins à p enfonbtet, la 
tops est tit^e , si sont ptinS et enbelopes bes cgoseS 
terriennes Qu'ils ne puent resjeiourbre bessoufis ia rops 
ne boler pour aicr au]c cieulic ; et ainsi le monbe est b^- 
tebable Qui est un ennemi mortel au]c gumaines tr^atu- 
res. M hm^ birons tomment la cgar est ennemie bu 
monbe et comment il puet estre beteu par la cgar. %t rop 
JO^obus bous a bebis^ comment moult b'opSeaul): sont 
prins à la sjluS par le fait et engin b'gomme. M bous 
birap comment lej$ menus opseaulp biennent asuettier le 
louant ou la cguette, si sont prins à la glus telment qu'As 
ne puent boler ne bouger. Se entenbS par ttfitt glus cj^ar 
b'gomme et be femme, car glus est si arbent et 6i tenant 
ipi'il n'est riens Qui besabgerbre s'en puist. CSe se prent 
et abgert à tout ce Que elle attoucge, et par esp^tial à la 
plume bes opseauljc. €t je entenbS par le gnant et pat 
la cguette aucuns grans scigneunE( be ce monbe. ^i bous 
birons comment le guant et la cguette si ne S'osent monS- 
tter be jour^ ains St tiennent es creujc beS arbres tant 
Qu'il soit ïiupt. €t te font ils pource Qu'ils ne pourroient 
burer au): menus opseaul^c Qui les suicgent et agacj^ent. 
^insp tit il b'aucuns grans seigneurs be ce monbe^ car 
ils ont la cj^ar si glueuse et si arbant comme est la glus 
Qui fi'abgetb à la plume bcs «petis opseaul]^. ^uSSp le>Gi 
gtans seigneurs prennent et abgerbent la plume bcjst me- 



nut^ 0enfi qu'As engluent et titennent tm leut imi pa^et. 
€t quant les mennejsr gensi biennent pour tiemanhet le 
leur^ tti jSeisneut^ ne s(*05ent otiparoic tomme le guant^ 
tat Ui tferoient aguerigiies tie0 menues genjS qui trient et 
agatgent en bemanbant te que on lent tioit; ainsi sont fis 
englues pat la tonboitise be la i|^ qui est tcop abgec- 
bant; et les menues gens ont les plumes si englues quiis 
ne se puent apbiet. ^ont ^ant ia tgac b*|^me eiEtt iA 
gluant et si abgerbant, puet elle bien estte attompatagié 
à la glus. ^lus m be telle t onbicion que^ quant ette est 
mouiUié , eUe ne Se puet ptenbte ne abgetbte à aucune 
cgose; auss9 est il be la tgat b*gomme. douant la tgac 
b*gomme est bien mouillié be latmes be tontticion et be 
r^entance^ elle ne puet ptenbte ne sop abietbte fats que 
à ce ^t beu lup est be btoit et be taison* €t est te qui 
puet bestniite à gomme la maubaise bcdenté be ia rigiat 
qui tst à gomme gtant ennemi. €t se tu te buels beffen- 
bte be ces ttois ennemis, t'est assaboit bu beable, bu 
monbe et be la tgat, sois gatni be ttois cgoses, c'est be 
fop, b'esp^tance et b'amout, et sois atmébettois atmeu- 
teS;, t'est be tonfesis>ion, be tepentance et be Satisfaction. 
SHinsp ces ennemis ne te pottont nupte ni gtebet. 

• 

^xpllcit le libre be« b^nU ^ec r^eits ei 
hec oyteattfx que le rof UlebM ociiomui. 
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